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La production du poulet de chair eat sans aucun doute celui parmi les · \{ 

/ secteurs traditionnellement agricoles qui a subi au oours des dix dernières an-

. 1 

' ., 
·i' 

nées les modifications les plus importantes sur le plan technique, économique 

et structurel. Ces modifications se sont produites et continuent à se produire 

à des vitesses sans précédent. • .1 

A la demande de la Direction Générale de l'Agriculture un examen.-.e.ppro- · 

fondi de la situation de la production du poulet de chair a été entrepris au 

cours d'une période allant du second semestre 1960 au premier semestre 1962 par' 

M. J. LE BIEJN,chargé·de rechercha à 1 1Institut national-de la Recherche agro­

nomitue à Paris. L'absence quasi totale d'informations ie base au sujet de nou­

velles structures .en voie de développement a obligé l'auteur de procéder à 

des enquêtes personnelles auprès de nombreuses firmes et groupements de produo­

teurs. Le dépouillement et 1 1interpr,tation des renseignements recueillis à 

cette occasion ont demandé un délai assez long mais fournissent en re\~"?...nclle une 

doouméntation de première valeur. Calle-ci a. pu être complétée avec rt'.·S indi­

cations concernent 1 'évolution parcourue depuis l'époque de 1 1enqv.Ct€ grioe no-.. 

tamment à la collaboration qu'ont :pr3tée à 1 'auteur les membres d'un groupe de 

discussion aux,uols un projet de rapport fut soumis pour examen. 

Le présent rapport a été proposé dans le cadre du programme d 1 étude 

·· ...... de la Direction générale de 1 '.Agrioul ture de la C.E.E. aveo la participation 
'-··. 
dè la Division "Bilans, Etudes, Information"• 
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"Que sert de produire au rythme de la locomotive 

si l'on distrib'Jle au rythme de la brouette" 

- Auguste Deteuf -
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la liste des personnalités ayant directement ou indirectement apporté 

leur collaboration ne figure pas dans le texte de la pub1~cation. 

Ce rapport général est un conden~ ~ussi anonyme que -pos~~e des 
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INTRODUCTION 
. . 

' :' • ''f .. •j :' ", • : : ~ .. ~: •• 1 ••• . ; 

I. LES PRIN.CIP ALES l>IFFICUL'mS D t.EXECtJNON' :nu ··PROJET ' . ~ ' 

L'exécution du projet :d 1étude· s 'es·t :-ré•élée · extr3mement difficile. 

Il ·~sait. l'exam~ri· sous Î'angi~ ~ô~n~mique de tout le p~oblbme d~ 
•. 

la viande de volaille de la production jusqu'à la consommation en tenant 

compte des aspects· .techniques. 
't. ,,. 

Il s'agissait.d'étudier les conditi·on·a· actuelles de laprodu~tiop. 

et de la oommerciali~a.t'ion du poulet de .. chair dans le~ six pays ·~embres:· 
' ... _. '•' • • • • • •• • • • • • • 1 

de la Communauté de ~anière à en dégager les conditions pouvant assur~r 

une poursuite ·ha.r~~riieuse de 1~-,e~ansion de cette branche d'activit,. 
J • j 

Dès le départ, on s~e~t heurt' à trois séries d'obstacles qui ont 

entra:~·é plus ou moins. ,dur~bloment le déroulement des enquêtes • . : 
- 1er obstacle ~ · ... 

"1 ' • 

Dans tous les pays de la C.E.E. les problèmes de la production in­

dustrielle de poulets de chair étaie~t en quelque sorte."i~orés"·à la 

fois par les pouvoirs publics et les organisations professio~elles. La 

quanti t4 d' inf~rmatione ·dispotù. bles é~~it partout tr.ès fai bl~.:. · 
. ' ' : . . . ~ ; . ~ ":. . . . . . . ' " 

, l~ .. a .don~ fallu opserver directement les phén~mènes à é~udier. 
. - ' 

Compte tenu des, moyens _d.~.~ponibles il n'était pas p,oçsible de tout obser~ . : 

ver, d'où néoe!J.S,i té de procéder à des choix. 

- 2ème obstaole 

Les opérations d'enqu3te ont dû 3tre entièrement r4~i~ées par nous­

mimes, oe qui a not~blement ralenti le.r1thm~ du travail· Il: a.é~é impossi­

ble d~ trouver dans le.s différents. pqs des correspondants: suffisamment 

entrainés aux interviewe .. auprês des fi~mes indus.trielles e.t commercial os, 

tout en ayant une maîtrise suffis~te des p.roblèmes .. techniques .~.t · é.oonomi- . 

,ues de l'aviculture moderne et surto~t pouvant consacrer plusieurs semai-
. . ~ ' . .,. . . . 

3ème obstacle 

Le caractère mouvant et hétérogène des réalités économiques .avicoles ' ' ~. : .... , . ' . . ' . •. 

de la c~mmunaut~ économig~e européenne ' .. . . . .. ; . ~- .. . . .. 
•. 

L'a vi cul ture moderne (et pr~ç-~p~emen t .. l~ .. pro~uot-ion et la· ·commer-· .. 

ci~i.':l$.tion,_,du poul .. e~ .. -d~ ~ha~~). !S~ ... ~n. :Plre.ine révolut-ion·· ··,l.es .. techniques~ · .:·:· 

productlves {souchoer; inéthodes··:d •e~iëvage' 'diménsidn· à.eé éle~~gés) ·sa ~~di-

··, 
.\' 

,,'! 

.; 

'' ( 
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' fion t très rap_idement. Il y a. quatre ou· .. ëinq ans, un élevage rationalisé de 

poulet de chair fournissait en m_oyenne trois bandes de 500 :poulets par an. 

Aujourd'hui ce type d 1 él~vage conàti t'~e ~e c_atégor:Lè. historique. Dans aucu­

ne branche de production agricole les cas d'obsolescence ne aont aussi nom­

breux et rapides. 

A l'échelon de la transformation ot du conditionnement des produits 

on observe des rythmes de changements au~si rapides. L'abattoir do 500 pou­

lets à 1 'heure, que 1 'on ~ua.lifiai t b.5.0r d ~industriel, cède la place à 

ries instailations de capacité dix ou 'V:ü:gt fois supérieure. La technologie 

du produit est elle-même changeante : hi;:;:.r poulet effilé, a.ujourd '~ui éviscé­

ré ou prêt à cuire ••• 

La structure et le fonctionnement des marchés avicoles enfin. corres­

pondent de moins en moins aux schémas tr~ditionnels. L'intégration verticale 

de la production, la concentration de 1 1cffre, la concentration des déci­

sions. d'achat sinon de 1·a. distribution 9 le raccourcis~ement dos circuits 

dénaturent progressivement les marchés de gros classiques. 

La révolution avicole est au surplus fort inégalement développée sui­

vant les pays et suivant les régions à l'intérieur d'un môme pays. ne plus 

tous les segments de l'activité avicole ne connaissent pas nécessairement 

le même degré d'évolution. Une branche de reproduction rationalisée peut 

coexister a\~c un système de commercialisation arohaique etc ••• 

~~S CHOIX METHODOLOGIQPES 

Nous '~nons de voir qu 1il n'est pas possible, compte tenu des moyens 

disponibles d 1étudier da façon scientifique tous les aspects économiques de 

la pr~duction et de la commercialisation du poulot de chair dans las six 

pays.de la Communauté économique européenne. 

D'autre part, en raison da la rapidité des transformations techniques 

~t économiques il convient d'étudier la. situation actuelle dans une optique 

.l'.!:~~Re ct.;.i:'2_. 

En fonction de ces deuz contraintes et également. à la suite d'une 

étude de l'évolution de l'aviculture moderne aux Etats-Unis (1) les options 

' méthodologiques sui vant.es ont été retenues. 

( 1) L 1 aut~ur a pu passer trois semaines aux Etats-Unis . grâoe à une bourse de . 
voyage aècordée par l'Association ~ricaine des producteurs de soja 
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1. Seule la traction' rà.tionalisée ou irtdustrfaliséa' de· la production poulet 

de chair peut faire 1 icib'j'et d'un·~ · é{ud~ &'cckomique · val~blè·. A prio:ri les 
' ., 

.! problèmes économiques du secteur traditionnel de pro~uétiori n•ont donc 

pas été pris on · oonsidérat·:l on. 
~ ,- . -! 

2. Le développement. de ·là. production indûèt~i~iasESè de poulet ·da· ohair·donn$. 

n~issanoe à des for~es ·a ~"organisàtion · ~oonomique qui se · trà.a.Ùisent par· une 
' . _,.. -

restriction plus ou moiris grande de Î'auton~ie de-décision des exploita~ 
ti ons produot'riée~ au ~rofi t de pôlès a·-; iilt&~a.tion. ·:nn d 1 autres. tormes 

le déwloppement de l'aviculture moderne conduit ·à la mise en··oeuv:re de 

sys·tèmes de décisions collectives (ou décisions jointes) associant plus 

·ou moins étroi tllrnent :deux ou· plusieurs catégeries d'agents (_1). 

Cette coordination des décisions des divers agents participant 

plus ou moins d~reotomen~ à l'activité ~vioo~e succède à une_ période an­

térieure qui a .a'b.outi A un . ~oiatemant dos ex1)loi tationa· · a.vicQle~ tr&di· 
1 ' ....... • \ • =· .. ~" ... ~ . . . :" .. " ~ . . ,' ; 

tionnelles perm~ttan~ une plus ~an~e diyision du t~avàil (sélection, pro-
. -· 

duoti~n d'oeufs ~ couver, produotion 

des aliments composés, production de 

tionnement dos produits~~ ·etc •••• ) 
• 1 

de poussins d'un jour, fabrication ,. 

poulets de chair, abattage êt' ·condi-

Toute~ .. -~~s opéra~ions spécialisée~ et oomplém~ntaires sont· de 

plus en plus. e_ntr_~~!ises ,à grandes .. échelles. ,,. 

Il eh· l"ésul to des eoûts fixés élevés à tous les échelons qu 111 

s'agit d 1éta.l.er:·au maximum grâce à uno production- continU&J d 1où 1 'éta­

blissement de liaisons pr,déterminées ou planifiées entre les divers 

segments do· l J aoti vi té a.vicolo, soit dans le cadre de rapports de pro-_ 

priétê (intégration pure et simple), soit plus fréquemment dans lo .cadra 

da rapports contractuels (qu~i-intégrati.on). L'intégration .vertical~ 
sous ses différon tes formas_ apparai t ainsi comme une des conditions né-. -·'.. .. ' .• . ., ' .... • 

oessaires au fonctionnement efficient da ltêoonomie. avicole moderne. . . :' ' . . :.. .... . 

(1) ·quelqÜos aspects théoriques de oo phénomène ont été exposés dans. · 
J • Le :Bihan - L' intéff:at!on vertioal5!_ a b. point de vuo d0·s eoduct~~ 
ae:tioolea - EoonomJ.o ·rurale nr"U .. - .AVI'iÏ-juin 19b6 · . 
·Po~ üii~-étude plÜs-~n~~àïe ct. q~ SEVERAC.. .. - . ~. 
L 'intégr:a:tion vprtic'al.,o on a-g.ricuÎ ture. ~- ~06 p. · ·.; . 
:Bilans ët 'Etudes .--Information internes sur· les'· marchés - Série A.,' 'n° 10.·· 
Direction gé~~rale do 1 f-Agrt~oul t~o., . Bruxel~oa , __ ma.rs .1.9.63 . . . . 
Au cours de la présf.mt~ .§tude J-.m:iqueme~t. ··oal;i-~~çrée à ).a.: ~.Odt;u:lt.ion de. 
volaille, les développe~nts, t!lé'orique.s.· o_nt ··:é.t,é ~-~~ù~-ts.:." au :~~i'mum·· çle. · 
manière à ne pas surcharger ·axees si venient ~le· texte, du rapport· d'à syn­
thèse. 
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Un pou à l'image des Etats-Unis, les -types d'organisation de ce gen­

re se multiplient à l 1heure.actuelle dans tous les ~ays de la Communauté 

éconpmique européenne. 

La fraction intégrée ou quasi-intégrée de la production intensive da 

poulots de chair est déjà·considérable. Il est vraisemblable que d'ici cinq 

ou six ans la plupart de~ .pays . de la Communauté économique européenne au­

ront atteint lo stade d 1organisation des Etats-Unis où plus do 95 %.de la 

production de poulets est contr8lé~ par des groupements intégrés (1). 

Il importe dono d'axer l'analyse sur le fonctionnement et les pers­

pectives de développement dos groupements intégrés. Los problèmes sociaux 

découlant du dé~eloppement de l'intégration doivent ainsi atro pris en con­

sidération. 

3. Le développement de l'intégration verticale renforce la puissance économigue 

de l'offre sur les marchés de produits avicoles, mais ne résoud pas auto­

matiguement le.s ;problèmes do 1 1écouloment des mêmes ;produits. 

Ces derniers sont particulièrement ardus. Dans tous les pays de la 

C.E.E. on observo que 1 'évolution des .structuras commerciales est nette­

ment en deçà des transformations en amont et au niveau de la production 

avicole. La non-adaptation des structures commerciales traditionnelles 

tant au stade da gros (grossiste classique, ou mô~o centrale d'achat de 

grands magasins sucoursalistes) 'qu'au stade de détail, cons ti tua dans tous 

les paJ-1"3 bien que de manière inégale un sérieux goulot d'étranglement qui 

freino lo développement harmonieux do la production avicole intensive. 

~U::~_.E!'~)d.uction da masse il convient d'ajuster un eystèm_o de distribution 
de mu.~:so. 

Le malthusianisme des ~nts commerciaux traditionnels, le poids 

des habitudes acquises, l'imperfection des marchés de gros olassiquos, 

les contraintes résultant do réglementations désuètes constituent autant 

(1) Pour une étudo d'ensemble dea problèmes économiques actuels de la 
volaille aux U .s ~A. ct. Bernard. F• TOBIN and Henry B. .ARTHUR 

Dynamics of adjustmant in the Broiler Industry - 164 P• 
Di vision of Researoh - Gradua te School of Business' · 
Admi~istratio~ - Harvord University Boston 1964 
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d'obstacles·· à vaincre pour pouvoir assurer un,e ooo~~ina.tion E:;a.tis-

ta.isante entre· 1~· production: a~-~o1~ .a:t le.s débouchés •. 
• • • : • ;r;.' • . ' • ~ • • •• : 

~~!~l~~E!!~~t~~~~!~~-~!~!!~E~~uè!i~~~~~!!!!~ 
~~_E~~le!!-~2~!i~-~~!-!!!-E!l! ~!_!!_E~~!~_e!_~!~!~_E!S __ tin!­
~~!~~~..!.2!~-~_!!.u_!,_~~-~~!!!!_~!-EOu~!!~!!..~!~E~!!~.~E! 
~~!-!!~~!..~!..~~_!~~i~i!!!~-~2-~!..!i.E~~~.2t i~~-~~-~! 
!!~2~!!~~-~!2~~!..~~!!.~~!~~2~~.2~!-!és.! ., .. 

' ' 

Il dépond également d~ l.~équilil;>rp g.Snéral. des marchés de 
••• • 1 ' • ' ' • 

~rodui ts (production globale et débou~bés glob,a~x) et d'un meilleur 
fanctio~nement de certains marchés de facteurs (crédit). 

Dès maintenant il· .oonVi.ent d '4.t:udie+' des mécanismes destinés 
- • .. • • l' 0 ' • ' 

à :faciliter. la ~é~isation de gat équilibra.:général. (étude da. con-

j~ctu~a.,· <?rganisma ~entral .d •interv.éntion. etc •. , •) 

Dans oa domâine, tine :étude critiqua da l'oxpérienco des 

Etats-U~is Qat du plus .~a.ut .. in t_érêt .• 

• 1' • 

Toutefois l'essentiel de notro oontribution.est d'essence ------ ---------..----.. ----... --....-.--~-----... 
!!~~~~~!!!i~!~~!!..!_s!r!..!-!ll.Ël!! .• 4!!.. oo~d!~!~!!~~c -E~~ 
f;:~~!!f~oi~~!-2:~!~~E.!~!!!~!E!!~~!!!!.l!..·~~~!..~!..!~2~!­
~!~~~~~~!!..l~.2~~!! fJ!_ do a~li!!ili2_2~!:~!!l..! ~ 

Tous les moyons de rechercha .·dis-ponibles ont été utilisés 

dans cette perspootive• 

III. Ll,OON·TENU DU RAPPORT 

Le même p_lan da rec~er~he a. été mis en oouvro dans tous 

les paye. 

1. Pour chaque pays, on a essayé de déterminer les forces écono­

miques qui ont déel~nché. l.a révolu~i?n avico~e. Cet·te dernière 

'ès:t en grande ·~arti~'\ine ·i~~~rt~tion.· _de.s _·Et~ts-U_n.is.: Toutefois 

le matériel génétique, les techniques d'élevage et les méthodes 

'1 
.: 

• ,î 

·" 
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d'organisation mis a~._point aux Etats-Unis n'ont pas toujours 

été transposés dans les six _pays de la CEE de la m3me manière 

et par les mêmes intér8ts économiques. Ces diversités sont 

extrèmement intéressantes car elles· conditionnent en partie les 

formes et rythmes. des développements futurs. 

2. Un effort a été déployé pour mesurer la production industrielle de 

poulets de chair, et éventuellement la croissance de cette produc­

tion au cours des cinq ou six dernières années. En raison de la 

fragi~ité des statistiques officielles qui généralement ne fournis­

sent que de vagues estimations globales, il a fallu utiliser des 

méthodes de mesures indirectes plus ou moins orthodoxes. Le carac­

t~t~ relativement précis et ~table des liaisons input-output dans 

l~)roduction intensive·de .~ulets de chair permet en effet de me­

~er la prod-uction finale à partir des consommations intermédiai­

res (poussins d'un jour ou aliments composés pour poulets de chair). 

Cette méthode qui n'èst pas exempte de critiques constitue la 

~eule solution praticable dans l'état actuel de la documentation 

statistique disponible. 

3"' E~.'~.~:!._ête au sujet des abattoirs industriels de volaille ( 1) et 

~l.~_::.,.~;rses de leurs liaisons économiques avec les secteurs d'am~ 

~~~d 1 aval. Les agents qui contrôlent ce maillon de la chaine 

ve~ticale des produits avicoles j6uent ginêralement un r8le impor­

-:~b.nt dans le processus d'expansion et d' orgâ.nisation de la produc­

tion. La connaissance dea liaisons établies entre ces agents et 

les secteurs de l'amont et de l'aval fournit des indications pré­

cieuses quant à la struc~ure des puissants "Centres Q.e décision" 

qui contrôlent une part croissante de la production industrielle 

de volaille. 

(1) C'e~t-à-dire ceux dont la capacité technique est au minimum de 
250 poulets par heure. 

-. ~ -
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4. ~~+zee de l'çr~~nisation interne .des ~sro~pes intégrés. 
. • • t' . ~.: ·• .. · .. : ~ ...... ·,~. : 1 ·:.. .....:. • • • • ....... •• .. • • • .. . ...... ' ~ -.. -.. ~-· .. .. 

c• est la partie l~ plus 'irnpo.rtant!. ~u. rB:ppo.~t •. Sans.>exa- ·. 
• .. . ' .... 1.. ..~ • 1 • • • • • 1 . • • ' • • 

.• ,. 
gérer, noua estimons que plue des deux ~iers dea.~oy&~s d~spo-

nibie~ o~t été co~s~~·réa à :i '·é~ude. qe. pet ~apec·t de 1' économie 
1 ... 

avicole communautaire. 

Dans .~ne première ét~pe il a; fallu ·"découvriru les dive'ra 

group~.s qui fonctionnent en 196o-l96~.. · ·· 
' .. . . . .•. . "•"'. . ' 

En raison. de l.~.àmbianoe .quelqu-e peu· "~la.nd·est±ne" qui en­

vironne souvent ce genre dt expérience, la recheré·he d:ès · groupe·s · 

a été une opération assez.lon~e. Dans une secoîtde.étapè tous 
-~ ~.. - . ___. 

les groupe~ ~in~i.découverta (et il est probàble que notre tra- ·:· 

vail a é~ réellement exhaustif) ont ,été soumis à une enquête 

approfondie suiva:nt .. un schéma d'interview préalablement testé 

en France au cours ·de recherches antérieures réarisées au sein 

de l'INRA. 

Dans 1_'-~nsemble, bien que cela puisse para1t're as.aez 

étonnant catte phase de l'étude a été réalisée s~s·trop de diffi­

culté· a (1) • 

. Chaque groupement a fait l'objet d'une aorte de monographie 

sommaire q~i recouvre l'ensemble de.liaisons entre les produc~eur~ .. 
et la. firme intégrante... De nombreux modèles de contra ta· ont été 

traduits et figurent en annexe du rapport. 

L~agrégation des informations q·uantitativeè recueillies 

auprès d~ tou.a les groupes. 1ntêgrés a déjà permis d'établir une 

estimati.on, globale. de la production ain·si· organisée. 

En outre un système de cartes préparé pour chaque pays ou 

group~ de. payé indique la 1.oc:a1isa·tion' de ees ·groupes et leur di-

mansion. 

Enfin dans la mesure du possible les créations de nouveaux 

groupes projetést en cours de réalisation ou à l'étude sont égale­

ment mentionnés. 

---.. -.- ·!· :.·. l· .. 

(l) Sauf en .. Allemagne fédéral.e du' moine au début dè l•enquète, en 
raison de la crise prof0nde qui caractérisait le marché des 
produits avicoles en juin•juillet 1961 

,t 

/' ./ 

'.i 
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5. Problèmes de la commercialisàtion du poulet de chair. Fonctionnement 

des marchés et stratégi~ commerciale des groupements intégrés 

Les difficultés commerciales vont selon toute vraisemblance per­

turber de façon plus ou moins durable la poursuite de l'expansion de la 

production industrielle de poulets de chair dans les pays de la C.E.E. 

ll conv~nait donc de les..inclure dans notre programme. Cet aspect com­

merciaJ.. à lui seul aurait pu co.nstituer un projet de recherche suf­

fisam~cnt étendu d'autant plus que les réalités sont très diverses 

suivar.:.! les pays. 

Il faut toutefois signale~ que dans l'ensemble et mis a part quel­

ques brillantes exceptions les grands centres de décision qui contr8lent 

de plus en plus la production intensive de poulets de chair, se sont 

surtout préoccupés jusqu'à présent des problèmes de production (diffu­

sion des innovations et organisation des opérations productives). 

I,a création de services commerciaux ct la mise en oeuvre d'une 

stratég-it:; de vente dynamique sont encore à 1 1 état embryonnaire (1). 

~,;,g_rganisation dé la distribution des produits apparait ainsi 

nette~~!~!- en r0tard sur 1 1 organis~tion des opérations de production. 

Il est vrai que l'organisation commerciale se heurte à des difficultés 

particul ~~èrement ardues (puissance des structures .traditionn·elles, pré­

vention à l'égard du produit "dit d'élevage", contraintes techniques 

et notamm:3nt rupture de la chaine de froid, etc •••. ) 

'.:.--,-:tes les composantes du pl:'ocessus de commercialisation n'ont 

pu fat._~.:: l.' objet d 1 une analyse suffisamment approfondie. L'auteur s'est 

heurt'( .~·. ;.~iverses contraintes dont la principale est 1 1 insuffisance 

des mo~ .. -<.JJ:..R. 

Aussi les résultats obtenus quoique non négligeables peuvent ne 

pas apparaitre pleinement satisfaisants. 

Des données assez détalllées ont ét~ collectées dans les deux 

domaines suivants: 

(1) Chose plus grave, il semble qu'on en soit de m~me aux USA. 
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a) Etude du fonctionnement et dea résultats des marchés de gros 

traditionnels qui demeurent encore des marchés directeurs (Halles Cen­

trales de Paris, Milan, Bruxelles, etc ••• ) 

b) Analyse des stratégies commerciales des ~oupes intégrés les 

plus dynamiques qui. cherchent à "éviter" ces passages traditionnels au 

profit de circuits directs. 

Il est évident que la constitution de grandes unités de distri­

bution pratiquant le libre service (du type supermarché ete) ne peut que 

favoriser le développement dea circuits courts. 

Dans ces conditions la situation actuelle est extr3mement mouvante 

et difficile à analyser. Il ne fait aucun doute que le développement pro­

bablement assez rapide de grandes unités de distribution dans tous les 

pays de la C.E.E. va modifier les données du problème. 

A l'issue des "investigatbns" consacrées à la commercialisation 

1 ·:; des produits, on est amené à se poser la question de savoir si cette par­

tie du projet n'a pas été réalisée deux ou trois ana trop tSt. 

Certes la commercialisation du poulet de chair pose actu~llement 

daus lee pays de la C.E.E. quelques problèmes spécifiques qu'il convieŒ 

de résoudre. 

1 .: ~ 

Toutefois ce n 1est en grande partie qu'un aspect d'un problème 

plus vaste qui est la commerei~iaation des produits périssables dans une 

conjoncture d•abondance. 

! ' 

·, 

'1. 

/ 
1 
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CHAPITRE I 

~PRINCIP~~~FAC~EURS ET LE .NIVEAU ACTUEL DE 

DEVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION INDUSTRIALISEE 

DE POUL:;}}TS DE CHAIR DANS LES PAYS MEMBRES DE 

LA C.E.E. 
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Depuis --~rie diza~~ _d 1 a~~ée~~l~ ... ~~~~J:~cti~~ selq~ des .méthodes très 
~- ' ' -' •, • • . . . . ~.- . ~ l;. .,. \ .. ~ ... ~ ' ..... .::~ ~ ~. • • . . ; 2· ~ .. .: .# .~. - • 

intensives, et que 1' on appelle souvent "industrielle''· ,de poulet de .. ~ha.j,.r . . ,' . ~ . . ) ... 

se développe plus ou moins rapidement dans tous les pays membres de la 

C.E.E. Le rythme de cette expansion s'est nettement·accéléré:au. ~ours'd:es 
.. 

trois ou quatre dernières années. 
/ . . ... \.: ~ . 

Les formes revêtues p~.r. ces pro.cessu& d ~ expans~on.'. et les force à 

écC?nOJt?.iques ·.qui lee ont· etlg.endrés peuvent vari·er ·eonsidé:J:tablement d 1.un 

pays à un autr~ • 
..: . . ·. 

tion de :J.a produ.Q.:tiQn su,i.vant. les pays membres· ;de .la .:CoUimunauté~ '' : ':-' ' 

A. Les P~.i,!lc .. i:eales étapes. et les caractères spécifigues ... de ._=h_a crois ... 

.!!!.l!.CL~~· 1~ ·prÔ"d~c·t:ion :i.ridu~stri.elle de· poulets de èhai; '.dé:n~., .lee pay~ 
membres· de ·la ·-.c~E.E. • )' ·l::' 

L'expansion de la production industrielle de poulets dans la C.E.E., 
comme -':cela • fut "·le ca~ quelques décades auparavant aux .Et.àt~~Uni~\ est 

d 1 abo~d 1e '·fruit ·cie ;:multiples' 'aèquisitions. de ia: ~ooteéhnie moderne qui 

ont é~ë'· ·pàrticuliàrement rapide's dans le domaine qui nou~ .. c,oncerne. 

Grace à ces acquisitions il est devenu possible de concentrer de 

grandes" quanti tês'. dé volaille· sans s. ·exposer à des ris.ques ;élevés dfls 
à des· causes non définies et'.imprévisibles •. Il f·aut n'ote·; que. dana· èé·~~· ' .. ·.• 
dom~ines .le~ ~vioul·teurs européens ont. direct~ement bénéfib.ié· ~âes inri·o­

vati~ns. réalis.éelf! aux Etata ... unis .fl.u cours des vingt derni.·èl'es années' (1} ;,. 

La 'propagati.on de ces innov~tions ·a :été'. s':tilnuile.- pà.r le dynamisme 

technio'o-commercial des firmes·· situéès· e·n Sb1·6nt· (pr.dduction · de poussin ... 

d'un· j'our et· d''aliments compo.sés pour lè b-étail) et en ;aval· (abattage ~t· ·: 

condi tionhemen·t) ··ae lâ produc·tion. Le's modalité a ·et· 1 1 i'D.tensi té de 1 1 ac ti.-,n 

de ces diverses firmes so~~ .vari~ples ~ui~ant ~~s .~ays 1. vnir m8me sü1.1r~·nt:··.~:· 

1ea divers sous~eneembles régionaux constituant-chaque pays. 

(1) Pour une analyse hist6l'ique des changeinent.s .technologiques survenus ... 
aux Etats-Unis of. 

Bernard F'. 'TOBIN' and He~i .. '13. ARTHUR: 

op. cit.e .. Chapitre 1er,· notamment p. 15 et s.· · 

l. 
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La manifestation la plus évidente de cet apport d'origine améri­

caine est la multiplication dans la· c·.E.E·. des principales souches sé­

lectionnées aux USA (1). 

I. L'ALLEMAGNE FEDERALE 

L'Allemagne fédérale constitue le pays de la C.E~E. où la produc­

tion industrielle de poulet de chair est la moins développée. Par ailleurs 

il s 1 ag:3 .. t d. 1 une ·brànche d'activité dont le développement est récent (2). 

Enf.:. .. ~l ce développement semble revêtir un caractère moins régulier 

que dans lea au~res pays de la C.E.E., en ce sens.qu'il ne s'agit pas 

d'une expan..;,ion· continue, mais plut8t d'une première expansion. suivie 

d 1une pé:riode de reflux. 

Le reflux a été particulièrement net à partir de Mai - Juin 196~. 

(3). L 1 oxpai!sion de la production a repris au début de 1962 et semble 

s'ltre poursuivie depuis. 

La produ~tion industrielle de poulet de chair s 1 est surtout dé­

veloppée er:. Allemagne fédérale au cours des quatre dernières années à · 

la suite <i.e l'introduction systématique de souches productives.d'ori-:­

gine étrau~~re (4). 

Dana ~e domaine il faut mentionner le r8le moteur d~~ne f~~' 

devenue pa.r la suite célèbre dans l'ensemble du monde avicole européen. 

Il sï·agit d'une entreprise importante contr8lant une gamme d'acti­

vités. é:e:~((.:.~es (alimentaires et non alimentaires) et qui s'est adjointe 

à parti.::- !.~.~! 1958 un complexe de nouvelles activités étroitement liées 

entre elJ.cs~ poussins d'un jour, élevage de poulets, abattage et condi­

tionne~8nt des volailles et bientôt commercialisation d'une gamme éten­

due de pro(iuita surgelés comprenant évidemment le poulet de chair. 

'(1) Parmi -les plus c·onnues on peut citer Peter son, Arbor Acres, Vantress, 
UichclGo On notera toutefois le développement d'un effort de sélection 
autonome en Hollande et en France. Dans ce dernier pays des résultats 
appréciables sont déjà obtenus par le Centra National de Recherches 
Zootechniques dépendant du Ministère de l'Agriculture. 

(2) 1950 ·- 1959 
(3) A la suite des nouvelles dispositions concernant les importations 

américaines 
( 4) La souche amêr:icai_n.e-- Nicho1& et dans une m.esure mo:tndre_ la. :so-uche 

belge Hybro 

'1 
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' . 
Ce type de. "Cr_oissance constit~e ·un, êas:.\lnique dans la ·cy E~~ .. : · ~~~"': ~ 

par son ampleur que par sa rapidité. :J.usq:u t:-à pr:éseri.t lcfs firme es pri.V'ées 

fabriquant des aliments composés P'OUr 1~ bétai:l:, n'ont joué qu~un r8l,e 
.. ! ·~ . • .. • : 1, • !· : ., .: • 4- ~ :.: l . . . ~ 

assez accessoire dans ce proce_ssus·. d' exl?ansion •.. Les coopératives agrico-
• • • ~.. • 1 ·' • 

les ont manifesté un certain dynamisme notamment dans l~s ~LMnder du Sud-
. ~ .·. . ':.. . . ...... ' . . . 

Ouest. 

II. LES PAYS DU BENELUX 
-~--~~------------~ ~ ' '.-. i 

Les Pays du Benelux eonstitJ.Jent .]a ré·g±on ·de la c.E. E~ où 1' avi­

culture i~dustrie~le .est la plus anc~~nne.ment développée (1) •. 

La produetion industrielle de·- poulets de-· chair s 1 est d·r ·abord.· déve­

loppée en Belgique il' y ·a une d:i.Zcline:. d'années et beaucoup pius réeem .. 

ment aux Pays-Bas et au Luxembourg ... 

Dans les trois pays· il y ·a, lieu de mentionner le dynami.sme des fir­

mes fabriquant des alimenta composés pou:i-l~le bétail qui ont pratiquement 
. • 'j 

crées la production nouvelle. ·on notera qu'au Luxembourg l'expansion de 

la production.a été·davantage le fait dea réseaux de distribution des 

firmes belges, que dea ·firmes nationales. 

Après''la période d~ 1 1 exp~naion initiale, on a vu se multiplier 
1 •• 

les actions jointes- des· fabricants .;d'ali.ments composée et ~es abattoirs 

industriels notamment aux Pays-Bas. 
,. 

Dans ce'dernier p~ys il f~u~ soul~gner le r8le j~ué par _de puissan•. 

tes entreprises trad-itionnellement orientées ver.~. _1 1 exportation de volail­

le. 

Enfin", détail ~ntér~.ssant, dans aucun paya 4u :Benelux 1 l '.ampleur. 

et les effets de la pénét~ation dea souches américaines ne sont compa­

rables à ceux observés dans les troie autres pays et principalement· en 

Italie et en Allemagne.-, 
• t • 1 • ~ 

III. LA FRANCE 
----------. 
~e.développement de la production induatrielle ~e.poulet de·chair· 

' ,; ,/ . ' 

a timidement démarré vers 19.5~ -.1952. Au_ dépar~,. cette: nouv~lle a<rtivité 

a été surtout stimulée p~r. q':lelqu~a f'ir~es d 1 ~+imenta -du:_.bétail nou-

(1) surtout pour la production des oeufs de consommation 
4·' .•. : 

'.·' 

. ... 

J .r 

·.' 
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vo2_l...:_.~nt rontrêes dans la branche et désireusés de dév·elopper leur mar­

ché dnns une direction jusque. là quasi inexplorée •. 

Ce noùveau marché a été.ensuite ·exploité par un nombre croissant 

de firmes fabriquant des aliments composés et ctest ce qui explique en 

partie la prédominance actuelle de cette branche d'activité dans l'or­

ganisation économique de la production du poulet de chair. 

La branche production de poussins d'un jour s 1est adaptée à ces 

nouvelles conditions de production de .poulets de chair en partie grâce 

aux introductions de souches américaines (Petterson, Nichols, ètc ••• ) 

et à la mise sur le marché de souches améliorées sélectionnées en Fran­

ce. Sur le plan commercial toutefois les firmes productrices de poussins 

se s'ont généralement limitées à des actions conjointes avec les firmes 

pr<?ductr:i.ces des aliments composés pour le bétail. 

Un trait spécifique de la croissance de 1 'aviculture rationnelle 

en France, est le comportement actif des producteurs au sein des coopé­

ratives ~.f:~ricoles d'approvisionnement ou de commercialisation •. Da~s aucun 

autre pê~.:r:-: ·de la C.E.E. la coopération agricole n'a manifesté un dyna­

misme co:.:·~~:··:.rable. En particulier il convient de noter que les deux pre­

mières cxi:~~iences d'intégration verticale de la production ont été le 

fait de 1<.: eoopération agricole (1). 

Da~c ·l'ensemble, la branche transformation et conditionnement des 

produits q.·ai est demeurée excessivement artisanale jusqu'à ces dernières 

années n~~ guère joué de r8le moteur dans le processus.d'expansion à 

l'exception toutefois de quelques réalisations assez spectaculaires dans 

certains départements du Sud Est et notamment dans la Drôme. 

IV. ITALIE 

L'Italie est à classer dans le groupe de pays où la production in­

dustrielle de poulets de chair e~t relativement peu développée. Il semble 

toutefois qu'il y ait lieu de prévoir une expansion rapide de ces formes 

de production notamment sous l'impulsion des firmes fabriquant des ali­

ments composés pour le bétail et de quelques grands centres d'incubation 

multipliant des souches étrangères qui sont fortement implantés dans ce 

pays. 

(1) Coopér~tive des Agriculteurs du Lauragais (CAL) (- Castelnaudary (Aude) 
Coopérative la Rurale Morbihannaise - Vannes - Morbihan) 

1 
1 

'. 
t 
t . 

1 
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nan·s ce. 4~rni;er. do~~~\.··llé§· :f1'ilmeiei·.iio·ua~~lS'e·$ ·qui· .ont' exercé 

au départ' une influence déterminante t doivent subir dé~rm~~:fe('J.a. c'on-'i.: 

curz:ance de . quelqt!-es firm_es .~m.~r.~e~iD:~B qui -a~.mbl:.e.nt avoir cho;,.si .. 
o :.,. • o' 1 • r, • • • 0 • 1 J! .. o ·~· • •' • •: 1, ... ~ • 1 > , .. ' : ' <' ~ 1 ~ 

1' Italiè conüne·.: "t~~~e. ,de: pon.t 11 . pour .leur· p'oli:t-·1-que de P"é:-n~tration. en· ., ·. ! 
• ·' ., ' . . ' l. .. • ,... . 

Europ~ :.~~-.~ans .. 1 r·.e.ns.~mb~~:· d~( p~s~i~ ~éd~~~érr:ané-en. 
A la di;Cfé:rs~ce: de. la ·si:tuat·ib.ri-' .fr~.%lç:8.ise ·par· exe·lrlple, .l.es 

liaisons sont· g~n~rB:l·ement :pl:ùS' :~·tr:oite~ ·.ent;ra ·les ... firmès· ·fabriquant 
•• •, ,,' • ' ••• ••• • ...... 1-, • 

des alimcnts··'CÇ)_~ppsés. pour le ·ootarç.: et:.l~S ,,,fir)l'le,S pr·oduo·tr'i.ces .de 
.. . ' ,, 

p~u~s~ns d'un_ j:our •. Il en· t-ésu_it:e une· i:n,ten.s~të accrue-. des: pressions· . 

commerciales exerçé~·$. pa~ .. l •·~.nvit"onn.einent .:en .a~ont~· d~ ·l.a- pt~d,u-ction. .'· 

En dépit ·da qu.éiqùea·. :r~~l.i~at.iohs d·'.~v~nt·. ·g~rd~.--.1~· ~c)~~~r,~t~~~ ~~~~~- · ~·. 
cole (1). n' â ~-_pa~· .. manit·~-~té .dans ·~~ .. domo.h~. ··~ ~;p,~mi_sm·e·~·--.è~rres.p~nd~nt'. 

'· 

à sa puf~_ean,cé···potenti.~ii·e·~~. Enfin ·lee. a.,ge~·ts;, :exerç·~t :tt}aditionnel_l~~ ·.·.::. ·. ·-:~ :.' .··" 

ment lès ·f~ri~tione d'abattage, ·d~ .c.~ndi.tio~nement. ·~t ... d'exp«;l-diti~h ·.~eë·· .. ~ ·· . 
. .. •' ... ' '• -· .. . . 

produits ne semblent pas ayoir. p:r~cédé, à t_emps aux;_ r~_COJ?.Ve:rsi.c;>ns, néoès­

sair~éa· leur ~êriettan·t .de s' assur~r u~ · ~i~im~m ci~·· c~nt~·al~ s~~-·1· .• ~~pa~~ 
• • l,. • ' , •• i. • . 

sion des. nouvelles formes. de prodÙction. . . 
' '. .... . ..... 

. . .~. . . . ; .... ~ "' . . 

B. Estimation du .niveau· de dévelopPement de la production .. ·indust:tièile dé: '·.;: ::t' 

poulets de chair dans les pays membres de la C.E~E.· 
'/ i. ; • :.· !.: .. · 

Dans ··1' ensemble les statistiqu-es de produ'etion· avieol·e âisponibles 
.,1 • 

sont extr.3meme:nt .Oent·es·tables, ~·qù •:il· 6'-agisse des 'séries officiélles 

fournies par les Ministères de 1 'Agrioul ture, ou. des .. ~~ri.~-~· . .:éla.boré~s · .. ··;. .. 

par les organisations professionnelles ou interp~of~~·~;ici~~lÎ~~ •. Âu.d~~- ·· 
pays ne dispose d 1 une statistique de production .f:tti~l~:···e~:t·ifu~è· e~~P'~~t··. 
Dans ce d.o.maine il y à don.c un~ .t~_c;he -én.o.rme. e.t· :ù.r_gf)nte .. à·· .. entreprendre 

pour mesurer de .. f~ç~n .~atisfaisant~; ·les diyereee·. ,prod-u:êtions avicol~Ef· 
(décontraoti.on des chiffres suivant les,· spé.cul~tions_ et ·les types de 

production). 

Pour l' éla.borat~_on. ·d_~ ... ?e: r_apport:,. ... iJ.:.: -!i.:~ • .'fQ.l·l~ procéder à· ·d-es esti­

mation~. ;ndi~ectea de la :·production' final.e_ .à.:· po.rtir ·de. ·c~rtainêe .. :!:c<)n-·' 
. ' ' . ~ ... . ..... . . ' 

sommations intermédiaire~. ~n:a c:Q.aque·pays-~empr.e 1 1)l.ne· ou.l 1 ~trtre de-s 
~ • ' ' • - • • • - > • • • 

oon.somm~tions .inj;:e·rméd:Îr.aùeP3 essentielles· (pouàe~~s . .-·d •·un jour pour··· là 
t, ' • ' • •••• '-· ..... 

chail', .,ou, ali~elita: cornpos~rs pour p-oulets·: do· ch~~.)· ·a· pu t}tll'e e·stimé e 
"'\.J • ' • ' ' • • ' ·1 • • .. ~ ' 

du .moins.; de.- m·tlrii.ère. approxi@.ativ:e ...... ·. .. ..·.··· 
~ ... ~ . . ' . .:: ' . 

.. 

La méthode utilisée n'est pas ·~~émpte· de ·critiques ·loin s'en faut. 

(1) cf notamment les Consorzi Agrari des provinces de Como et de Forli 

~ ' Il ' 

;... 

1 < 
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Pnr exemple, .les coeffic·iente techni<).'tiès input/6utput sont déterminés 

dG manière empirique •. 

Dans le cadre de cette étùde·, on a utilisé. le~ informations four­

nies par les techniciens de firmes importantes. fabriquant des aliments 

composés pour le bétail. Mais la principale critique provient surtout 

du fait que les variations de. stock· au cours d'un exercice donné ne 

sont pas prises en considération. Par:exemple le stock de poulets de 

chair en cours d'engraissement au ler janv'ier d 1 une année donnée peut 

~tre assez différent de. celui qui existe au 31 décembre ·de la m~me année. 

QEe autre difficulté consiste à délimiter de manière systém~tique le 

secteur. de production que l'on a qualifié d'industrial~~_et qui peut 

@tre défini comme l'ensemble des ateliers de production utilisant des 

facteurs .de production ~~~ndardiaés fournis par des agents extérieurs 

et travaillant principalementJeour le marché. 

Le secteur industrialis6 apparaît assez nettement distinct du sec­

teur traditionnel dans des pays comme l'Allemagne fédérale, l'Italie ~t .. 

dans une mesure moindre la France. Il n'en est pas de m~me dans des pays 

ou 1' avi·:-~·.lture moderne .s 1 est implantée depuis plusieurs années comme 

la Belg~.\; · · et les Pays-Bas • 

. On examinera successivement pour chaque pays les sources d'infor­

mation utilisées et les estimations qui ont été finalement retenues. 

I~ LES SOURCES D'INFORMATION 

1. L 1 Allem~gn~ fédérale 

Le ·niveau de la production de poulets de ehair a été évalué 

à partir des statistiques de vente de pous·sins d'un jour recueillies 

auprès des principales firmes productrices qui contrôlent pratiquement 

la quasi-totalité du marché. 

Les statistiques disponible·s de production d'aliments composés 

pour le bétail constituent une source d'information beaucoup moins pré­

cise, puisqu'elles résultent d'estimations et non de collecte systéma­

tique auprès de toutes les. firmes. Par ailleurs aucune statistique suffi ... 

samment ventilée pour pouvoir.déterminer l'importance relative des ali­

ments pour poulets de chair dans les groupes 'd_!alimen:ts -d.sstin~s- à l 1 avi­

culture n 1 a été publ:lée jusqu 1 à pr~s.ent •. 

.! 
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2. Les Paye du BénéLpx : ,, .. . ' ~·.r . "~ . ' . :'' . :..., ··. ... ' ,... ., .. ·t' , • ; .. 

L' e'atimnti~n du niveau· de la .. 'prodtic't·:ioh 'itldustrie1lé· 'd'é• 'PO'l~iete 
da chair a été relativement plus facUe da·n:a·'.leè: ~ayé' ·'du B~neluX à l ,·ex:.: 

ception :ta.~ te fois.: çlu ·Luxembourg, .que. dane;.:. le·s ·.autres ·paya . membres de la 

C.E.E. 

. . L'auteur a' .bénéficié· 'de données ét·abiiés par les· SEÙ•vi.ces compé-

ten ta des t:·roia · Mini~tères~· nb.tionalu: de t • Agrioul tu~e. En:· Bel'gique et aux 

Pays-Bas t les·· statistiqùes de production.'· final:~ sont·· essentiellement fon.;. 

dées sur lee· statistiques ... de·. produ·ètic)n. dé pouas.ins ·dl un jour • 
.. . 

. Au. L.uxembourg les d.9nnées. four~i~s:.~ le~ services du .Min.istère 
. ' . - .. .. . . . . 

da l'Agricutlure ont dft ~tre quelque pe~ remaniées à la epite d'une en-

quête auprès des firmes privées distribuant des aliments composés pour 

volailles. Pour ce dernier pays le niveau de production retenu doit 3tre 

eonsid$ré comme.un ordre de g~a~deur. 

En France.on ign~re complètement l'importanc~. de la producti9n 
.. . ·~ 

de poussins d'un jour. 

Par contre en matière de productipn des ~l~ent~ composés pour 

le bétail. le ni.v~au de 1 1 information est thé_oriqueJ!lent plus satisfai.sant., 
• .. t • • '• .. 

En effet _la Fra~oe est le s~l;ll pays membre de la._ C.E.E. où_ la production 
' • . : •. • • t ' ' ' 

des aliments composés pour le bétail est systématiqueme.n.t. et. oblig~tpire-
, ' . ' . 

ment enregistrée sur le plan statistique. 
,. 

Toutes l~s .fir~es pr~vées ou .. eo.op.érative.s fD:priqua:n t des. ~li~ents 

compo~-~s ~oi~ent f~~~~ir: :~h~-q~~- t~~~-~tre ~ é.tat ~étaUlé de leurs ve~~: 
tes (1). Les données globales de ehaque .. syndicat sont oentra:J,~sées par la 

, • • • • - t ~ • • !. • • ' ~ 1 • • ' • ' • . • , ~ • 1 • J. • • ' 

Fédération ~ationale des.Syndioats des .In~ustries de l'Alimentation ~i-. 
.. . . . • ' . . . .·. . :' - .•• . . 1· 

male qui: e~t le représentant permanent de .la profession aup_rès d.~s pou-. 
. . . . . ~: 

V''ir~ pu~lies. En p~rticulier la F.N.S.A.A. ~.une, dé+égation offic;~lle 
:... J : 1 1 • • • ' ' • ~ • : ' • ' 

de pouvoir pour collecter les statistiques de productio~ dea aliment~ .com-. ''•' 

posés t accordée par le Ministère de l 1 Industrie et du Commerce. N:e .~~n~ .... 

évide~ment publi'l~s que des chiffré~' glQ·ba.wc"' cônc~rn~nt. ·~.e~ di~er~ .types:·' 
" ' • ' ' ', • ·... • f • ·, ' ~ 1' •. u • '- ' • •• l • . • 

d'aliments •. Depuis 1960 en connait· en o.utre.·la· vantil.~ti·on régional·e de 

la prod~ction. Mais cette information n'est que d'une utilité toute rela .. 

tive puisque les zones de production et d'utilisation des al~ments composés 

(1) A l'exception des ateliers de production enclavés dans les exploita" 
tions agricoles. 
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ne coincident pas nécessairement. On estime par. exemple que l'échange 

interrégional d 1 alimen~s com;pos~s ;pour poulets de chair représente en­

viron 30 % de la production ~otal~. 

Pour passer des stat·istiques de C·onsommation ·intermédiaire aux 

statistiques de production finaie on a utilisé les indices moyens de con­

sommation physique établis soit par lee techniciens des principales fir­

mes fabriquant des aliments composés pour bétail, soit par nous-mêmes 

dana le cad~e des études micro-économiques entreprises à 1 1I.N.R.A. de­

puis 1958. ~ette sol~tion qui, comme on l'a déjà fait remarque~, n'est 

pas exempte de critiques, constituait la seule approche possible pour 

apprécier 1 1 importance approximative de la production industrielle de 

poulets de chair. 

4. Italie -·-
C 1est en Italie que l'estimation de la production industrielle 

de poulets de chair a soulevé le plus de difficultés. En effet on ne dis­

pose ni de statistiques de production de poussins d'un jour, ni de sta­

tistiqueD :~~e production d' âliments composés pour bétail établie.s de ma­

niàre sy· ~rnatique • 

. Ln particulier à la différenc·e de la France, les firme~ italien­

nes fabr~_quant des aliments composés pour le bétail ne fournissent pas 

régulièrement leurs statistiques de production à un organisme profession­

nel centralisateur. 

La production d'aliments composés est essentiellement estimée 

en foncti"on de la production de certaines matières premières utilisées 

par les ·fabricants et des données fournies par un échantillon de firmes 

non représentatif de l'ensemble. Dans ces conditions le niveau de 'la pro­

duction des aliments composés pour poulets de chair ne pourrait 6tre con­

sidéré q~e comme un ordre de grandeur. A fortiori il en est ainsi de 

l'estimation de la production industrielle de poulets de chair qui en est 

directement dérivée (1). 

(1) En Italie on a également utilisé les indices moyens de consommation 
physique fournis par les techniciens avicoles de quelques firmes im­
portantes fabriquant des aliments composés pJu.r le bétail. 
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II. LES RESULTATS :Estimation de la production industr~al1~ de_pou- \ 

. ·lets de chair en :i96o -~ cf .•. : l~·,·tabl-e'~~· N~ l· e:l:•desaoùs.-

·.· ·. ·T··.A:!B·. L E·At;U ..... N.0 : 1 ··:·· 

IMPORTJili-CE DE' 'LA 'l>l~ODUèTION' INDUS.TRIELLE(l)DE 

·POuLETs· "DE. ·c1IA:n:{ DANS tEs· PAtii MEMBr~s DE LA c~E.E. 
A N N E E 1960 

Unité = t3te de volaille 
.. , .. •' t• .~ 

Productions Nationales Importance relative 
par rapport à la pro-.. . . 
duction ·de la CEE(%) .. .. ... ., 

Allemagnë. · ;R~F ... . . i5. 500 •. 000 6,4 
... , ........ ', . 

-.. 

Benelux 54.loo.ooo 22,3. 

do~t -: Belgi_que . . ~ 3.4 ,_OOQ .•. QQO . 14,o ... . . .. L ~ ' • 
.. , . 

Luxembourg 100.000 

Pays-B~s· 
.. . .. 20.000.000 8,3 

.. . ., ·-
~ 

France··- 128.000.-000 .. 52,9 
. ' 

; . .. 
.. 

Italie 44'. 500. 000 ... 18,4 
.. 

. --c.E.E. 242.100~000 100,8 

.... . .. . . . . . . . .. . .. 

. . 
(l) .. c.à.d. celles des ... ateJ.:.ie-rs --de--pro-duction utilisan-t dea· facteurs- de 

· prDduction standa.rdisés. fou.rJliS pç~r d<:a agents extérieurs et tra­
... v!:\iliant p~incip~lem,~:;n t. :.po.U.I.' le. mr.1x-.c hé. . 

. . . 

Source: Enqu~te de l'auteur 
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III. ,!.~ .. .f.~!JISSANCE DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE DE POULETS DE CHAIR ENTRE 

~96<2. E~ 1~?.2. 

Entre 1960 et 1963 la produc_tion _Ba e_st accrue dans des proportions 

considérables. On.peut affirmer sans grand risque d'erreur qu'aucune 

autre producti9n agricole de la Communauté ne connait un taux de 

croissance aussi élevé. 

ll B L E A ·U ' N° 2 

CROISSANCE DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE DE POULETS DE 

CHAIR DANS LES PAYS MEMBRES DE L~-.. CONHUNAUTE ENTRE 1960 

ET 1963 

Unité t·ête ·de volaille 

~960 1961 l 1962 1963 

Allemagne f.cdérale 15.500.000 2_2 .lOO. 000 · 22.350.000 29.300.000 
••.:n.,.-.; -

Benelux 54.100.000 68.250.000 lll.300.000 13?.350.000 

dont Belg:i. q tte_ 34.ooo.ooo 42.000.000 50.000.000 60.000.000 

Luxem·l.Jourg 100.000 250.000 300.000 350.000 

Pays-·3&s 20.000.000 26.000.000 61.000.000 77.000.000 
j •.. 

France j128.ooo.ooo 145.000.000 170.000.000 . 18o.ooo.ooo 

·--

' 

. 
Italie 1 44.500.000 57.000~000 95.000.000 125.000.000 

•.. 

.. 242.100,000 
' 

292.350.000 398.650.000 4?1.650.000 
i -

• - -------------

Source: Estimations 
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··Entre · 1960 et l96J. la production ·communautaire se aerait d.on~ 

accr.ue de 94 %.- - ·. · . · · .:. · · '·· · ·· · · · 

Les tat1X d.é crôi~san~e ·"l~s ·p-1Jir éie~·é·~ ;sont ob~ervés aux Pays-Bas 

et en Italie. La· production n~·erlar{dais'e :. a • est aé'crù·e de 285 % entre 
' ' , 

1'960 et 1963.· · "'.· 

La production. italienne s ~es~ accrue de .+8o % au cours de la . . . 

première période. 

La production all~~an.~_e . a 1 es~ . ac.cru~ dans .des propqrtions assez 

comparables à l'ensemble communautaire soit plus préeisémen~ de :89 % 
entre 1960 et 1963 • 

....... , ! ' 

P.ar contre : ~n France et e.n ;B~l.gi~ue l.es t~ux de croissan~e :eo~t 

nettement plus faibles que pour l'ensembl~ de la Communauté. On note 

en effet un accroissement de 40 26 % en France et de 76 15 % en Belgique. 

Le~ ~roduction~ , J;>elges .. et. fra~ça_ises ne représent~nt plus que 

50,8 % de la production communautaire au l,ieu de_ ~6,9 % en 1~60._ ~. : 

Les productions italienne et néerlandaise son~passfes de 26,7% 
de la produ.cti.on total-e en··l:9Gb· à ·42 28 % en 1963.: .. :.: . 

.. 
Il appara1t ainsi que les structures les plus "vieilles" (France-

Belgique) q~i sont gén:e·ralement aynrinym~e en matière. ·a~icole üe struc­

tures peu'-~ffic.ient.es ont . t~nd·an~e · à·' .. ~' ~sso~ffle:t:,. face aux structures 

jeunes· beaucoup plus dynamiques(Pays~.Bâs 1 . I·talie, ·AJ.lemagnè fédérale). 

Cette distorsion dans la ·progr·eaa·i'on .de la production communautaire 

risque de s'accentuer au cours de~ probh~ines année~.:. 

,. . . • • ·.. : . t. l'·. •. ' ' 

IV. EVOLUTION DE . LA PART. RELATIVE. DE Li PRbi)trC.TION :timUSTHIELLE DE POULETS 

DE cHAr:R· Di~s LA PRonuc~l:aN'· TOT.tu,E· DE vr"AlinE· DE voLAILLES .(1) 
. . 

. ': .. ~ .,. . ~ ~ . . ' 

Dans ch~que. pays .. m:ell'lbl:'e, 1~1 importan.çe relative d_e l.a production 
\ • •• • .. ••••• '.. - ' ' • f 

industrielle de poulets de chair dans la production totale de viande 
' '. . . . ) ' ~ '. . . '( . ~ ' : ' ' . :. ' . 

de volaille tend à s 1accr6itrè régulièrement depuis une dizaine d'années 

et. èette t~ndance .' d.oit' si~~·cent~~r·. a~ ~oka. d~ 'la '-~~~chainë d~c_e~nie • 

Ici en~ore les.do~nées' st~tistiq~e~ di~po~iblea dane·l~s-différents 
. paye tti~mbfoes: s~nt gé~ér~le~~n~ ··aujetieé···à·· ëa~tion,. à 1 1 ~~eept~~~· .to~-

; • ... ' • , ~· •• • • ' •• "'" : •• • • ~ 4 ' ' •• ' 1 ., :· 1 ~ • ~ ~~ j ;·. 1 • ' • ·: ~,. '·.' 

tefois dés. Pays-Bas. :Dana 'ëe ciernièr pay·a iee statisti·quee publiées. 
0 0 ~ 1 ' • 't 0 0 0 .. ·~ 0 ' - ; ~~ f 1 MO • 0 : :· ' 1 ' 0 0 0 • 1 0: ; , 1 .:· : 0 ' ~ 0 0 0 'f~ 

·par l'office'interprofesàionnel de la volaille et.des oeufs.inqiq~~nt 
• • 't.• • ~~ • ·~ t ~ : •, .i: : Î 1\o 1 :• • ,. ·~ ,. 1 1 

• ' •..... ' •• :' •f ·.·~ ' ' ~~. ;·:. ·~ • • .. ? ··-~·;.~··'! · .. ·;· ... l '•' :·.' ••• 

( 1).·Gib"'ere et· 'ia·p-·1·~a· ex.èl·u·· m.; ....... _ .·:.~·~:·-_·.·:~~.: ,·-: · ·: .. , . .. , . ~ ~ . . . . "'*' . a "' . ·' . J • ~ , ..... ... ~ • • 
·.~ . : 

1 .·:·. J • .l.l. ••·• i. i :- ·' ;· .J . ·. ' ' . .. ... • .• ' . ' • . ·' 
-' •• ~ • • # :. 

'. ~ . : ' . ... ;· ; _, 

'1' 

•" . . . . . ·:· ;"" (. j· :·: .: . .:.: . ,_., :· .~ J. "t. -.. ' .. 1 1\ t" ;: • •• 
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que la production industrielle de pou.l,ets de chair représente 56 ,4 % 
de la production totale de :la v·iande d~ volaille en 1963 au lieu de 

33 5~ en 1960. Parallélement on observe une diminution de la part re­

lntive des poules ~e réforme qui ne repré~entent plus .que 32 % du to­

tal en 1963 au lieu de 46 % en 1960. Il faut néanmoins souligner que 

c'est aux Pays-Bas que 1 1 importance relative de la ~raetion de la pro­

duction de viande de volaille as~urée par les poules de réforme est 

la plus élevée de tous les pays membres de la Communauté. 

En Belgique l'importance de la production industrielle de vo­

laille serait passée de 66 % à 71 % de la production totale ·entre 1960 

et 1963. 

Enfin en Allemagne fédérale la production industrielle de pou­

lets de chair a représenté environ 20 % de la production totale en 

1960 et 28 % environ en 1963. 

En France et en Italie où les statistiques de la production to­

tale sont très approximatives, il est préférable de s'abstenir de 

toute i:c.dication chiffrée. 

_.c .. Les :i.~~?..g~lités régionales du développement de la production in­

~-~ ·::_:~-~·lle de poul.ets de chair 

~~a production industrielle de poulets de chair a tendance 

à se GJ:~.::.sntrer dans certains types de régions bien déteminées (1) 

Cette centralisation géographique de la production àvicol.e 

moderne eonstitue dans certains cas un embryôn de spécialisation de 

de ce:_--~-,~.-:..nes régions agricoles (2). 

Généralement il s'agit de régions agricoles relativement 
' . ' 

marginales où l'offre d~ terre est inélastique mais disposant toute-

fois de forces de travai1 inemployées ou mal employées (petites ex­

ploitations et main,d'oeuvre familiale abondante par exemple). 

Une autre caractéristique favorable au dévelopJement des 

formes nouvelles de production est ~'absence d'habitudes antérieures 

de productions bien ancrées chez les éleveurs. En d'autres. termes le 

développement de la production industrielle de poulets de chair ne s'est 

.généralem~nt pas manifesté dans.les régions des pay~ me~bres ayant une 

certaine tradition de production.avicole. Ce phénomène de déplacement 

Ti) 

(2) 

Il en est de m8me aux Etats-Unis - W.R. Henry - Broiler production 
regions of the future- Journal of Farm Economies -·necember 1957, 
p.ll89 et s. - Pour une analyse statistiqus du degré de pola~isation 
géographique de la production en 1963 voir: Half of Nations 2 
billions of broilers grown in 4 States - Feedstuff, 16 May 64 1 p.46et47 
Il semble opportun d 1 insister sur le danger de telles spécialisations 
régionales en raison de fluctuations du ~arché de la volaille 



'· j- '>~; H '1- ,1 r'q,.. T _,, 

'' ,, 

- 25 - 831<>-2/VI/63-F 

géographique de la production lié à 1 1 appari tiol! :de ~o~~el;le:s. t~ch­

niques productives et à l'existence de comportements acquis !rainant 
'.. ~ ~ ·.. - ~ .' ' ~ t • • • ' • 

la diffusion des innovations es·t. par'tièul~è.rement net en Belgique et 

aux Pays-Bas. 
.:': -·: .. ' 

Il y a une diz~ine d'années le~ provinces des deux Flandres et du 

Noord Bolland éon~ ti tuaient. des régi~ns d~ forte production ·_de: .·vo­
lailles. Aujourd'hui elles ·n~ ·cori~·tituent plus des. zones d'expansion. 

de :la production, bien au. eontrair·e .la production y serai't m8me ·:en ré­

gression. Les m3mes remarques s'appliquent· en France à la région· 

bressanne et à ce.rtaines régions du Sud-Ouest •. Dans cee pays les tor- ' 
mes nouvelles de production de poulets de chair ont te-ndance à se p·o~ 

lariser dans des régions corresp'Dndan.t aux caractéristi'ques ·susmen- · · ·: 

tionnées. C'est ainsi qu'en Belgique d'après des i·ndications fournies· · 

par l.es ... Princi~ales firmes fabriquant des aliments du bétail on estime 

qu~ 70 % environ ·de la production industrielle de poulets de .chair· est 

localisée dans la province du Limbo~.rg et ·da~e lB: Campine Anversoise. 

Aux Pays-Bas,. d'après ~es ind~cation~ c.oncordantes recueillies auprèe 
tl , • 1 r • • • • 1 

de principaux abattoirs indus.tr~f)ls, ~~-. ~amblerait que plus de 90 % 
de. la productio~ .industrielle de.:. pou~ets est loc.alis~~ :.dans les pro­

vinces du Sud et du Sud-Est et.notamment dans le L~mb~~rg, le Braban~, 

le Gelderland et le Sud de l'Overrijsel. 

Le m@me type de polarisation géographique s'observe dans le 

Luxembourg où la plus grande partie de la production est concentrée 

dans le Nord du pays et notamment dans la région de Diekirch. 

En Italie l'expansion dé la production n'a pas atteint les pro­

vinces déshéritées du sud, et semble surtout s'orienter jusqu'à pré­

sent en direction des régions montagneuses du Nord (Côme, etc ••• ) et 

de la Province de Forli et de Cunéo. 

En Allemagne Fédérale les processus de localisation de la pro­

duction industrielle de poulets de chair, sont apparamment plus comple­

xes. Les localisations observées dans la région du Sud et du Sud-Ouest 

(l) à la -suite é·videmmelit ·· a·es imp'ülsions ·coop~i-ati-V:es ·•corr·e.spô~de·iit. : :~ 
' ~ ~ .... ; ' ' '.l 

aux analyses précédentes. Par contre ce n'est pas le o.~s ~POl.l~: 4.~ Nard·.:: 

et le Centre. Dans:·ôës· .. ·deux.~ré~ôiis.-··i·l· est·vrai· :qui 1i{·~é s;'~~·t: ~l~'s 
' ' ~: ' -·. i' . 1 'tl • i ~ . ' ~ . ' ,' .. · -· . . - ·: ,: . ~ ; . . 

d'une production a:y~çol~ .. ~qu~ .~ .. ~~is ,-na.i.s·aance ,-dà.ns :des >struQ-tt.u:,etJ ·)agri-

coles existantes. Au contraire l'industrialisation a été poussée au 

(l) cf en particulier la région de Munschau 

') 
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maximum dans le cadre de structures complètement détachées du milieu 

agricole d'accueil (1). 

C'est en. France que les.phénomènes de polarisation géogra­

phique de la production sont les plus ~ets. L'exemple de la Bre­

tagne est particulièrement intéressant à analyser (2). 

Les quatre départements bretons constituent la zon& de plus· 

forte densité avicole de l'ensemble du pays. 

Introduite par hasard vers 1930 l'aviculture moderne s'est ra­

pidement propagée en Bretagne qui est ainsi devenue et de loin la 

premièrè région française proquctrice d'oeufs de consommation et de 

poulets de chair. A partir de 1950 on a assisté à un développement 

extr~mement rapide de la .Production industrielle de poulets de chair 

(pour un examen de rythme d'expansion voir tableau 3 et 4). 

Lti.ntroduction de l'aviculture moderne a profondément transfor-

mé l'écor.omie de la région et il n'est pas exagéré d'affirmer q~e cette 

nouvellP activité constitue "un pôle de croissance régionale" (F.Perroux). 

L'expa~~1 'n avicole a stimulé la création d'activités nouvelles, con­

tribuan .. ainsi à résorber un ch5mage structurel important. En 1960 on 

a pu eR·;; ;.·~:cr à 3 500 environ les emplois industriels créés par le déve­

lopperr.,:··"' · d'activités annexes ou auxiliaires de la production avicole. 

(l) Ut~lisation de main~d 1 oe~vre salariée pour .les opérations de 
production 

(2) cf J. Le Bihan 
Analyse Economique du développement de l'aviculture 
moderne.en Bretagne; 365 p. ronéoté 
Inst~tut Natîona1 de la Recherche Agronomique 1961 
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T A B L E A u N° .1 
,. ~ < ' 

' i 'r ,•; 1 ~ .~· : '1 .' 
..• • ! '1( 

Evolution de l-a pro$iuetian -de-a· alime.nt.s c-omposés pour 

R2~l~te de chair en France 

,. .:#' ; 

Années 
.' Pr.o<ruct:Lon :à ali- " . Indice 

_men ts .. oompo.$~s-· . ..: de l'accroissement 
pour P.oulets ,t;ie (base lOO = 1955) 
chair· ' 

. -. r • Tonn~s- .. 

1955· .- 1'79.700 .. 
lOO 

·1956 4o4.6oo i45 
J.9.5? r .537 .. 000 •. '·193 

1958· 602.701· ' ' 298 -. 

1959·· 601.545 .2.9? 

1960 ' . .. '598.4.5.5 '. ·,l 29.5 
.. 

: ~ ... . . . .. 
. ,, 

.. 

' 

On estimé qu'en 1961 la .Production s'es~ ~ecrue environ de 
' .. .. •• •• 1' • 

28 96 par ·rapport à. i' ani;ée 1960 ... 

. .. 
..... . ·~ 

Evolution des ventes d'aliments composés pour poulets de chair 

en Bret~ne 
Source: Enqu3te I.N.R.A. 

Années Ventes d'aliments Indice 
composés pour pou- de l'accroissement 
lets de chair (base lOO = 1955) 

Tonnes 

19.55 23.430 lOO 

1956 60.106 236 

1957 85.128 335 
19.5_8 148-.771 585 
19.59 17.5.240 700 
1960 195.130 1.300 

:, . .. • • 1 ~ •• • ~ 
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Les localisation~ actuelles peuvent se modifier à la suite des 

phénomènes de concurrence .. inter..régiona.le qui. vont ·se manifester .avec une 

acuité croissante. 

· Il conviendrait d'étudier systématiquement les conséquence~ de 

cette nouvelle forme de compétition intra-communautaire. En particulier 

le eo~t des distances justifie-t-il un rapprochement entre zones de pro­

duction et zones de consommation? Les coftts de la distance ne sont-ils 

pas souvent annulés par d'autres économies (prix de facteurs moins élevés, 

et meilleure efficience des combinaisons productives dues à des inciden­

ces climatiques (.1) pouvoir d'action stratégique sur le marché grâce à 

une plus grande concentration de l'offre, économies internes supérieures 

dans les opérations de production, de transformation et de conditionne­

ment des produits, valorisation des sous-produits, co~t des_ liaisons in­

ternes, etc.) En sens inverse la mise en ~euvre d'une polit~que d'industria­

lisation des zones économiq?ément sous-dév.eloppées .. peut fournir une alter­

native d'emploi plus· intéressante aux forces de travail actuellement utili­

sées dc .. ~.r. la. bran ohe d' a.oti vi té avicole (production, transform-ation et con­

dition:.-:.;;,: :· ~'t ,! transport, etc ••• ) 

(1) Moyens de chauffage 1 matériaux de construction moin·s coûteux 
ou meilleurs taux de conversion 



EVOLUTIONS COMPARÉES DES VENTES D'ALIMENTS COMPOSÉS POUR 
VOLAILLES EN FRANCE ET EN BRETAGNE- 1950-1959 -

t.88o '~--..-------,-----r--(_;_E_ch__,er-lle_se_m_i-r-"'tog,__;,..) __ -r-_-.------r--~--....- troo 1 

1 000 -t---t----t----t----jr---r--T---t---t--:::=;--......--,...,-. -r- 1000 
900 ...-.-:. 900 
BOO ~ ~ 800 
100 -+---t--·-- '------t---t----+----+-- """""~,.,.,. ___ --+---If------+- 700 

600 7- -----~- -- 600 ~ /---1 . 
--+---+---~--~~--~ ~/ ~1--~~--~soo 

4oo -+---1----+----+----lt--z- / Poulets d• chqft --+---t- 400 

300 
. /. en FRANCE _.,.,. 

300 

200 -+---+---------+----t---A--+ ,_-+'--
7 

· V 
NCE / - v//. /..........:"""' 

100 
Enumblt en FI/ l -···- ·----+---+-~ -'-;.;., 

100 
90 /-+---+---...... 90 

: / ;/= 7!-/;:.: de chair . E 
50-~/- . v 7-en BRETAGNE 50 

:: . ~ //-+---+----+---+----+- :: 

20~---4----~--~~---+----~----r----+-----+-----f-------~20 

~ntemblt tn BRETA/i 

500 -+----+-

200 

3~--~~--~----~--~~--~----+---~----~----+---~3 
1950 1951 1952 1953 1954 19 55 1956 1957 1958 1959 

Graphique 1 
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INTRODUCTION 
. ; ·. ....... 

J 
..! • • • 

Lea·boulè•eraemerita· techniques àu st~de de la p~oduct~on du poulet de 

chair· sont accompagnées d'un: développe,me~t 'd~~ètivitée no~velles situées en 

aval des opérations de ··production et dont. i~: rSle -consiste à transformer et 

à con~itionne:t -l.es.-pr.o.duits àuiva:nt- des .t·eo:hniques modernes. Une mise en 

oeuvre é.conomique de ces techniques nouvelles ':ne peu·t se faire qu'à ùnè· 

grande .échelle •.. Enfin, pour éviter des pértes ·de poids excessives au cours 

du transport de$ poul·ets vivants.,- les instlü..lations doivent 3tre implantées 
) . 

dans des lieux au~si~proches ·que possible des·zones de production. 

Lea· fonctions -exercéefi' par le,s centres de transformation et de con-, 

ditionnement sont à la ·fois· nombr .. euee's et. s'tratégiquement importantes. . 

A côté des fonoti~ns techniques bien cannue~~{ramassage, abattase et· 
conditionnement, ~-took~~) il conVient d' insis.~er sur les fonctions oommaroiales • . 

- ' . ~ 
Les centres de transformation et de conditionnement constituent en 

effet le pivot de toute politique d'organisation rationnelle de la produc~ion 

ct de la commercialisation. (1) 

~o~~ .toutes ces ra~sons, un_chapitre a été spécialement.consacré à 

oette brànche d'activité." 

Un cert.a~n nombre de dif·ficul tés ·efe. ·sont présentées au cours de la 

~ollecte des informations. 

Il n'existait de statistique officielle dans aucun· des pays membres, 

publiqu'. ou profess;ion~elle, · su·f.fisamment ptéoise et complète. ·En France et 

en Italie,·i~ a fallu recenser.:directement toutes les unités, ce qui a re~ 

présenté un travail considérable. · · 

En BelgiqÙe et au ·.Luxembourg, les sta~istiq_ues officiel~e.s des. Mini- · 

stères de l'Agriculture ont con.stitué une base de t~avail .a.mé~ioré.e par la 

suite au cours d'interviews: auprès. des firm·e~. 

Aux Paya-Bas, une premiàre statistique a été constituée à partir des .. 

informations recueillies à ~8:- foie auprès-. _de 1 ·• Association -professionne~l~: .' _" ·· 

des exportate~r,s d~ ~olailles .e·t d·e& services· competents ··du ·M:inistè~~· d~:~· .... · :; :-. 
l'Agriculture. Cette statistique a été corrigée af~n d-e:_p.ouveir -~:'ni.:r: è.9:tn;p~è_·_:· 

des observations des firmes intérë·ss·ée·a. · ,·! · · ·,, ·: · •. 

,·"" ) \, -'... cf lee chapitres III et IV du présent rapport 

i' ~ 
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En Allemagne R.F. enfin, les services compétents du Ministère de l'Agri­

~ulture disposaient en.partie grâce aux dispositions d'une loi pour l'aide à 

J'implantation des abattoirs industriels de volaille, d'informations assez 

complètes qui ont été également.pr~c~sées au cours d'enquêtes sur le terrain. 

L·' objectif est d 1 abord de mesurer la oe.pa.oi té globalo de transformation 

et de conditionnement existante ainsi que la dimension des divers ét~blisse­

nents. Ensuite, dans la mesure du possible, il s'agit de repérer les forces 

·~00nomiques _qui contrôlent dir~ctement ou indirectement cette nouvelle 

·ranche d'activité. En particulier, un effort a été systématiquement entre­

~is dans chaque pays membre pour tenter de dé~erminer la nature des liens 

xistant entre l'industrie de transformation et de conditionnement de la 

)laille et les autres industries auxiliaires en amont de la production avi­

)le industrialisée. Ce dernier aspect de l'analyse a permis de dresser la 

~rphologie des principaux centres de décision qui exercent déjà un contrSle 

.~r les formes et les rythmes d'expansion de la production • 

. Un certain nombre de conventions ont dû être précisées au cours de ·la 

llecte d8s :nformations. 

On a d' : · ·~ord retenu comme critère de la dimension, la capacité théori­

e horaire des installations. Ce critère, complètement indépendant des 

~ctuations conjoncturelles de l'activité des firmes, nous est apparu comme 

plus satisfaisant pour mesurer la capacité des outils de transformation 

de conditionnement (1). 

Ensuite, on a limité les investigations aux firmes· ayant une capacité 

~hnique supérieure à.un seuil qui a été fixé à 250 pièces à l'heure. En 

~et, il n'est pas possible de prendre en considération la multitude de 

;ites entreprises familiales dont l'activité est souvent épisodique, et 

3 méthodes de travail plutôt surannées, dont l'importance globale ne saurait 

ltefois être sous-estimée notamment en Belgique, en France et en Italie. 

Cette solution·a ét~ 
américains. cf. G.B. 

également·adoptée par des économistes agricoles 

BardWel --
Rogers, William :[ __ He!!_~.s.._!J_f~_~g. ___ !__~~Q.YI.~-- ~I_gt ET 

~arketing new_~~and.Poultry 
1. Characteristics of the Pro~~ssing Industry 

University of new Hampshire. Bulletin 444 Septembre 1957. 
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D'autre part, un choix a été fait parmi les unités remplissant les 

conditions initiales de dimension. Seules ont été retenues les firmes dont 

l'activité principale (l) était constituée par la transformation et le con­

ditionnement de la p~oduction industrielle de poulets de chair. Le problème 

s'est surtout posé en Allemagne Fédérale et aux Pays-Bas où existent des 

abattoirs assez importants spécialisés dans la transformation des poules 

de réforme, ou d'autres espèces avicoles comme le canard, les oies, etc ••• 

Enfin, le chapitre ne contient aucune indication concernant les 

techniques de transformation proprement dites(types de chaine, degré de 

transformation des produits, techniques de conditionnement, ete ••• ) et 

le volume de froid disponible. Ces aspects n'ont pu être étudi6s faute de 

moyens de recherches suffisants. 

(1) Activité principale : activité dont l'importance est supérieure à 50 % 
de l'activité totale. 
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A. LA CAPACITE GLOBALE .DE LA .:PRANCHE . · _: 
~· 'i: • , • 

Au cours du premier semestre:• 1961 ·1: 1 ind'ustrie· communau'tai~e d'abat:.· 

tage et condi tionttemen't: du :poule·t de ·Chair: 'te'ile qu 1 elle. a éi~ déjà dé­

finie, comprenait 17? firmes repr,aèntan~·une capacité gl~bal~ de 138.500 

pièoea/J.;l. soit .e~or~ .. un.e __ oapacité rno~enne de ::7~·Pièces/h. 

".\ ... 

Théoriquement· ce potentiel pèrmet· la transfor·mation et le condi­

tionnement d'une production anpuelle de 288.000.000 de piàeee si on'·u·";i-·. · _ .. 

lise les normes amér;i.caines (1.). ·>. ! 

De nombreux projets à l'étude ou en cours de r'éal'ieation (2) doivent 

accroitre sensiblem~nt-cette capacit6 th~orique de-_tr~sformation dans 

le court terme. Ces projeta vont se traduire. à la fois par .des· agrandis­

sements d'~nsta~l~~~qne ex~stantes et des créa~ions nouvelles. La plupart 

des créatipns nouve~les p~ojetée~ so~t des installat~ons de grande di­

mension d~passant généralement la c~p~cité.-théori.que de.l.-500 pièces/ 

he"ù.re. 

Il est évid~nt que le recensement de tels pr,ojets eat une opération_ 

délicate. Un effort a été fait pour ~onnaitre l'importance des. projets 

dont la réalisation nous a semblé certaine. 

L'ensemble des p~ojets .~~préeéntaient treLze agrandissements et 

onze er~ations nouvelles~ soj.t un~-~eapacit~ .théorique horaire supplé-

mentaire de 38. ?50 pièces. -· 

Dans ces condition~,·. la c~pacj. té .théorique globale de la branche a 

du dépasser 177.250 piè~es ~ l'heu~e au cours du dernier trimestre de 

l'année 1962, soit un acc.rc;~~~ement de :?8.,4% par rapport au premier 

semestre de l'année 1961. 

B. LA LOCALIS~~ION. DES CENTRES DE TRANSFORMATION ET DE; CONDITIONNEMENT 

La localisation des Un.i-tés de· transforriiation · ét de conditionnement 

est indiquée sur le système de cartes annexé au présent chapitre • 

. . ... 
' 1 ·~;, ' •• 

. .. ~ "' . 

' .~ . -
·t .. 

.. • • • • • • ~ l • f :· • •• - f.; : • 

(l) soit. Ulfé durée de. fonctionnement et'fe.ct-if· .. de .. 40 hèUres/s~maine·é 
(5 X 8. h) ' '• '': ' . . 

.- • • ·1 • ' • • - 1 • : .~ ~: - • • ~ ...... 

(2) au cours du second semestre 1961 • ; .• : '· J ;,. '· 
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Dans la mesure où la création d'un centre de transformation et de 

conditionnement constitue un puissant stimul~nt ~n faveur ~e l'expansion 

de la production, les zones où les unités sont les plus nombreuses cor­

respondent généralement aux principales régions de production, qui ont 

été déjà mentionnées dans le. chapitre précé4en~. 

La répartition de la capacité théorique· de transformation existante 

ou projetée entre les pays ou groupe de pays membres est indiquée dans le 

tableau no •. 1 ci-après~ 

Il faut noter la position dominante· de certains nombres de régions 

au sein des pays membres. 

En France, on rencontre ·toujours le "phénomène breton". 

En 1961, la Bretagne {1) représentait 43,8 %·de la capacité théorique de 

transformation existant en France. A la suite d'une demi-douzaine d'ex­

tensions réàlisées au cours de l'année 1962, la prédominance de la ré­

gion bretonne s'est encore rënforcée (2). 

Au sein du Benélux, on observe également une prédominance-éompara­

ble des -,.:. 1)vinces du Gelderland et du Noord-Brabant qui représentent en 

1961 pJ.Li~-; -~e 50 % de la capacité totale. 

B_EPARTITION DIMENSIONNELLE DES INSTALLATIONS DE LA BRANCHE 

Il s'agit de répartir les firmes dans la branche suivant la di­

mension technique de leurs installations. (3) 

Cette analyse n'est en aucune façon destinée à mesurer la puissan­

ce économique des diverses firmes exerçant une activité dans la branche 

(4). Cet aspect du problème fera l'objet d'un examen succinct dans le 

cadre des chapitres III et IV du présent rapp&rt~ 

L'objectif poursuivi est tout autre. La classification proposée 

peut permettre de repérer le degré de rationalisation de la branche. 

(1) Région comprenant les quatre départements des Côtes du Nord, du Fi­
nistère, de l'Ile et Vilaine et du Morbihan. 

(2) Le potentiel localisé en Bretagne est désormais largement s~périeur 
à 50 % du potentiel national. 

(3) En fait chaque firme ne contrôlait qu'un établissement. Depuis 1961 
cette situation s'est profondément modifiée à la suite d'une première 
vague de concentration horizontale. 

(4) La capacité technique constitue seulement un des fondements de la 
puissance économique d'une firme. 
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• •' A 

En· particulier, il ·est- ~xtr3mement··int·~r·€rssant de c.o:rtna~tre le..,..:.-~-> 

bre de firmes dont la ca~acité de tr~sf~rm~tidn ëst au~deesous du seuil da 

~entabilité. Les études réal.iséee _aux. Etp:t~-Unii.s indiquent q\la d' impor-; 
• .. t 

tantes économies peuvent :êtr:~ rëalisées 'au sein dt ;insta:tl~tions de grande 

dimension. 

Des études sembl~b1es devaient être··effectuâes dana 1es pays membres : . 
de la C.E.E. afin de déterminer les dime,n_si~ns ·qu~ permett~nt d'obtenir une 

' . 
efficience maximum dans les opérations de transformation et de conditionne-

ment des poulets de chair .• 

Notre c·ontribution constitue don~ tout ~implem~nt une première dé­

marche en vue d'examiner .si les structures techniques actuelles dè la.. 
! : . • 

branche permettent une ut;i.l~~a~~9n _opt.ilflal.e d~s; re.ssources. Des études mi-

cl'o-économiques ·approfondies sont nécessaires P?ur déterminer la _concentra­

tion technique optimale de la branche. 

x 

··x x 
i. . 

L'examen des diff~re~ts~ tableaux .. -statistiqu~a ·(2, 3, ;4) fait 

appara!tre des diffé~enceè d~-· stru~·tu~·es. tec-hniques _:consid,ér~ble~ suivant 
... 

les divers pays membrea d~ la C~E.E. 

Un pr~mier groupef, de .pays c.on~titué not~en't pa~ ·la France et 

l'Italie (1) ont' une. stru~tu~~ ~ettemënt:·moi.ns 9o~centrée que· la moyenne, de . , .· ' : . . 

l'ensemble de la Communauté." 

Par con~re, un aecond;gi-oupe de pay~ cotnprenant l'All~magne Fédé-
:. ' •' . 

rale et les Pays-Bas·· .ont un clegté de éoncentra.tion supérieur ~ la moyenne 

de la Communauté. La réalisation des projets d!~grandissement· ou de créa-
• 1 

tions susmentionnés va ençore accentuer cette divergence. 

,1 

.·. 
• .. 

(1) On pourrait également y inclure· la·:Bei~ique i ~~ _le ~uxembohrg. 
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TABLEAU No. 7 

Répartition dimensionnelle des centres d'abattage 

de volailles en France à la fin 

au 1er semestre 1961 

Source Enqu~tes I.N.R.A. 

Classement des cen- Capacités 
tres d'abattage sui- théoriques 
vant leurs capacités Effectif % du total. en poulets % du total 
théoriques en pou- par heure 
lets par heure 

de 250 à 300 poulets/h 19 16,4 ~.?50 6,5 

de 3oo à 4oo tl 9 7,? 2.810 3,9 
de 400 à 500 " 22 18,9 9.300 12,8 

de 500 à 600 1.1 34 29,3 17.100 23,6 
de 600 à 700 Il 3 ~,6 1.800 2,5 

de 700 à 800 Il 11 9,5 8.100 11,1 

de Boo à 900 If 3 2,6 2.400 3,3 
de 900 à 1.000 tt 1 0,9 950 1,3 
de 1.000 à 2.000 Il ll 9,5 14.400 19,8 

plus de 2.000 If 3 2,6 11.000 15,2 

116 100,0 ?2.500 100,0 
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TABLEAU No. 8 

Répartition dimensionnelle dea centres d'abattages 

et de conditionnement de volailles aux Pays-Bas à la fin 

du.1er semestre 1961 

Source : Enqu~tes de l'auteur 

Effectif %du Capacité % du 
. total théorique total 

de 250 à 500 

poulets par heure 4 14,8 1.300 3,6 

de 500 à 1.000 12 44,5 ?.000 19,3, 

de 1.000 à 2.000 6 22,2 7.000 19,3 

plus de 2.000 5 18,5 20.900 5?,8 
! 

Total 27 100,0 36.200 
1 

100,0 
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D.·LE CONTROLE DE LA BRANCHE ET LES LIAISONS AVEC LES ACTIVI~ES DE L'AMONT 
t 1 1 ~ 

ET DE L'AV AL . -. .... · .· -·· · .. · : .. · · ·- · · · · · · · -~ · 
. . ~ .. .. 

En rai eon .de sa po si t·.ion- -de ·point. de.-· passage obligé de la chaine 

v:ert~-~~e du produit, .le .:cÇ>nt.~ôle de .. :la br-anche· transformàtion permet à 

un agent, à un groupe d'agents économiques de j~uer un rôle déeisif.dane 

le pr·o~·e'sàus ·~cù:r cociri;iinaJion de i~ .pr~ducti~n et des d~bouché~. 
' . .. . . . . ~ . . 

. .. " 

I~ ~~ ré9ult·e que l~s firmes .de ·l'.amon·t ou de l'aval manifestent 

une volonté de participer directement aux processus de· décisions à ce 

niveau pri~ilégié. 

~- Le_~. forme·s. de ce. contr8le sont .. variables suivant les- régions et 

refl~tent ·souvan_.~ ·le dynami~me comparatif des divers agents ou groupes" 

dl agents économiques participant à l'expansion de 1' aviculture moderr1e:. · 

On assiste donc à la constitution d'un~tée·de décisions ·èomplexes, 

souvent mouvantes et dont l.' ~a_l~f3e -~truetur~ll.~ n' ~at pas t.ou.jours. ·. 
aisée. Les.· théoriciens des échanges -ont élaboré '·le conçept de .v.o..u;p.e ou . ' .. .,. ... . . .. ..... . _.. ' . ~ .. ' . . 

d'-uhité- de contrSle ~fin de regl'ouper les firmes ~épen~é$:1! d 'u.tlè-~même · .. 
• ·~• ,..~v ......... ,.. , ... ..,_, •. ,...... • '""' ... ...... • •· .,. . 

autorité. Plusieurs critères de dépendance peuvent 3tre .utiliAéà .. .Süi-

vant que 1' on opte en faveur d • ~e_· ~~~e~~~-étation plue: ot(· JrJOins:.:.ext:Bn• 

sive du concept de groupe. · .. · .... ·- · ·~.. ·· · · 

Il n'y· a Pfl.S de .problème. lor.sqù 'une .même -eiitreprise a Une .:activité 

diversifiée. Par contre .dèe qu'il .•s' ag..i~ ·d ·~ntreprises .' di:fféren·teE:;-,: 'le 

contrôle d'une entreprise sur une ou plusieurs autres peut en effet 

s'exercer de différentes façons et à des degrés diy~e:ra·. ::Les· théori"!'": 

ci ens des échanges ( l) re.tiennen~ :qu~:tre voies de ,c.ontrôle _, d' \!De f~rme 
·.... • ' ' l' ,• t. • • . . . ··: f l' . : ,• - '.". : ~ • • ~ l . "'.:. 1 •• • • • • • 

sur une· ou plusieurs autres fir111es. _. 
•', .· ~ . . !·~· ... . ; ... . . • ~ .. ,. . . ·. ' j .... • •• • 

~~.) .. Le -con.tr.-ôle. par P+"OPriété absolue· :ou .la. firme détie·n:t·· la 

propri-été_ co.mpllt.e .. du ·capital·.-:·soc·ial· de ·la firttië 6ù·. des· firmsa· 

filiales. 

b) Le contrô1e par proRriété m~jori tg.ipe, pu ;L~ .. ,ir-me __ ne -J:lc:>S~ède· .. 
• • • • ' •• • •• : •• 1 1 ' 1' ... ~. ' '. ~ .... ·~ ' '. " , •• .... •• • • • • • •• < ••• 

_qu_o -~8:. majorité d;u capital socia). •. 
,1 .'',. 1""; •! .:".~. • •,• :~~H' ,,•J:~.,;···.,.',•,•, ):, ;'~ ',',. ~-~~· 1 :: 

. o_) . L~ c~ntr8l.e._ J>.ar propr}été minoritair.~,. oomplétê. par de~ accor·da 
: : .. ~p4cifi·~~~s-: .. . . ' .. . . . . . 

(1) 9f. en particulier l.'ouvrage de synthèse de J. Houssiaux: Le pouvoir 
de Monopole SIREY 1958. 
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d) Contrôle sans propriété du· capital.réalisé notamment par des 

liaisons persontt<tlles au stade de la direction proprement dite ou 

du Conseil d'Administration. La consistance des groupes varie 

donc de façon considérable suivant le critère de contrôle utilisé. 

Dans la suite de ce paragraphe on retiendra une coneeption restric­

tive du groupe (propriété absolue ou majoritaire). Ce choix méthodologique 

a été dicté par le manque de moyens nécessaires pour pouvoir procéder à des 

c1alyses plus approfondies. 

Les atel~ers de transformation et de conditionnement de volailles 

xistant dans la Comm~auté Economique Européenne sont contrôlés dans des 

reportions inégales suivant les pays membres par cinq catégories d'agents 

~onomiques 

1) Les coopératives agricoles 

2) Les firmes productrices de poussins d'un jour 

3) Les. firmes fabriquant .des aliments composés pour le bétail 

4) L_es firmes spécialisées dans 1' abattage et le conditionnement de la· 

volaille 

5) Les industries alimentaires diverses 

6) Les collectivités et établissements publics 

Dans quelques pays membres enfin il faut mentionner les-~n~tiatives 

.> l!ertaines collectivités ou établissements publics. 

La coopération agr~cole 
• 1 

Les producteurs de poulets d.e chair, groupés en coopératives, se 

sont assurés le contr8le d'une partie de l'indutrie de transformation et 

de conditionnement des produits dans les. pays membres de la Communau.té. 

La fraction.contr8lée par la coopération agricole est ·inégalement im­

portante suivant les pays. 

a) En Allemagne fédérale la coopération agrioole c-ontrôle deux c.entres 

d'abattage et de conditionnement représentant une capacité totale de 

1.500 pièces par heure, soit 8,~7 %. de la capacité totale recensée 

dans ce pays. 
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Il s'agissait au' d~part :de: d.éux~ · sboiét~s coopératives iniportailtes 
. . 

ayant déjà' une gamme cl' activités éténétue:, dont la'.'produètion des ali~·-". 
' .. . . . . . .i, 

ments composés poûr ·le bétail ët qui· ae·' sont adjointes chacune une nou~ 

velle branche-. pou:i- iorganisér la ·prod~etion:,·'.•et < lÉi commercialisation du 

poule~ de chair. 

b) Dans· les pays membres du tleneltix, c ···ést ·-·seulement. aux Pays-Bas que la 

coopération agricola exerce 'w:i cert-~in êon.trSle sûr ce-tte branche 

d'activité. Il s'agit surtout de 1 1abattoir bien connu de Boksmeer, dont 

la capacité théorique horaire est de 16.000 pièces ét· qui représente 

27,6 % de la capacité théorique totale existant dans le pays et 24,8 % 
de la c_apac~ té .. théor*'.que to~ale du -Benelux (-l) • 

Cet abattoir est une·émanatiort.de coopératives agricoles existantes 

contr8lant entre autres la fabrièat'ion des aliments composés ·pour le bé_ 

tail et la commercialisation' des' oeufs·. En Belgique et·. au Luxembourg il 

n'existe actuellement pas dt aba.ttoir ~éontr8lé par la coopération agri­

cole. 

c) En France la coopération agricole a pénétré dès le début de l'expansio~ 

avicole da.ns cette nouvelle branche d 1 activité. Il convient en par-ticu­

lier de mentio'nner le fait que deux dea tous premiers a'Qattoirs moder_ne_s 

de volailles ont été des créations coopératives (2). De nouvelles co- · 

opératives avicoles spécialisées ou de branches avicoles· de coopé-rativ:es 

polyvalentes ·ont créé ·entre 1955 et 1961 quatorze autres unités. 

·Au cours du second. se.mestre de_ l_'a.nnée ~96~ _la coopération ag~i-
.. 

cole eontr5le seize centres d'abattage at de conditionn~ment orientés 
. . . ,.. . ' . :. .. 

vers la transformation du pou~~t· ~e ~h~ir ~a~résentant 14·% de l'effec-

tif total et 10,7 % de la capacité théorique existante, soit encore 

7.550 pièces par heure. 

{2) 

Îl s'agit du plus ·:-~·~nd ab~ttoir de volai.lles de· la C.E.E. La. con­
struct-ion-d'un autr-e--:abatt·oir de·!~·ande dimension était p~ojetée.par 
les coop~ratives n~erlandaiees·lors.de notre-enquête. · 
Coo:P~rat~vè dea· as-riculteura du La~:ra~aia\ Oaatelnaudar~ (Aude) et 
coopera.tJ..ve la.Rurale·Morbihannaise ·Vannes {Morbihan). es deux . 
firmes on~ conl.lu par la~_suite, un rythme :-de.~èroisàance rapide.· Dans 
les deux cas il s'agit de coopératives agricoles qui ont 4éveloppé 
une brunche avicole financée par des réserves antérieures~ ac.cumulées · ··· · 
dans d • autres branches d'ac ti vi té: céréales et app:rov:isiQ_nnament . 
dans le premier cas, produc.tion de, StlJtlenc~s eél-ection,né~s. de _pommes . . . 
de .terre daris le . second~-- ,~ ·; ··.. . •' ·. ~ . . ' ·, 

. . ~ : . ~ . ' . . 
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A la fin de l'année 1959 la coopération agricole contrôlait 30 % 
de la capacité totale. A partir de cette date on a observé un décalage 

croissant entre le rythme _d'expansion de la branche et le rythme de 

développement de la fraction~contrôlée par la coopération agricole. 

Emfin il est intéressant de remarquer que six coopératives agri­

coles sur les seize précitées, contrôlent la fabrication des aliments 

composés p~ur le bétail. Leur entrée dans la branche transformation et 

conditionnement des volailles semble avoir été en grande partie dé­

terminée par leur volonté de développer les ventes d'aliments campo-

sés. 

d) En Italie la coopération agricole (1) contrôle deux abattoirs re­

présentant une capacité théorique de 550 poulets heure soit 7,1% de 

la capacité totale existant à 1~ fin du premier semestre 1961. Dans 

les deux cas il s'agit de coopératives polyvalentes contrôlant :.a 
fabrication des aliments composés pour le bétail. 

Les firmes productrices de poussins d'un jour 

Dans l'ensemble de la C.E.E. les firmes ou groupes de firmes pro­

ductrices de poussins d'un jour n'ont guère pénétré dans la branche 

transformation et conditionnement dès produits finis. 

L'Allemagne fédérale (2) constitue toutefois une exception, puisque 

une firme importante productrice de poussins d'un jour contrôle deux 

abattoirs représentant une capacité théorique horaire de 3.000 pièces 

soit 16,9% de la capacité totale. Mentionnons enfin qu'en Belgique, un 

important couvoir industriel s'est adjoint récemment un petit abattoir 

d'une capacité théorique de 4oo pièces par heure. 

Les firmes productrices d'aliments composés pour le bétail 

Dans la plupart des pays membres les firmes fabriquant des ali­

ments composés pour le bétail ont été amenés à s'assurer le contrôle 

d'une fraction plus. ou moins importante de l'industrie de transformation 

et conditionnement du poulet de chair pour éliminer un des princ~paux 

goulots d'ét~angl~ment qui freinaient l'expansion de leur marché. 

(1) Les Consorzi Agrari 
(2) Il est à -remarquer qu'il s'agit d'une brànche d'activité d'un .énsem­

ble non alimentaire complexe et important.~ 
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Généralement, ce gpulot.d'étrang~ement .est résulté d'une distorsion . . .· . '·. . ; •' .. · ... 

de croissance antro lea br~ches d'activité fournissant aux .Produc-
• • • • • •• 1 • • 

teurs avicoles. certa~nes re~sources _p.ro,ductr.~ces essentielles_, dont 
' .. •' . ' . .... . ,, ' . .. 

les aliments composés, et cellas q~i a~sureraient la commercialisa-. . '"' .. ,. . .,. . . 

tion des produits finis (transformation, conditionnement et distri-

bution finale). 

a) ,!!.lemae;_ne f édêrale 

... En Allemagne . fédérale l' indus.t.rie des ~liments. composés pour le 

bé~ail ~ontrale apparemment une seule un~té d'abattage. et de condi-. ' . . 
tionnement représentant une capacité théorique de 2.500 pièces par 

heq.re f?.Oit., eDr.Qore 14,1 % de la c~pac~té théor:t,que tot'a.le. · .. 

b) Benelux 
'.' 

.La situation est variable suivant les pays membres du Benelux. 

~ux Pays-Bast deux a~a~toirs représentant une capacité th~o~ique de 

3.700 pièces par heure, soit 9,2% de la capacité totale, ·sont con­

trôlés par deux· firmes dont l'aetivité principale est la fabrication 
. : ~ . ' 

d~s aliments. composés 'pour le·. bétail (1) • 
. ; ; : .~:. . . ~ .. : :: 1. 

?our l'ensemble du Ben~lux, trois abattoirs représentant une ca­

.... pacité théor.ique de 3.95p pièces, soit. 9,8% de la capacité théori­

que totale,_ sont sous le contr8le de l'industrie de l'alimentation 

animale. .·· r. 

c) France 
. . 

Quelques firmes d'aliments du bétail.ont créé .. une branche d'abat-
. .· . r 

~tage et de conditionnement des volailles afin de stabiliser leurs dé-

bouchés. Les réalisations les plus spectaéulàires sont le fait de 

firmes régionales localisées principalement ·en Bretagne. 

·En l96l, des firmes privées fabtiiquant des .aliments composés pour le 

bétail .contrôlaient quatre abattoirs représentant une capacité théori­

que de 4.500 pièces par heure, soit 6,2% de la ·capacité globale de 

la branche. 

(l) Il existe dans :l;es paya du Benelux et dans d'autres ·pays membres 
de la. .. c.E.E. des. abattoirs contr8lés par des firmes du genre 

.,. "c.ong;J...omérats". ayant une. b~anche aliments. du bétatl •.. Ces typee 
de contrôle ont été· ·classés. dana la rubrique "Industries diverses" 



-· 4·6 -
r; . .••• 

En fni t 1 1 importance relative d·e la part contrôlée par 1' indus­

trie de l'alimentation animale a sensiblement diminué à la suite du 

transfert de 1 1 abat t'air Franc Poulet ( 1) à la Soci6té Centrale de 

l'Equipement du Territoire (S.C.E.T.). 

d) Italie 

Ctest dans ce pays que les firmes privées fabriquant des aliments 

composés pour le bétail contrôlent la fraction la plus im~ortante de 

la branche étudiée puisqu'elle représente une capacité théorique de 

4.750 pièces par heure, soit 61,7% de la capacité globale. 

4. Les firmes indépendantes spécialisées dans l'abattage et le conditionne­

ment des volailles 

Traditionnellement, les opérations de transformation et de condi­

tionnement de la volaille étaient réalisées dans une multitude d'in­

stallations de petites dimensions faiblement mécanisées et utillsant 

presque exclusivement de la main-d'oeuvre familiale. 

En fait, un petit nombre seulement de ces agents traditionnels 

ont pu s'adapter aux nouvelles conditions techniques et économiques de 

l'aviculture (2). Par contre, d'autres agents exerçant des fonctions 

commerciales classiques dans les zones rurales ont procédé à des re­

conversions plus rapides en direction de cette nouvelle branche d'acti­

vité. Parmi le~ reconversions les plus fréquentes en provenance des 

activités agricoles ou para-agricoles en déclin, il faut signaler des 

entrepreneurs de tpavaux agricoles (battage etc ••• ), des tailleurs de 

lin, des intermédiaires traditionnels du commerce du gros bétail, des 

artisans ruraux, etc ••• 

Parallèlement, d'autres agents d'origine non rurale sont également 

entrés dans la branche. Il en résulte que le groupe des firmes que l'on 

a rassemblé sous la rubrique "Firmes indépendantes spécialisées dans 

l'abattage et le conditionnement de la volaille" constitue un ensemble 

sociologiquement très hétérogène. 

(1) Créé initialement sous forme de filiale commune par un groupe de 
firmes fabriquant des aliments composés pour le bétail. 

(2) Cette inertie est due au manque de moyens financiers et de forma­
tion générale· 
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a) L'Allemagne fédérale 

En Allemagne fédérale le gr~~J?e._~' ~~ent_s étudié contrôle onz~ .. 

unités représent~t 6~,~ % de la; ~apacité. théorique. t.o.:tale. Il est 

évident que la législation.d'aid~ sous condition-accordée par les pou-
• ·Ill"'!.· • . •. . • 

voire publics fucili tf# le développ~I\lent d 1. une industri~ moderne Q.e 
• ". • • ., •• • • • •• ,. 1 ... 

transformation sans désaisiseement exagéré du contrôle au profit des 

branches d'activité de l'amont. 

b) Le Benelux 
, ; . .. .. 

Dans les pays membres du Benelux.les positions détenues par +es ., . . . . ' 

abattoirs juridiquement indépendants des autres branches. d'act~vité 

représentent 58,3 % de la capacité théorique totale. En Belgique et au 

Luxembo~g six unités représentant· .une .. capacité théorique de 1.350 
~pièces p·ar heure, soit 32 % de la capacité totale, peuvent· être rangées 

dana. c·ette catégorie (1). Aux Pays-Bas plus de 6o,5 % de la capàcité 

. ,. ~at sous le contrôle des firmes dites "exportatriceà11 • 

c) La Fran·ê!e 

Les ·transformateurs expéditeurs indépendants contrôlent;la plue 

grande partie de la branch~, soit 88 firmes représentant 76,5·% de la 

population totale. 

Ce sous~cnsemble de 88 unités repré~ente une capcité théorique de 

50.100 pièces, ~oit 69 % de la capacité totale. 

Un grand nombre de ces firmes manifestent une réticence à l'égard 

des perspectives d'industrialisation croissante des opérations de 

transformation et de conditionnement des produits avicoles. Ces compor­

tements risquent de freiner certaines évolutions structurelles pourtant 

nécessaires. 

d) L'Italie 

En Italie tous les centres de transformation et de oanditionnemont 

recensés en 1961 étaient contrôlés par les activités d'amont et d'aval, 

soit par des collectivités publiques. 

(1) En Belgique on rencontre un nombre assez impressionnant de petites 
entreprises familiales transfor·mant en moyenne de 700 à 800 pièces 
par semaine. 

'i' 
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5. Les industries alimentaires dive~sas 

nes industri~salimentaires existantes peuvent également élargir la 

gamme de leurs activités en direction de la transformation des produits 

avicoles. Il semblerait même qu'il s'agisse d'une modalité courante de 

croissance de cos industries. 

Ce processus de croissance diversifiée est encore à ses débuts dans 

les pays de la C.E.E. En Allemagne fédérale, une fir~e spécialisée dans 

l'industrie de la viande s'est adjointe une branche abattage et condi­

tionnement de la volaille. 

Dans le Benelux trois firmes, l'une spécialisée dans la production 

des denrées surgelées et lt"autre dans le stockage de produits laitiers 

et la dernière représentant un grand complexe classique de l'économie 

agricole. contro~ent trois abattoirs représentant une capacité t~éorique 

horaire de 2.450 unités, soit 6,1 % de la capacité totale. 

En France une société d'entrepôts frigorifiques contrôle également 

une·unité dont la capacité théorique ho~aire est de 3.000 pièces. 
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6. Les collectivités et établissements publie's 

Des abattoirs contr8lés par des collectivités ou établissements 

publics existent seulement. en Italie et en France. 
; 

,'-

Dans le premier paye 11 _s'agi~.- _d'abattoir$ municipaux exploité,s 

sous forme de prestations de service par de nombreux utilisateurs opé­

rant sur les marchés de volailles viv~rite~ '(ll• . 
. · ... 

En France il a' agit essentiellement d_' abattoirs contrôlés par la 

Société Centrale pour 1 'Equipement d?. T~rrit~i~e· (SCET) qui est un.e 

des nombreuses filiales da la Cai~se des Dép.ots et des ConsignatiQns (2). 

(1) La rationnalité de ce mode d'utilisation est pour le moins contes~. 
table. · · 

( 2) La caisse des dép·ôts e·t · des consignation_! est un intermédiaire fi­
nancier public institué par la loi des finances du 16 avril 1816. 
Il s'ngit d'un établissement public doté de la per-sonnalité morale 
et d'une autonomie financière très grande. La caisse des dépôts et· 
des consignations gère les fonds des caisses d' épar·gne ordinaires t 
les fonds de nombreux services sociaux et centralise les fonds des 
organismes do sécurité sociale. La caisse intervient sur le marché 
financier par ses placements à long terme, par ses prêta aux 
collectivités publiques locales, pàr des participations prises à 
des fine d'intérêt national dans le capital de certaines sociétés 
ou enfin plus récemment par la création de nouvelles firmes soit 
dans des branches où le capital privé ne manifeste pas un dynamisme 
suffisant, soit en vue de résoudre des problèmes bien déterminés. 
C'est ainsi qu'ont été créées la SIC (construction de logements) 
et la SCET (équipement du territoire). La SCET dispose d'une di­
vision rréquipements et infrastructure agricoles" qui implante des 
marchés gares, des abattoirs de volailles 1 etc ••• 
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Lorsqu'on observe la répartition au·niveau de l'ensemble de la 

Com~unauté, on aboutit aux conclusions suivantes. 

Le groupe.des firmes indépendantes spéèialisées dans la transfor­

mation et le conditionnement de la volaille représente 72,3 % de la pop 

p•.1lation totale ct contr8le 58,7 % de la capacité de la branche. 

La coopération agricole représente par ordre d'importanc-e décroissante 

le second groupe, puisqu'elle contrôle 11,9% des unités et 14,3% de 

.la capacité de la branche. 

~es firmes fabriquant des aliments composés pour le bétail occupent une 

9osition légèrement inférieure au groupe précédent puisqu'elles repr~-

3entent 11,37.% de la capacité de la branche mais seulement 6,2% des 

3ffectifs, ce qui signifie que la dimension moyenne des abattoirs de 

-~ette catégorie est sensiblement supérieure à celle de la catégorie pré­

~édente. 

-::nfin le. groupe des industries alimentaires diverses ne représente encore 

tue 5,76% de la capacité.totale et 2,8% des effectifs • 

. jette répartition peut se transformer assez profondément au cours des 

?rochaines an~ées et il nous semble plus que problàble que la part des 

leux dernières catégories d'agents peut s'accrottre dans des proportions 

}onsidérablea. 
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Annexes au Chapitre II 

Projet de réglementation préparé par les services vétérinaires 
du ~anistère de l'Agriculture concernant l'abattage et l'ina• 
pection sanitaire des volailles, la préparation et l'inspeotion 
sanitaire des produits à base de volailles ou de leurs abats. 

A. Etablissements d'abattage et de fabrication 

.1. Etablissements d'abattage 

2. Etablissements de fabrication 

;. Dispositions communes 

B. Inspection sanitaire 

1. Présentation des volailles avant l'abattage 

2. Présentation des volailles après l'abattage 
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PROJET DE REGLEMENTATION PREPARE PAR 

LES SERVICES VETERINAIRES DU HINISTERE DE 

L'AGRICULTURÉ 

concernant ·1 '~_!;age et 'l·' Inspection 

8310/2/VI/63...$. 

Sanitaire des Volailles, la· préparation et l'inspection 

Sanitaire des Produits, à .base de .volailles ou de leu.rs·ebats 

A. ETABLISSEMENTS D'ABATTAGE ET DE.FABRICATION -
Les volailles doivent être a~attues et préparées dans des locaux d 1 éta­

bli~sementipublics ou privés régulièrement autorisés ou déclarés et 

exclusivement réservés à cett.e fin. 'Il en ést de même pour les fabri­

cations effectuées avec des volailles ou avec leurs abats. Sans pré­

judice de l'application des prescriptions prévues par la législation 

sur les .établissements dangereux, insalubres ou incommodes, les éta­

blissements visés ci-dessus. doivent ê'tre. aménagés et équipés dans les 

conditions déterminées par le présent règlement. 

1. Etablissements d'abattage 

Les abattoirs de volailles doivent comporter au minimum les locaux 

et les aménagements suivants·: · · 

- l local d'attente pour le a·· oiseaux 

- 1 local d'abattage ; 

- l local de préparation 

- 1 local de rétrig~ration· 

- 1 local de conditionnement 

- des locaux sanitaires· 

des vestiaires 

- des lavabos et des W.C. 

destinés à être s~orifiés 

Les locaux de travail sont disposés de façon à permettre un chemi­

'ttement continu· des volailles. sans chevauchement et sans croisement des 

circuits,. -'j 

; ' ~ 
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a) Local d'attente des animaux 

Compte tenu de l'activité normale de l'établissement, ce local 

doit 3tre assez vaste pour 'permettre sans encombrement le repos des 

animaux durant au moins 12 heures avant le sacrifice. Placé à pro­

zimité immédiate du local d'abattage il ne doit avoir avec ce der­

nier aucune communication directe. 

L'aération et l'éclairage doivent être largement assurés. 

Les mesures prises conformément aux dispositions des alinéas 

précédents doivent permettre d'effectuer correctement l'inspection 

sanitaire des animaux avant l'abattage. 

Un local attenant doit être équipé pour le lavage et la désin­

fection des cageots ou épinettes. 

b) Local d'abattage 

Ce local doit être mùni de tous lee appareils nécessaires à la 

réalisation des opérations suivantes : saignée; plumaison, essi­

cotag~. 

Si l'importance des abattages l'exige il doit être équipé d'un 

convoyeur aérien mécanique à vitesse règlable. 

Toutes dispositions efficaces doivent être prises pour assurer 

la ventilation et l'évacuation des buées. 

c) Local de préparation 

Ce local fait suite au précédent mais aucune communication ne 

doit exister entre eux, autres que celles nécessaires au passage 4es 

carcasses le cas échéant sur convoyeur aérien. Il doit être d'une 

capacité telle que les opérations d'effilage ou d'éviscération, de 

troussage, de mise en forme, puissent y être effectuées sur des em­

placements différents, suffisamment distants les uns des autres. 

Les installations doivent être telles qu'elles permettent d'ef­

fectuer commodément l'inspection sanitaire des carcasses. et des 

viscères. 
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d) Local de réfri~ération · 

Ce local, attenànt· au précédent,· comprend deux parties permettant: 

- l'une la r'frig,ration, en~re 0° et + 4° c, des carcasses et des 

abats immédiatement après la tin de leur préparation et avant leur 

conditionnement ;' · · 

.. 1' au trè le stockage·,- avant leur expédition, des carcasses de 

volailes et des abats conditionnés. 

e) ~al de conditionnement 

Contigu au précédent, sa température intérieur• ne doit jamais 

dépasser + 10° C. 

f).Locaux sanitair~ 

Les locaux sanitaires sont i~olés des autres locaux de !•établis­

sement, et munis d'u~ système de fermeture à clef. 

Ils comprennent : 

- un local d'isolement des velaillea vivan·tes chez lesquelle·s 1 1 in­

spection révèle l'existence d'une maladie réputée contagieuse ou 

un état pathologique susceptible de compromettre 2a salubrité de 

leur chair ; 

- un l·o·ca.l d 'a'bfatœtge, att&1'11ant. au précéd-etlt, uti.l~e$ pour. le-s e.ni:­

·maux isolés à la suite de ~~~apect':f.+oti àanit'àire'·-àûte mèrtem; 

un local de saisie. 

2. Etablissements de fabrication 

Les établissements dans ~esqu•ls sont fabriqu's des co~serves et 

produits divers à base de chair ou d'abats de volailles sont annexés 
' ' .. 

' aux abattoirs de volailles ou indépendants de ces derniers. 

Lorsque les établissements de fabrication sont indépendants des 

établissements d'abattage, les volailles abattues et conditionnées 

en caisses y sont transportées sous le régime du froid. 

'J 

. '· 
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Les établissements de fabrication comprennent : 

a) un local réfrigéré entre 0° et + 2° servant à la réception et 

à l'entreposage des matières premières destinées à la fabrication 

b) un local de préparation dans lequel les matières premières sont 

nettoyées, parées et placées dana les récipients appropriés ; 

c) une ou plusieurs salles de traitement comportant si besoin est 

un nombre suffisant d'appareils de stérilisation ; 

d) en cas de fabrication de conserves appertisées, une chambre à 

usage d'étuve, à + 37° C, pourvue d'un thermomètre enregistreur 

et permettant de recevoir les échantillons de boites de conserves 

provenant d'une semaine de fabrication. 

e) des vestiaires, des lavabos, des 'N. C. 

Chaque appareil de stérilisation doit être muni : 

- d'un thermomètre enregistreur convenablement placé 

- d'un thermomètre à mercure étalonné ; 

- d'un manomètre ou thermo-manomètre 

- d'ün régulateur de pression ; 

- de robinets convenablement placés. 

3· Dispositions communes 

a) Hygiène générale des établissements 

Les établissements visés aux · P9.i:nts 2- l! ··c et 2 doivent être 

construits en dur, les parois, cloisons, plafonds, portes des divers 

locdux sont établis en matériaux appropriés permettant un nettoyage, 

un lavage et une désinfection efficaces. 

Aucun angle vif ne peut être toléré. Les raccordements des parois 

entre elles et avec les sols sont toujours effectués en larges ar­

rondis. 
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Les sols sont imperméables, de pente convenable permettant 

l'écoulement facile des eaux de lavage sur des canalisations d'éva­

cuation pourvues de siphons~ 

.-. Des vestiaires 1 les lavabos aveo eau cP,a1.1de et froide, des W.C. 

doivent être mis à la dispositio~ du pe~~onnel •. 

Les lavabos doivent être en n.~bre suffisant et toujours munis 
-· 

de savon et d'essuie-mains, de préférence en papier. Ils sont conve-

nablement distribués ·.d.ans les loc·aux· de travail, et à proXimité 

immédiate. des ~'l. c. et 'des vestiair'es. 

Les w.c. ne doivent en aucun cas avoir une communication directe 

avec les salles ou locaux de travail· 
1' 

La lumière naturelle ou artificielle doit être abondante dans 
';1 

tous les locaux. 

L'aération doit permettre··de~ conditions de travail hygiéniques. 

Elle doit être complétée~ -si besoin est.,: par 4,es systèmes d' éva­

cuation des __ vapeur~ et b~ées, ainsi qu'il a été déjà précisé. 

T~utes précautions sont pri~e~ pour éviter l'entrée des mouches 

et le passage des rongeurs. 

Chaque établissement doit-posséder u~e i~stallat~on d'eau potable 

sous ... pression, chaude et fr.oide-, à -~'exclus~ on de tout réseau d'eau 

non potable. 

Le matériel, lee instruments, les ustensiles divers utilisés dans 

les opératlons d'.abattage ·et de préparation des volailles, ainsi que 

·dans les opérations de fabrication_ doivent ~tre construits de telle 

façon et avec de tels matériaux qu'ils puissent être l'objet d'un , 

nettoyage et ~~une désinfection faciles et efficaces. 
' . • .. .. l . . 

Des planches·à- découper et .à p~rer sont t~~éré~s dans les établis­

sements de fabrication. Elles doivent être en bon état, sans fissure, 
' ' . ~ ' . 

convenablement entretenues. 

Des récipient~ étanches, munis d'un couvercle ajusté, sont stric­

tement réser~és à la c~li~cte- des décÏ1et.s d'abattage ~t des sous-
• • • • • • • • ' ~ ' • ~ 1 ."--

produits non comestibles. Ils doivent porter une band~ de peinture 

.jaune bien visible, permettant de les distinguer des autres réci­

pients. 
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Ils sont vidés de leur contenu aussi fréquemment qu'il est 

nécessaire. 

Il doit également exister, en nombre suffisant, des récipients 

étanches, munis d'un système de fermeture inviolable~ destinés à 

la collecte des saisies et portant en lettres majuscules bien vi­

sibles l'inscription ttSAISIES 11 • 

Aucun chien ou chat ne doit pénétrer dans l'établissement. 

La désinfection des locaux doit intervenir aussi souvent que 

nécessaire. Les produits utilisés à cette fin ne doivent, en aucun 

cas, avoir une odeur pénétrante et persistante. 

La désinfection du matériel des divers ustensiles ou instraments 

et récipients susceptibles d'être mis en contact avec les velailles 

abattues ou leurs abats, doit être effectuée dans les conditions 

prévues par la règlementation en vigueur (D. du 15 avril 1912 mo­

difié par le D. du 15 août 1937 - Circ. min. du ler juin 19]1 complé­

tée par les circulaires des 21 novembre 1955 et 10 mars 1959). 

Les lavages sont effectués à l'eau potable exclusivement. Les 

cageots sont toujours lavés et désinfectés avant leur départ de 

l'établissement. 

Le matériel, les outils, les ustensiles et récipients divers sont 

lavés et désinfectés chaque jour après la fin du travail. 

b) Hygiène du personnel 

Le personnel employé à la préparation, au conditionnement, au 

stockage et à l'emballage des ·volailles ou de leurs produits, est 

astreint à la plus grande proprété. 

Les tablier's, blouses et bonnets obligatoirement utilisés sont 

facilement lava,ies et tenus constamment propres. 

t·es personnes appelées à manipuler des denrées comestibles doivent 

être en bonne santé et soumises à des visites médicales périodiques. 

Il est interdit de cracher à terre, de fumer, de pren~re des 

repas dans les locaux de travail. 
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c) Hfgiène de l'abattage, de ia.prépàration du conditionnement 

des volailles et de la·tabti~ation 

1. Abattage - Préparation - Conditionn'e.ment 

Les volailles vivantes sont placées, dès leur arrJ.vé.e, dans 

le local d'attente, en vue d'y subir un jeGne de 12 heures pendant 

lequel elles seront cependant abreuv~es i volont&. 

L'abattage et les opérations .qui y font suite jusqu~au moment 

de la réfrigération doivent se succéder aussi rapidement que 

possible, c•mpte tenu des nécessités de 1 'inspec_tion sanitaire. 

La saignée doit'6t~e complète. Elle est effectuée obligatoire~ 

ment eur l'animal suspendu et immobilisé, -~u placé dans un appareil 

, spécial à saignée. 

La plumaison ne doit ent~a!ner aucune dét6riora~ion de la ·carcasse, 

ni réduire les possibilités de conservation ultérieure de la 

· volaille. 

~immersion préalable est tolérée dans un bain d'eau censtamment 

ren-ouvelée et maintenue à température convenable .• Dans ce èa-s 

un séchage suit immédiatemant la plumaison, exécutée en atmos­

phère ventilée fra!che. 

L'essicotage deit être complet. 

Dans tous les cas, les intestins doivent être retirés et le 

jabot vidé. 

Carcasses et abats.comeètibles sont sana délai r~frigérés à 

ooèur à' une tempéra. ture·. inférieure à + 2 •• 

Chaque ca~~a~se réfrig~rée.eat ènveloppée.complètement de 

. ~. fa·q~n à' être protégée contre! toute souillure ultérieure.; 

L'enveloppe doit être consti.tuée d'un mat,riau correspondant 

à la règlementation en vigueur. 

Lorsqu'ils ont été prélevés sur la carcasse, les abats 

comestibles sont enveloppés séparément. 

Le .con di tit-nnemen t in di vi duel n'est 11as exigé pour les vo­

lailles destinées à un établissement de fabrication. 
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Les carcasses et éventuellement les abats, conditionnés ou non 
1 

sont rangés dans Œes emballages normalisés préalablement tapissés 

à 1 'intérieur d'une feuille pro·tec tric~ suffisamment résistante, 

disposée et pliée de telle sorte qu'en aucun point les denrées 

ne puissent se trouver en contact direct avec les parois des 

emballages. 

Le remplissage des emballages doit être tel que le calage du 

contenu so~t aussi parfait que possible. 

2. Fabrication 

Les colis de volailles et d'abats doivent être transportés sous 

le régime du freid · jus·qu 'à l'établissement de fabrication, si 

celui-ci est indépendant de l'abattoir dont ils proviennent. 

D~s leur arriv&e et jusqu'à leur utilisation, les colis'sont 

placés dans un local r&frigéré entre o• et+ 2 8
• Ils doive~t 

rester entreposés pendant le minimum de temps avant l'utilisa­

tion de leur contenu• 

Toutes les epérations du cycle de fabrication doivent se pour­

suivre~·le plus rapidement possible et dans les meilleu~.es.· ~~n~­

tions d'hygiène. 
• 

Avant'leur emploi les récipients destinés à contenir les pro­

duits fabriqu~s doivent être convenablement nettoyés à l'eau 

t bl . t ' 1 , tt' , p• a e sous-press1on e a a vapeur, egeu es, non essuyes. 

Après remplissage les récipients destinés à un traitement 

thermique doivent subir ce traitement dans le p~us bref délai. 

Ce délai ne doit, en aucun cas, dépasser 30 minutes. 

Les decuments relatifs à l'aut•clavage doivent ~tre eenservés 

à la disposition des agents de l'inspection sanitaire pendant 

au moins deux années. 

. i .. t. -
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B._ INSPECTION SANITAIRE 
: ·. 

Les volailles doivent faire l'o.b~et d'une ~n~pection sanitaire 

avant et après l'abattage. 

Les fabrications. sont ég$.l.ement~ soumi~es à cette inspection 

qui porte en outre $Ur les eenditions générales d'hygiène rela-. ' . 

, tives à l'aménagement et au fenotiennement des établissements, 

telles qu'elles ont été déterminées au·po1ut A.~. 

Prés~~tation à l'inspection sanitaire 
. . 

1. Présentation ~es volailles avant l'abattage 

Le d~;tenteur.- ou. le propriétaire des volailles e:st tenu de 

fo'urni.r toute l'aide et toutes .les facilités nécessaires au 

vétérinaire-inspecteur pour que celui-ci puisse· procéder dans 

le~ meilleures conditions à l'examen sanita~re avant abattage. 

L'écl~irage notamment doit toujours être très ~argement assuré 

et 'les cageots ~o~ épinettes) disposés dans le local de ré­

ception de f~~on à éviter tou~ encombrement et toutes diffi­

cultés d'examen. 

L'inspection ne peut avoir lieu qu'à la lumière du jour ou 

sous un ~clairage artificiel ayant lee m&mes caractè~es. 

Toute volaille ehéz laquelle l'examen révèle dl:~ e;igne~ de 

suspicion de maladie ne peut être abattue qu'après autori• 

sation du vétérinaire inspecteur. Celui-ci peut, en attendant, 

consigner l'animal dans le local sanitaire, ainsi que t•us 

+es autres animaux placés dans le même cageot. 

Il est int~rdit de ~recéder à l'abattage dans l'établissement 

~a volailles reconnues.atteintes de peste et d'une façon gé­

nérale d'une maladie réputée contagieuse. 

Ces animaux sont immédiatement isolés pour être ~irigés sur 

ltéquarrisage, ou à défaut, abattus sans effusion de sang 

sur les lieux prescrits pour l'enfouissement. 
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2. Présentation des volailles après l'abattage 

Toutes facilités doiv~nt ~tre données au vé.térinaire-insp·ecteur 

pour assurer .son inspection. 

Tous les abats lorsque les volailles sont eviscérées, les in­

testins, lorsqu 1 ils sont simplement "effilés"' , doivent accompa­

gner les carcasses et être placés de façon telle qu'aucune erreur 

ne soit possible sur la carcasse dont ces abats proviennent. 

Aucune partie de l'animal abattu ne doit être soustraite au 

c•ntrôle du vétérinaire-inspecteur. 

Celui-ci peut prescrire toute incision de la carcasse ou des 

abats qu'il jugera nécessaire à son examen. 

Les lésions pouvant exister sur la carcasse ou sur les abats ne 

peuvent être ni enlevés, ni masquées, ni incisées. Elles duivent 

être laissées intactes pour la présent~tion à l'inspection. 

A moins qu'il ne s'agisse d'opérations exigées par le vét~rinaire 

inspecteur il est int~rdit, avant l'achèvement de l'inspection 

sanitaire, d'enlever une partie quelconque de la volaille abattue 

ou de procéder à·un découpage de la carcasse. 

Les animaux abattus et leurs abats ne peuvent être placés en 

local réfrigéré en vue de leur conditionnement ou utilisés pour 

la fabricati•n sans avoir été pré&en~e à J 'insp~ct~on sanitaire 

et recennus propres à la conso~:,mation humaine. 
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LOCALISATION DEPARTEMENTALE DES. CENTRE~ D ft.I3ATTAGE DE VOLAILLES EN 
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volailles par circonscription d'action régionale en 1961 

a, 

... 

CaP.aCité P.Oulets/heure 

t22Lj _moins de 1.000 

§ de 1.000 à 2.499 

• de 2.500 à 4.999 

• de 5.000 à 9.999 

plus de 10.000 

Source: en uête directe 

Graphique 5 

' '~· ./\. 



.Cen~res d'une ca.pactté théonqutJhture 

B con1pr-ue entre UO et SOO poulets 

8 comprue.' enlrt SOO tt 1000 poulet. 

lB Corn P"' ~~ e.nt re 1 000 d l 000 poùlt C s 

.. Su~àiurt. à 2 000 poulet, 

( Sou"Cf : EMQU~TE OiAECTti ) 

Grqphiq~e 6· 



... :'· 

•• l,' ~~: ·r~~~·~-;;~~~~:)~~rj~ ·/>r ,/~~:-,~~r;;. _1!~~~i1~~:·",·c·:·.:·. f:t: . . 
• )1 '(,, ·' '' 

' . ' ' ~ ' 

CH.API TB.E III 

L tOBGANISATION DE LA ~!ODUOTI(Ii .AUTOUR DES 

CRi TRES. DE T.RANSFOIUU.TIOB ET DE OONDITIONN:a:MENT t { 1) 

LE. DEVELO!T!!JiNT DE L'IN 'l'mGRATIOB VER TI O.ALE 

( 1) l1h tait 1 1 in ti tu14 du chapitre ne correspond pas exaotemen t au oon tenu 
car tous les programmes d'intégration ne constituent pas n'ceseair~ment 
une intégration ascendante réalisée par des abattoirs de volailles• C'est 
en particulier le cas pour los simples contrats de fournisseur (aliments 
pour volailles notamment); toutefois oe type de contrat doit logiquement 
d'croître au cours des proohainas ann~es. 

• ,1 ' 

-· 
' 

' ,, 
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,1•.:-:.:··· ..... ~~·?~~"'t'·, ..... :···;~~· ... ! .. !··!~: ·.-'loi..... "~J:.:t"'\~ ... ,,. j':!. lt ' 

, . On a:~o~~e d~~. ~e .C?~~P.i ~r~, :.~ -~ ~tUdQ .,_ 'U,l1·.des aspe.o~-l.es-,p~ua-. ..i~Jtpqr~i:a. ... ···-- . <':i 
'' • ~ ' d!. ''IC ~ • ,, • ' • • • 'j • ~ · ~ .., '- .. /.. J .; .. : , .. t !. ..... · • , ,. · ~ '"'' i~ 

so~blo-~il d~· ·ft 9rpn~sation. de~ 1.,. .PrQd.uo:~ion. ot de. la oommeroialisation d\1 · .. ;~1 
\~·.~:'';·:·• ·~ ~t ,._~,.-."~, .. \ ... (:-\4~·' ·~,-. 

poulet de chair. En outre il s 1agj.. t d'un .. domaine:. o'Q. nous av~s r~ussi l oolle~ 
.• ·. • '· :. ._\.: • ···~ • • .:. - :- : .. ..: . ·. • ~ . ' • i.. ..... ': _rl • • ' •• i. "' . . • .• f .. 

ter ~ans trçp d~ di~~i~lt~s de~ ~tor•a~ion~ q~ali~a~ives et qu~titativ.es 
d·;~~ ~~u.aii t~ s~ffi~~te~· ·.... ·." ·, . . . . . . ~ . . .. · . 

• "~ ... ,, .... • ... ; ... .. • • .. .;, • • • • 1 • • '. • .• 

l ~ l . ~ 

L 1 id~e fon dam en tale à retenir ost qu *une propor-tion croissatt te ·de la pro-

duction indus.t~~elle de youl_e~s. de ohair de~ .. P8.YS. me~ br~~ est organ:isêe dans 
1 • •••• ..... _ • • ••• : • 

le oadr~ d~ rappo;t-t~. tJ.,~éo~~-~s t.~ta.leme~t: ou pa.rti~lle~t s_oustrai ta ~ p~l-.-

sations. du marché "ouver.t" •.. . ..• . .. . . . . . ~ . ~ .. ; .. • 1 

-.: .. · .. L'ampleur-. ~t ·les ~odali tes:' te-ohni .. ués de· ces liate ons w;rti'c&lèil' '~lus oil ·· 

moi.n-s. p~édéto-rm;né·os 6tablies e~tro la branche production e't oertai~ë ·agents 

do son environn·ament . commeroi8J.. sont variables sui vaut le·a p~s- ~embres,· ~:lre· "' 
même suivant los diverses .. régio~s de produo.tion .. 9()mpQs.~t 111n pays ·donné. · .. ·. 

'"'·~: f ,,;,•1•,.,·.: •. ' .. \'!"~, .r'~ .. ,: ,/ • ,1 • 1 ~ 0 

.. ·;~~ ·faut :souligner le·: oarac·t~re évolutif'·. sinon· instable· de fa. plupart · 

des aQhém~ -d.'.int6grat·ion; verticale qui· abnt ànalysés dans ·oe ohàp:ltro• Dans·~·~ .. :·~, .. 

ces condi.~ ~~ il. ·oon~ent-.d 1ini:Jistêïr dava.ntago sur l.ee. tendances. a·· inoyeh: trorinë:;1: 
. _,. . 

que .S.ur. t~l OU; ~l. point.: .do détàil·, . pouvant :ttév8·t1r \ÙlO"· oortaine importab.-oe·J ~J ·.
1

···; . .-.... i 

lors do la colleoto dos informations, mais a7ant perdu toute acuité depute·:'oè~r~. 

te ~ér~ode. . ... ~. . , .. ... , .. ,·, ..... 
. ... . . •· .. ' ... ~ 

1. Quelques considération$ gtin4rales:. sur 1 'intégration verticalé ~de i:rt,.lti~·:u.l :. :.7 
1 

.· .production avicole industrialisée· · '· 
.. : " ' t , ' "... · • '* ~- ·: : ::! :· ~~~;: ... s 

. Là .plupart des auteurs s 'àooordent d'sormais à reconnattre qUe ·1 'essen- . 
ce des processus ·d •intégration verticàie (!1) ··est ·la 'd.étermination~':l pri~,;.i·:.du·:.~ ... :: .~~ 

~ . . . , 

contenu·.-des ·éèhanges économiques susceptibles de s'établir entro deux ou plu-

sieürs opérateUrs (2).: ·' 

En utilisant un langage plus classique, l'intégration verticale se tra~ 

duit· par une . do~rdination e~à#te ." d 'eroti Vi tés é ~OnOmi ques compléme~ tairas • L'ex~· 
parufi"on liarticuli~e~ent ··rapide d.e ces t.ypes ·d ·rorga:n'isati~ da.tl:s le domain~. d~ .. ~. 
l'aViOŒiture irtduètri~Île (3) peul Stre c~sidé~'o comme l'une. do~ oonsé•uonces 

de la division du travail très pouss~e qui oaractérise cette partie do ~'écan~~ 

(1) 

: ··~ 

On adr~ttra pour~la ~uite dos~~veloppements ·contenus dans le: présent cha­
pitre "qu'une activité ~conomique est dito intégrée .lorsque l'ensemblo des 
op~rations qui s'y rapportent sont ox~outées sous l'autorité d'un centre de 
décision unique., ot que 1 'intégration vortioala coordonne ou centralise les 
décisions concernant les phases suooossivos d'une même activité productive" 
Flux physiques, flux mon~ tairas ot flux d'informations 
Phénomène quasi général obsorv~ dans tous les pays d'aviculture évolu~e 
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Grâce aux multiples acquisitions de la zootechnie moderne, les techniques 

dé production avicole pouvont atro Oonsidéréos oommo SUffisammont ~iOI;\ -~a;tri­

sées pour donner lieu à une production à. grané:lo éohallo avec dos a!'é·as biÇ>l'o- · 

giquas assoz rédui ta. Cette mattriso des tèohni·ques productives permet on outro 

de procéder à une répartition da 1 *aotivi. tê avicole en diVo'rsos sous-bl"anchcs 

spécialisées (production de' souches' production' d toeufs à couver, pr·oduotion 

de poussins d'un. jour, fabrioation·dos aliments· composés pour volailie, produc­

tion de poulets de chair ou d'oeufs de consommation, transfor~ation et condi­

t~onnomont des produits etc.). 

La réalisation à grando échelle de toutos cos opérations spécialisées 

et oomplémentairos entratne des coûts fixas élevés correspondant aux divers 

échelons des proçessus de production, qu'il s'agit d'étaler au maximum gràco 

à. une production continue. La.s économies internes· dues à la dimension des pro­

cossus da production peuvent 3tre ~lus ou moins annulées par un système de com­

munication inadéquat entre les élémonts de l'ensemble oomploxe (1). 

En particulier 1 'échange décentralisé quo cons ti tuo la marché ouvert, na 

semble pas constituer un cadre optimal do communication en raison de sos nom­

breuse~ imperfections. Par ~ontro une planification de l'ensemble des oompo­

s~t~s de 1 1é0hange (prix, ~u~tité,. qualité,. période de réali~ation, etc), 

permat .thé~riquoment du moins·· d ~~ooroiue l 'effioienoe de la combinaison pr~ 

duotive. 

Sur le plan strictement taobnig,ue. (2) le cadre institutionnel de ce type 

d 'or~isation de la production avicole., et en particulier le recours à dos . ' ' 

rapports de propriété ou des lions contractuels, ne revêt pas une.importance 

cons~dérable, puis~ue dans les deux oas limite~ on observe la même phénomène 

de centralisation des décisions majeures concernant l'organisation de la pro­

duction et de la transformation. En fait la plus grande partie dos d~veloppe­

ments contenus dans ce chapitre concerne principalement l'intégration contrac­

tuelle encore souvent appelée quasi-intégration. 

Le caractère imparfait et paroollaire de la plupart des modèlos de coor­

dination verticale observés lors de la réalis-ation da 1 'onquôta -doit Stre sou-, 
ligné. En effet, contrairement aux affirmations souvent répétées de oert~ins 

(1)' Risque de rup.ture d 'approvisionnemen·t, appa.ri tion do goulots ·a 1étrarigle­
ment etc. 

(2) Il n 1en est pas da même sur l.e plan.. économique et social. 

•. 

. ' '• _ .. ' 

'., 
' 
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auteurs;· ··fi'·..t~~~·:t;~lii;e.-ti~n ~d~s··.-·a,~i-~1~~ ~-~ ~~~iit p·as ··n~oessàiremant à dos 
• ~.. • ~ "' • . - "'. • • • t, • • • , .. ' • ~ .• : - ,, ,. • • • 1 • ! ~ ..... ; ., ~ ;... . ' ' ~ 't • • 1 ,. : • ' • . ' . 

prooôssuà dé; dé-cl.sl.ons'' plus- ·:r~tic?tlnels'' (tJ'; 'nôi'amment•' en' oe qu~ ooncèrne 1 1SJus-
tomon t do. 'ta.· p~~~~ùè'ii·~ .:a.id' :citiboucfué~·~· --:\: :~ · : ·. · ·.. · · · · · · . ...- · . 

• _.r.: .. • ! ;· • • ,,' • • ~ .' .~ • ~ ,' ' .. ' -~ ,. • n l ' • • • ~ • ; ,. • ' ': .. .. 

La comportement des firmes intégrantes semble assez intimement déterminé 

par lGur structure interne. Cetto structure est ,eJ.lë-m8mé inhérente. a.\1X oohdi-

ti ons. hi.s:~o:ri~p.o~. dl\. ~évoloppemen t ·.de .. 1 1 in.t~gra.:t;ion verticale de ~a p'r.~uqtion 

avicole. dans. les ~ VE?.Jt~es ~,égions · productirv.os. et à l'évolution d.e .... l·'é.oPnomi$· ... · 

. ·, 

... :J 
\. . ~ 

/' 

~·.. : 
alimontairo de 1~ Commun~·~' on géll~:ral• .. :an. ~ff'et., à ~ 'oxcep:tio~ .d~ que,.qu_aa.:·•_, .... · ., . :· .~i 

exemples opsorv~~, !on .AJ.lema.fPle ~'ra.le , ... ~ ~8.78-Ba.s et on . ~lgtiqu~• la quasi-

total! té d; ~~'rian®s d *intdgr-ation ~rt~·oalo qui se. ~ont .. dévoloppécs .dans . 
f.· .. '" ' . . ' . 

la Communauté sont le résultat de pressions. internes de ltaotiVi:té a~o.olo•:-·Qn .. 
' ~ .. .... . ' 

ment;~.Q~er~ ~n ~a.r.ti,du.lier le :r.êlo jC?ué par. les. -~~nts·- fabriquant. ~u.rdi~tr~."'-Y··:~· . f 
"* Il - • ~ • •1 ... 

buant_ ~-~~ a.limonts ·.-~om~osés. ~our. V:Pl:~il.~es., .. ,qui .du.~ ~ait d.e leul" posit~_on $~~ar . ~- :) . 
. , .. , . .. .. . .. :. ~.' - •. . . 

tégiqll:.~· pnt. exercé ~o:. :r~r.1;~ :gretJsion 01'\ .. t:a,~\tr. ~ 'uno diffusion ~Çida. des;~~:~- . . : . 

nova ti.~.~- ~P~~~. ~u ~~f~~(l.=~o~.: ~~-:'.~~.~i .~ .P:l~part. des .çoupos.~.~t~gr&s ·.6~.,. .. : ·.~.; ~.· . 

diés ici _P~~~n.tr·~-d:~.~ .:~tr.~. cf.~~4s .. ~~~. l!L,.,~tégor~e ~ell mod~l$8· ·do ooorct;nr _ ··.;·~ .. · · ' 
t.iofk. ;r~:r.-:~+of!t~·?'d.'.or.~ptto_ ~e?ffl!ol4siCW.&_~ _ e~ il os1 inoxa.o·t .sJ.aft.i:rm,ar') en.-,;e8iQti~-,,. :.·· ..... 
eglier 9-)\0 dos pressions. oxterneà .a.ux 4!rpcossus d.9 produotipn:··,a:ticolo .:Ot·.pou-, . .:· :~-: .. ~ 

vant prendra naissance au s.ta.clo dos ap:rits distributeurs des produits a.limon-
.. ... . J!. ,, • .. '... ( • J • • - ·. • ~ • $.. .. j : . . • j .. 

t.aire!··:·(srossistas ou détâill~ts} · aierit engendré ces trœÏsform~~.ions · (2}~ 
···t.r . . ' ' . • ot • ~ • ~,. • ' "..,. • • • :~ ~ : 1 • • • ; .. ·~ :. • ~ •• :' , .t ~ • • ... , ~ .,!: . 

. :P~s. ~es con~ition~,. les:.ID.9~j.~:t~~~; ~u. opmp?rteD\ep.t· d~ le. p~part: d-es.,.·: .. ~;:.:~;;,.: 
»: ,. .. f '· ... • :i.:: .... ' ... ·: ...... :.. . 

agents intégrateurs ont été boaucoup plus l.• ~eche.r.cp.e~t4.e la.maximisatipn du-/.·.-:::····.::. 
rythmo do croissance de la production (3) 9.u~ ;·~ét~bli;s~~ent. ~ ,~· éguiiibro ····~-- ,,.. 

: .. ' l ~ ; • • ~!. • • ' • ;, • • ··., ~-·. ' 1 ,. - • 4 ··~ • 1 • .... • ~ : ... 

cohérent ontra las com~osantes do 1 1 échango du marché des produits avicoles. 
1·. • • "' • • , : • • f '! ' - 1 '··~ • ~ !' • • • ... ...~_. •.!... ....... -;.. .t 4 

.Au oours des prochaines snnéos · à ia. sui te d *un ralontissament pr~Visi~le .. 
. \ 

du rythme da croissance do la production ot d'une oonourronoo ao~e ontro làs 
~~· .-.r. . • ~ .... • . • • • • :. ~ ,: . 1 ~ ~ ~ • • ,.· • : • • ! . •:, . . t... • ' . . ; • . .:"; • : t· ~ • • ': . • 

groupas intégrés, il-ost probable tuo l'on aasistora à une r~struoturation.pro-
gro.srf1w~'·a=a·a ~adèles d.o··':c~ordinatio~· vb'z.·ti~~e, d~s ia ~ens d ;uno r~oheroha · 

plus systématique des économies à tous los sta.dos des processus proètu~tifs ... et 
· · :, .. ; i . . ••. r. ~ . .:, _ .... " . . ~ . · ~ ·. . . . . . . . : ~ : . ~ lf ,.... • • • • , •• .. • • .. ·: •• • .. ·, • ~ ... 

(1) A propos du caractère imparfait dos modèlos de coordtnation et des prooos­
sus cumulatifs de désordre économique qui peuvent on résulter, of. les dé­
veloppements con tenus dans lo chapitre IV et dans los oonolusioras du pré­
sant rapport 

(2) A 1 1oxception des quelques exceptions oi-dossus citées- Allemagne Féd,rale 
et Pays-Bas 

.(3} Permot't8llt évidommont da maximiser la oroissa.nco dos vantes de facteurs de 
produotion (aliments composés ot pousains d 1un jour). Cet objectif a pu 
Stre atteint grâoe luna politique s,tématiqua do vente do services (cré­
dit at assistsnoQ toohniquo). 

*': •' 
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, d'un moillour ajustement do la pr~du~~ion. ~~~ dé~ouchés. Il ~~t é~dent ~uo 

les perspectives d'évolution de. la distrïq:ution alimentaire ·dans los._pa.ys mem-
. • ·~ .•. • • t • . - • • ' . • ' • 

bree de 1~ Communauté esquissées dans lo chapitre IV doivent stimuler ootto 
~ ' . . : .:. : . 

nouvelle ~rientation de la croissance des firmes intégrantes. 

2~ Compléments méthodolos;suos 

Lorsqu '-il s'est agi de mesurer 1 'ampleur du ··développement da 1 'intégra­

tion verticale ·dans 1 'aViculture communautaire, il a fallu préciser davanta.go 

la frontière antre la production intégr~e ·et la production non intégrée. Dans 

un cortain nombra de pays comme la Franoe ou l'Italie la délimitation des deux 

types do·prodÙotion ne soulevait pas dé difficultes particuiièrés. Il n'en 

était pas do mêmo pour d 'a.utroa pays et notamment an :Bolgiquo. Les difficultés 

rencontrées concernent surtout un ~ypo particulier do contrat do production ~ue 

nous avons qualifié do contrat épisodique. Un· contrat de oo genre est une con­

vention orale, liant un éleveur et la plupart du temps un distributeur d'ali­

monts composés et dont la durée n'excède pas la ··période d 'ong.rai.ssement d 'uno 

bande de- .poulets do chair .. Ces types d'organisation peuvent être considérés · 
'' 

comme une. variante. du màrché. ouvert .at n·a seront pas pris eR oonsidéPation daria- ····i· · 

la suite de oo;.chapitro. 

Finale'Iilént on ·a donc retenu une~· oonception 'plutôt· rostricti ve de la. no­

tion de cOntrats d'intégration et soulos ont été soumises à uno·~alyse systéma~· 
tique les firmos intégrantes ayant aveo ·los élovours des enga.gçmants durables, 

c 1 es t-à-diro couvrant au moins une année • 

Ce ohapi tra comprend cinq paragraphes intitulés comme suit 

1. Tondances at ampleur du mouvement d'intégration varticalo 

·2. Morphologie dos group~ a in té grés 

3· Modo et dogré do coordinati~n des décisions au sein des groupes quasi-intégrés 

4• Les liaisons financieres entre los firmos intégr~tos ~t les unités intégrées 

et le problème des aléas 
.. 

5· Quelques hypothèsos de dévoloppoment ot de transformation du sous-ensemble 

intégré. 
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-Lo voltiina :des informations- di'sporribloÎ ost· iné.!ai sui.ifant.la·s :Pais mem-

bres. Dans· ·.cartatits pqs ·'cœlùno-'1a 1rai1cie ~t: 1 •·italie, il est possibl6. de re~ons­
ti tuor approXintati.Y.enïènt -lé d~wi'oppoinont ·dû phénomène, alors· qu~ ·aaria·· d'aUtres 

comme la Bêlgiqu~ ot· .les · Pq~Bas; 'l·oe posslbili tés d t'anal7sa r~·troepb6ti vo .. ,. ·: · 
sont plue limi.tée$è On en"r.i.sa.gora. su'cclilota~ent la situation. dans ohà.qùe pays' . 
mombro tallé qu 'elle·,·pouva.i t Stri9 observée on ·1·960 et 1961. Les changements ob-

. . 

sorvés depuis oetto périodo sont brièvement mentionnés dans lo dernier para-· 

graphe du chapitre. 

. ·~ .... 
\.: ' .. 

. ' • '1 • 

- · Lo dêvoloppemcnt de 1 ~in.tégre.tion vartio~o do la production de yolaill~ .. , .... 

a r~vâtu .. ioi du mo~;··· au .~,-b~i ,quel~u~s carc.otêrea spécifi~ue~. En etf~t, ·dlts ... ,;,, 
:_ . . . . ~ . • .. •.. . . • . . • . ' • 1; ; . . . . ' .• 

1957 uno firmo, dént le r8le actif d8ns 19. processus. do orois.sance .de ~~ p~o-. ' 
~ ' 4 • o • • .;. 0 0 1 .0 0 ' ' a ~ o o : P, ,<. ; ' o .. j - " ) 

duction a déj.à ·.~~~ :-in!o~ti~é ... ~.:r;é~~-d~mm~.t (~},, ~ oo~ÇlJ. o~~- ~.§~iaé .;4~ux_ gr.~pos. .:. 

da produ~tion· ·intégrê.s dans ie oa.dro do ·rap»orts de propriétés. L'objqot~.:r :P.9~:: .: 

suiVi par la firmo intégratrice était somble-t-il do créer un exemplo suscap­

tiblo d'8tro imité ot de stimuler ainsi la diffUsion dos to9~~q~··~oAernes 
do production. Cette première .tormo d 1 int~gration a OQqn~-ens~itQ uno-~égros-

.... • ··" ;, •• • ..... :,;\ •• ., l 0 ' • ~ • •• .: •••••• ~ • • • • ' • • • 

sion ~ la Sl.?-i to d 'uno poli tique . sy~tématique de déin.tégr~t:J.on oo~~cée,. vars.- ... 
lo débt.lt d~·:. 1960 et ·.ach~~é~ ·q~ 196.1. Par çontro .~o d4~l.Oppè.mon,t do . .ra. prod)l~·: :.:.::" 

t '~ 

. , '. 
'! 

f 
1 i 

. ·, 

. ' 

·. . . .. . . . ' ' . . 

tion -~oUs co~trat ost sùrtput apparu au oours dos dix. huit mois .pré~é.dant la,.1-' :· f •. ·Y· 

réalisation .de not~o ~n .. uSte·. De- _oc p~int ·d~·. ~~ 1 'év~lution ~lo~anda .. n'est .. ->~-.".~< 
guère o~for~~ a~ ~oh,mas 'classi.quo~ d~~~vés 4~ 1 •o.xpér~onco amé;;,caine Q]l,· .... -'~··-:·: 
do oello ~•autres paye mombres do la Communauté • 

.. Tou:te ootta évolu,tion -~· été sensi:bJ.ern~t .iporturb4-o l· la .-sui te de ·1 1 ef~ 

:fondr~.J!l~nt d~. m~oh_~. ~~ Ill~ :j.~61 • .-·P§D.' ~~ ci)tldi tiona:.,., i:l. ·convient· :do soUligner 
la oar.aotbp trè~ appro..ximat.i-f. do cortainos 4-o :nos o.etimatiœs. · ..... · 

~ • \ ~· ' • • '\ 1 

(1) 

(2) 

o ' ' ~, '•• "' • -! \ ~ M ~ • ' 'li ' ft • •: ~ :,. 

En rt:l~Son dos porspoctiVOS avioolos BSSO. ppu oncoura.goantos dQ 1 1époquo, 
la situation allomando était oxtr8mont dittiôilo à étudior au·début da 
l'été·-.. 1961 (of._ l~s dévoloppomonts oontonus··:dans ·lo ohapitro Ior •. :.La si~ · 
tuation somblo s 1ôtro stabilisée dopuis Qt lo loctour p.ourra. trouvo.r dos 
intorma:tions.:piùs ·:préofsos at :Piuif actuoilos· dans 'o':··sti-oOicor,·· o. ilollor,·· 
A. Saft 1 .l{.:(i.· Scb.Bè ·_"Noue Forman· dor· ZA.tsa.nunonarbeà t ... zwieehan dor Lahd._ ·, ·· 
wirtsohaft. und. ihron. 

2 

kt artnora 1fO~r -~ot~ent. P:P.~ 7:8-114;. :tn-st~ tu-t( ~:; 
Agr~poli tik tuld'> lttforschurig 'dor. tTniVërsi tat ·.- Bonn 1962. 
Ct-. la ohapi tre I du présont rapport. 

-... ,. . ( . . : ~ . . 

... 
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En 1960 on a pu dénombrer six groupas intégrés co~ospondant aux critères 

de définition rotanus, contrSlan:t onVit'on 9,5 .%. du., total .d.o .. :la ... ;p:r;:oàucti.on· in-· 

dustrielle da poulets de oha.ir. On rema.rquera qu'on 1959 la fraction intégr'éo 

représentait environ 25% de la production. Cette diminution da l'importance 

relative de la production in1Jégrée s 1 expliq~e .en gvando pa.r'tio par, ~a poli ti-
. ~. ' . 

que de dé~intégration déjà mentionnée oi-dessus. ~ 1961 la fraction i~tégréo 
sera probablement du m3me. ordre de erandeur (U'en 1960 p~ suite ~ela contrac-. 

.. ' 

tion du volume de la production et de l'expanaion des ~oopératives qui sur le 
• ' ' ' 1 ••• 

plan statistique ont pr~tiquement annu~é l'effet de la politique de désintégra-

tion mentionnée ci-dessus. 

II. Les pa,ys du Benelux 

Les pays du Benelux représentent la région de la Communauté où l 'au~onomio 

de d.écision des producteurs de poulets est la plus restreinte. L '"éleveur indé­

pendant, gardant notamment·l'autonomie·de ses décisions commerpiales et la char­

ge èomplète des aléas inhérents à ca tlPe d 1qpération, tond à devenir l 1exoop­

tion. En d'autres termes aucun autre pays de la C.E.E. n'a encore àtteint un 

niveau comparable d 1intégration verticale de la production industrielle de pou­

lets de chair. · 

1 • La :Belgique 

En Belgique l'expansion -du· système da contrats est postérieure ati 

développement initial de la production· industrielle. Collo-ci s'ost d'abord dé­

veloppée de façon désordonnée sinon anarchique. A partir des années 1957-1958, 
la tension oroias~te du marché de la V'olaillo va· provoquer dé multiples ten­

tatives plus ou· moins hQ\U'teuses d •organisation de la produo•t'ion su~ une basa 

contractuelle. Ce système contractuel ~el que nous avons pu l'observer ost à 

la fois extrêmement complexe et original. Il faut d'abord rappolor que· l'indus­

trie belge des aliments composés pour le bétail est oar~otérisée par la préd~ 

minanC?o dos oiroui ts de distribution du typa long. Toutos les firmes do grande · , 

et moyenne importance disposent d'un résoau· plus ou moins donse de dépositaires 

revendeurs dont l'activité s'insère entre l'usine de fabrication proproment. .. 

dito ot los utilisateurs, c'est-à-dire los 'éleveurs. Dans ··cas conditions il 

est lo~que que lo système des contrats se soit polarisé autour de ces inter­

médiaires oommorciawt• A notre oonnaissanoo une seule firmo fabriquant des ali­

ments .composés pour volaille semble avoir directement p~·s·é ~eà cont~~ts do .. ·.· 

production avec dos éleveurs {1). Il en résul to. une véri t'ble pulv-érisati.on.: des 

. (1) Ëhqu8te-- achovéo en -avril 1961. 
<; • .~ ' • 
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p81Ga d 'int4s:ratibtl •. : .'Ql estime qu 111 7 a actuellement en Belgique plus do 300 

intermédiaires distributeurs d'aliments oompos4s qui pnt paas' dea contrats·· 

avec los élevours. Cette décontraliaation de l 1ottre de contrat. rend extra­
moment difficile toute anal7Be syat4mat1que du prooeeaus .• Un.e autre oara.ot.&-

. ' . 

:ristique importante de "l'organisation" oontra;otuelle observée en, Belgique 

1 ' 

ost le. caractère oral des aooorda. Dans co pays le cO{ltrat éo:rit est l 'excep-. 

tion. Ce se~d ca.raotêro complique à l '.e~~e .. l.a ... t&çhe·· de· 1 , •. oonoaisto cha.r­

P d'une étude scientifique et dont les conclusions .dqiwnt 8tre étqées sur 

dos fe.i te pré ois ·_(1). La. tormo orale des oonijrats a •.expli.que eti g.r~de· partio 
' ' 

par la nature m3mo du p8le d'intégration q,ui entretien1 dea liens· de. famille 

ou de .. voisin~ a'V'ec los éleveurs. lb:fin la derni~re. et non moins importante 
' ~ . ' ~ . 

caràotérietiquo do cos liaisons oontraotuellos eat teur inobili.té ... La plupart 

des aooorde conoornont seulement une bande do .poulets. Le contonu .des aooo:rds .. :~ . . . '. •' . . . .. . ' . . . ; . . . 

et 1 1amplour de la production sous. contrat de chaque· pôle d 'tnt&~ation es~ . 

·-, 

fonction dé la conjoncture etc... Ce tne d.1.aë~o'Î'd :lee rapiœoohe ·dàri~ daVa.tita;,·:: ·:~~ 
de la spc&cmlation . que d •un 's111tà~e de .liaia~s ~~tabiea e'f; p~44tabli_es .·qui .,d~it. ~},: 
normaleme~t découler .de tout pro~easus.~'intégration rati~ell~ment .oeaçu. 

SuivBnt .ies. informations concordantes reoueillieë ·~pràs des principal'~ 
' ' . . . . .~ ". ·, ... ... . .. ~ ~ ·"· i ~· 

firmes fabriquant dea alimente coaposé•··pour volailles'et des dis~i'but~: ... · 

interviewée, la ~a~tion de la production ainsi organisée. oscillerai' entre 
50 et 60 ~ d~ la p~~uotion totde suivBnt 1 'état de la con~onot~~. (2)·. 

·. 

( 1) ti, rapporteùr a in tel'Viori di:reatÉuàent 21 · dépoai tàires revendeurs. d&pen• . 
dent de trois srandea firmes fabriquant des alimenta oompoe's pour le bé­
tail. Compte tenu dea moyens disponibles il n 1,tait pas possible de recen­
ser et d'interviewer tous lea intermédiaires oorruneroiaux de 1 'industrie 
de 1 'alimentation animale. 

(2) Comme ces t1J)es de oontrats ne satisfont pas aux conditions minitnales de 
durabilité prêwes au début de ce chapitre, ils ne seront pas pris en 
considération dans la suite de noa développements. TOutefois, il n'est paa 
sans intér3t semble-t-il dè préciser davantase le contenu de ces liaisons 
con traotuelles. Le petit p6le d • in t'gra ti on qui est g.§néralemen t un die..; 
tributour dtalimenta composés pour volailles fournit à l'éleveur (s'nêra­
lement à crédit) certains moyens de production (aliments oompos•s et pous­
sins d 1tm jour). Parfois le p&le d 'in'We;ration peut ooneerver la propri~ 
té du choptel. 

Dans la première blpothèse une fraction plus ou moins êlevée dea 
al4as o01Dilero1aux eat aa8WI4e par 1 •ottreur de oontrata. 

..j •• 

.... 



- 71·- 831()..2/VI/63-F 

. -·"' 
~,. ... _..__ .. """' ..... ' "'··· . 

(suite toot-note 2) 

Les trois principal~s modalités de garantie do prix pratiquées en 
1960-1961 étaient les suivantes 1 

- 1 'offreur de contrats garantit au prod.uot.eur un prix fixe au kg' vit pou""" · 
vant varier- entre 22 et 28 francs belges suivant 1 1état de la. conjoncttu-o; 

- l'offreur de contrats peut également garantir ~ l,_'éleveur qu'il ne subira. 
aucune p~rta. .Ainsi en cas do dépression du marché le producteur ne s 'e:p~ 
dettera pas à l'égard de son distributeur; 

-enfin l'offreur do contrats peut garantir au producteur un prix fixci mini­
mum soit par ·exemple 24 francs bolgos. 

_ En outre _si les cotations du Marché dè Deinze indiquent au momont de 
la li vrai son un prix supérieur à oe prix minimum garanti, lee 2/3 de la 
reootte supplémentaire reviennent à l'offrèur do contrats,· et le dernier 
1/3 au producteur ou inversément. D'autres accords stipulent une espèce de 
olause·fifty/fifty pour le partage de l'éventuolla rocette complémentaire. 

Dans la· seconde hlPothèsa où la propriété du cheptel reste ontre les 
mains do l 1offreur de contrat, oe dernier. doit assumer. à la fois les aléas 
bi<?+.ogiques et les aléas commerciaux. Dans co cas, 1 ''loveur était géné­
ralement rémunéré sur l'une dos deux bases suivantes t 

- rémuné~ation fixe et hebdomadaire s 1é0helonnant entro 30 ot 50 
centimes par b3te vivante; · 

- rémunération fixe par poulot engraissé pouvant général amont Stre 
comprise entre 3 et 4 francs bolgos. A la sui te do ce transfert· ·· 
d•aléas, le dépositaire revendeur d'alimenta oompo~és ost un a~nt 
économiquement très vulnérable. 

.·. 

. . . 
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. A> câté do' oas· ·rôi1nos ~·a.ssotz ~-êmb'r7onnairot:f d·1int~gt-a'tion··. wrticaJ.o on ren-· 

oontre· dos· ·tomée.· plus ·atzïtictu1'ooe>~o~ro8ponda%lt aUx:··rl.ormoé définies au début 
.~ ., . : ~ . : . • • ~ : l 

On a. pÙI ~déA.~~br~~ qtiatra gro~es citi~po;tan~e ·~,~~,et do et~ature 
diverse ropi-~so~~!~'t on~ron: 82o.o·t>o .'p~ldts. ~ri 1966, soit .en~ 2,4% 'do .. ia. 
produoti~n to.tal~·. :é•i~:P~rt~l.Tioo rolatiw·.·d~· -~es ·~~atr~ gr~p~e a. du sensible~ent 

, • .... 1 - • • • • ~.. '· • ·' .. .. • .. .. ; • ; • ... ~ 

s'accroître on 1961~ · ' 
• ••• # 

2. Le . Grand Duché du Luxembourg 

.'Dans. oo pays .s ~o:et également. rép~du.un syst~me liaisons;. oontr~ctu~l·les .. 

à oa.ra.ct~e i~ter.mi ttent .. ana.:l·o~e à celui qui a été analy.sé _el!- Belgique· (1'). · 

Deux :·g.t:;ou~es $~.r~ct~é.s-. 4a tai ble ·imp0.rt~~ se .. s'ont d~~lo.Ppé~ 1 pa±-ti:r ·de ~ ... : 

1960-1.2€?.1~ ~~~.;l.·~année 1~60 .on a retenu tu:l seul groupe .st~crt~ré. cont;r~l~~ 
une produçt~on 4.e. 6p.ooo P<?Ulets~. 

3 ~ Les Pars-Bas 
lt .,.'. ' 

Aux Pays-Bas le &J'Stème do contrats·-·a -été utiUsé il y a t,uat:re ou cinq 
f n 11 • 1 ._ •• • • • ' ~ 1 ' • •• 1 

ans dès le démarrage de la production industrielle dans los nouvelles régions 

prod.uctrices. Cette .teonnique ll ~pe"rmis aux: tàbrioa.rits.-d 1alimènts.-·composés pour 

volailles do suppléer à certaines défaillances des systèmes traditionnels de 

financement. Puis très rapidement cotte 'politiq~e est .. a.evenue ·un dos éléments 

essentiels de la. stratégie commeroi~~ de·~ prinoi})awt fabricants .d'aliments 

composés ( 2). Ici, à la di:ftérenco de la. .Bolgique et du Im:e~b~urg, la quasi .. 

totalité des contrats sont écrits. 

D•aprês los résultats de 1 1enquêto e~fectuéo en 1~61 auprès des organi­

sations syndicales roprêsontatricea des indus~riels de l'alimentation animale 

et des expéditeurs de volailles, ain•i qu '~près .4e la plup~t· ·des firmes de 

base importantes' on pout estime:r qu,!e~viron . ao. % de la. prod~~tion industrielle 

ost intégrée d 1Wle marnière quelconque (contrats durables,"·6ontre.ts épisodi.,ues, 

élevages propres des abattoirs industti-tlls ou ... des· ta'bricant~(a•aliments compo­

sés etc.)(2). La fraction non intégrée représenterait surtout la partie de la. 

production contrôlée. par la coopération agricole. 
' . ~ ~ . ~ • ' 4 .... 

(1) Souvent l l'instigation du résoau do dépositaires dé firmes belges d'alimenta 
du bétail. 

(2) Du moins des firmes non eoo.pérativos. 

; . 
... 
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Au sein de la pr.oduoti9n .oon_sidé~ée co~m~ in té gré~ i.l _c~vien t da dis­

tinguer comme en Belgique, bi~ que la chose soit io~ beauoo"'-p plus di:f:fioj.~e, 

entre les groupes structurés at les contrats épisod~ques. Nous av~ns dénombré. 

cinq groupes structurés. La production contr81ée par ces cinq groupes dont la 

production représente 40% de la production industrielle totale en 1960, soit 

encore .environ 50 % de la. production théoriquement intégrée d'une façon ou 

d'une autre au cours de la même période. La production intégrée a du se déve­

lopper rapidement en 1961. 

III. La Franco 

Pour la France· on dispose de données plus oomplète·s que .pour les autres 

pays membres, grâce·à l'apport de travaux antérieurs réalisés dans le cadro 

d 1un programme mis en oeuvre a.u sein du Département des Roohorches Economiques. 

de l 1TI[Rl (1). En particulier il ost possible d'indiquer le rythma da croissan~ 

oe de la production intégrée tant au niveau national tu •a.u niveau régional·. 

C:f, les tableaux N° l.O, 11, 12. 

Tableau N° 10 

Croissance de la Eroduction intésrée de poulets do chair 

1954 117.000 poulots .. 

1955 275 .. 000 " 
1956 530.000 " 
1957 4.486.000 " 
1958 5.985.000 tt 

1959 10.809.000 " 
1960{1) 23.730.000 " 

(1) Estimations 

Sourco c Ene,uêtes INRA Economie 

(1) Institut National do la Recherche Agronomique 

' \ ., ; 
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.. ·.Le ~-•J?-~.~~- n°.~~ pe~m~~ .. éle s~i~~ la proi.ssanoe .:t:é~on~~ de .la produ~ : 
• 'tt , . ,. ..1 • , '· ' ~ •• ,... •· ~· ' • '·' f ,•p t . 4• ' r ' , \~ • ~ ·::' • -' "' ,. • , • • -~· 

ti on i:p._tégr.êe ... au oo~s des quatre d,ernières années .• Pour la délimitation des . ' 
... : ~o ·., ;' . .1 , , ., • - •· •• .~ • •. .... ... rt ;,~ ·! ~·;;."'',;. 11 •1.o. •• ~· ·: ~ • \ .,... . ..... :. ~ .- . . •. ~~ . • .... 

régions, i~ . est re~vo,7é ~~ .~Q.~~·~,s .;~-~~~~s --~~ pr's~~-~ .o~p~.tr_~ •. · ' 
'i• ,· .• •, 

~. ; ~ i ~ :~ .•... ~ ... ; j' - ... • • · .. · _.·. · · -·. ·' ;: ~·Tabie~u N° U 

· Riparti tiOti de· iîi'!i):rb4~o·ion intêsrtSe p@r err;:andes 
l.. ' :· ;'.. . . . r~&\bns' '~6fïo'ol~s. :,. ... 

Région n·• 1·· 

Région n° 2· 

Région n° 3 

Région n~ 4 

Région·no ·5 

Région n.o. '6' 

Région n° 7 
Région .. n° .S.-:· 

Région ~~0 9 . 

Total·· • 

:'~· {ohi'ftre~ ai'rêtés en juillet 1960) ': . 

4-672.000 ··_; 
408.000' 

286.000 

280.00Q 

10.809.000 '· : 

Source : Enquêtes INRA - Economie 

Tableau N° la 
.Evoluti~ .de la :production orsanisée _sur des bas,es 

oontraotu~llos dans le dép~tement ~u ·)wrbihan(~) 

·. 

(en poulet~) -

.Année Nom'f?ré -~e pouTets· 
élevés sous contrat 

'1955 15.000. 

1956 15o.ooo 
1~57 1 ~ooo.ooo ·· 
1958 1.45().000' .. 

.. 
1959 - 3.soo.ooo 

' 1960' . 5 .• 700.000 .. 
' t" 

Source : Enquêtes nnu. - Economie 

(1) Il s'agit du premier département 
producteur de poulets de chair 

816.000 

889.009 
1.107.000 

448~000 

2.900.000 
600.000 

4 ... 8 70·~ ooO 
.. ~ . . . 

: ._ ~. 

23.730•000 ' 
l • .. ·~ ... ~ 

j' '• 

.• t . l ~ "'. -'; ~. • •• 

' ' .. ·.' : :·.r·· ~ .: 

••• :t 

.. -~:.4 '" .: 

. . 
• t. ,., .;. •• ~- • : 

,; . 
,: . 

L f .. 
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On remarquera la croissance extrêmement rapide de la .p:ro~uction intégrée 

depuis 19 56-19 57 •. L • ann~e · 1 ?57 qui vit 1~ Pf~~i ~rè. ·ça.nd·e . cri:se_- du· mar~hé ~~­
cole fran9ais représente .. une_ année charnière· •. Dans la mes'ure où les pr~Viài·ons -

faites en juillet 1960 pour 1 'année en cours se so:nt avérées justifiées·' et 

des études plus récentes ( 1) indiqueraient plutôt que nous avions plutô·t s-ous­

estimé le rythme d~ pr·ogression,. la fraction intégrée ·représent·~it au. moins 

18,5 %_de la production industriell~ total~. Depuis 1960, en raison.notamment 

des difficultés croisssntes rencontrées par les producteurs ~ors de la com­

mercialisation de leurs produits,-la fraction intégrée de la production s'est 

encore accrue dans des proportions _sdnsibles (2). 

Lorsqu 'on examine la. localisation de la production intégr:-ée on retrouve 

un certain parallélisme avec les indications contenues dans le chapitre 1er 

concernant la localisation de la production. On retiendra. en particulier la 

prédominance de la région n° 1 qui comprend notamment les quatre départements 

bretons et qui représentait en 1959 43,2% du total de la production intégrée.· 

L'importance relative de cette région s'est encore accrue au cours des trois 

dernières années (3). 

- Le nombre ·des grQupes ·S'est également accru. On en a dénombré '30· .en 1959. 
' . . . . . 

et 37 au début de 1 'année 1960. ·En principe tous les contrats font 1 'obje·t 

d'un texte écrit et 1 'accord concerne généralement tme année, voir davantage •. 

IV. L'Italie 

Les crises successives qui ont perturbé le marché de la volaille ont 
, ~ ~ 

constitué un :f'actev.r favorable au développement· du prooessu·s d 1 int~gration. 

En particulier les deui.graves crises de l'annêe 1960 semblent avoir été à 

l•origine d'une réorganisation de la production sous contrat, qui laisse pré­

sager une accélération prochaine d~ dé~loppement de cette forme d 1organisa-

.tion. Tous-les contrats sont écrits, conclus la plupart du temps pour une du­

rée d'un an. On a pu dénombrer en 1960 six groupes int~grés contrôlant une 
(1) 

(2) 

(3) 

Des informations plus précises -seront contenues d~s une étude en cours 
à 1 1INRA· intitulée "Croissance de.l'inté ation verticale dans l'avicul­
ture française entre 953 et 9 ·4, et qui doit etre achevée au cours du 
second semestre 1965. 
J. Le Bihan- Les récents développements de l'intégration verticale dans 
1 'aviculture frança.iae. Contéronoo B.N .A. - )lars 1963 - reproduite dans 
le Courrier Avicole n° 206 et 207. 
Cf •. Le Courrier Avicole précité 
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produ.ot:i'ob cfe::: 2:.940·.000 .;ponlata·{ soit.- :6.,:6. %:·de: là':·pr.oduotion indust:r;iclla to­

tale • Le· Yèl'ums~ :àe la· ·~rodÙc~.ion· int·ë·gr:-ée ~a.. d:6 tripler au cours .de. 1-' azméO_ .· 

1961 .. D·'autre· part.'1 trois noq.veaux .grQ1lpe·s: ont été···or~is~s.·ati··.Q·OUl'B· dè ·oet'te 

mâmo année. • ' . ·.r ,4 ' ' ;f ~ • ••• - ' • '· ' ~ ~ -~· ' ' 

1, •• ,' ,·· 

• \ • "': < ~ ;·~ .+. +· ' ' . ' : . ,• ... 

Au. ni ~~u :de i~··•·~s·embltf .de ·-1~· Comm\ina,it·~.' "là; pr~ticti:on uidustrio.lle da · 

poulets de .. ~hair·· oontrôlée par- ·les ·groupee{ ·:atrù.otu.rés ·peUt. 8üe ·.esti~ée à · · .· 

37.320.000 têtes en 1960 soi~ 15,4% de la. production totale (1)~Cf· ... le ta---· 

bleau n° l3 

1 
j 

<: 'f: 

Allemagne ~6-
d~ra.lo· 

Tableau N° 13 

Volume de production. ·ccintrôl'~ ·Pa,;· leé" gr;ou:ees 
' J -

Production 
intégrée 
(poulets) 

'· 
;} .. ; 

.1 

~de la 
production 
industrielle 
d~ pays et~ ... 
d·e ··la. .. GEE ,. 

9,.5 

. ,, ·, 

tfo de la 
production 
des groupes 
(ftruoturés de 

-~lit"è.BîE:'-··-. ·,.: 

' ... 

Nombre de 
.groupas .stru~ 
· tur~s- · . · .. , ...... ;~<· ~-·· 7- --

., . 6.~ l. 

Benolux 

Franco 

1'.470.000 .. 

9.180.000 

.... J,9 

'24,6 

63;5 

•• ·'•·' 
1 1d. 

" 

Itaii~· .. · 
Total-~; .... 

23-730.000 

2.940.000 

37.320-.0QO .. . . ~ . . . ., ..... 

Source : Entuête de l'auteur 
,.. ·• .. ~. ; . .:, .. ; •··• . · .. ~ • 'v.· 

; ' ·.\: 

,. -· 

,, l8,5' ,. .•.'••.'37'··: 
,·, ·-6'~6 ,· ·7,8 ,··; 6· 

.. 15,4 ; ~... . 10Q.,Q . . . ,. 59·· .. 

~ 4 ;·.,.. • • • ' 

.... ,··· .... 

~- ~ 'opj~t. de ce: P~.~çaphe _est ,d ~an$-lySer l~~ principaux élémentf!l' 9-U:i 
• • , 111 '. ' • .., •• ' • • ..... • • t • • ~· • ' • • ~ • 

conati~uent ) .. 'çs_s~.tu;r~. ~~ ~ ':'truçt:uro dea grop.pes _inté~és. 
,f, • '• • ... ,. •• ·' • • ' l. • ., ·• • : •' '. 

L'étude du fonctiahnement interne des·groupea.et notamment des mét~ades 

utilis~es .. poux: .. Qoo~Gl~~~r _le$. dé.()i.sio~s ~es. divers a:gents f~ ~ 1 'objet du para-graphe sli~V:~:t~\:~::·~~:i~~~:·~; .... ; .. :·_ .. ; ..... ~~ ,~~,;~· ~·,, :·· ... -.. . -~.- .. ~.] · . , .. .. ·. .. 
( 1 ) S.i, ·~. ~~~~:.·~,· •. ?tm~J,d_é;r!':t~~ ].a, ~~~i ~é. de :la.· prOduction soUs oon t:~t ·' · ·.· .i 

(groupas structurés :et contrats ep1sod1ques) on obtient une product1an de 
60 million&'.d.$~ .\h~ t AJo;iti_.,~lus.- de, ,25· -"·du tot:al de la proQ.uotion indus-
trielle da la Communauté .. . 

(2} Toutes les données statistiques inclues dàns oê paragraphe concernent ' ' ... 
1 'année 1960 •. 

'\ 

' 
1" 
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Toutefois, les deux aspects sont intimement liés et la dissociation 

ost pur eman t _didacti~uo. En effet la. roèhorche d 1 éaonomias à. tous· les stades, 

lo besoin d'établir de meilleures communications entre la 'tirme intégrante 

et les unités intégrées, ·et notrunment l'exploitation des nouvellos·possibi­

li tés fournies par 1 1 expérience, modifient a· ans arr~t la. morphologie dos 

groupes. La nécessité de contrôler avoc lo maximum do précision le comporte­

ment de l'unité intégrée peut m~me conduire la firme intégrante à transfor­

mer sa pro pro structure. Il en ré sul tc, du moins dan,1! la phase actuolle du 

Mv:olo~por.1ont da 1 1intéœ;ation, une très grande instë1bili té de la structure 

interne ~os groupes. 

On examinera successivement les quatre points suivants 

- le régime juridique des groupes 

- la structure int~rne dos firmos intégrantes 

la dimension des groupes in~égrés, 

1·1effeotif et la dimension dos uni tés intégrées. 

I. LE ~GIME JURIDIQUE 

On répartira la.· production intégrée ·suivant tro.is typos de ~égime 
"l 

juriaique. 

- la. production oontr.éiée par los firm·es intégrantes dans· le cadre de 

leurs propres établissomon~s d'élevage· 

la production contrôlée par les groupes intégrés coopératifs 

- la prod~ction contrôlée par los groupes qua.si-inté~és non coopératifs. 

1. ~a ·P!oduotion oo!.lJ.~1.~jL_Par ies firmos intégrantes dans le cadro do leurs 

Rropres ·étBblissc·m~nt~~ d ''élevage 

Dans oetto hypothèse le groupe intégré se limite à uno.soule entité 

économique, ce type d'organisation correspond à la_défin~tion ~e~tr;ctiye. 
~. ' ~ .. 

quo de nomb~eux·auteurs pro~osent pour mesurer les phénomènes dfintégra-

tion verticale des branches d'activité. Sur ~e plan tachniqu~, le_ proces­

sus de production (ongraissoment) peut être considéré ici comme un simple 

élémorit do la structure interne· de la firme intégrante. 

Co mod0 d~ ·production ~evôt déjà une impo;rt~oe n·on. négligeable dans 

quelS!,!:~~?! ~,~~~do la Communauté • En Alloma.gne fédér-àle il· représent,ai t. en~ .. · · 

1960 82,9 ~fdu total da la production· intéÇ.éo .Par les.~ grotip~s·'. struoturés.· 

Dans los autres pays membros son importance ost nattorhen:t ·nioind:re · t;linai . 

que 1 1 indique le tabloau ci-après. · .. 
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LOC·ALI5AilON ET DIMENSIONS DES GRO•JPEMENT5 fNff:GR~~ bE: PouLf:TS. 
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Graphique 7 
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LOC'ALISATION DES GROUPEMENTS INTEGRES, EXISTANT-S ~-T PRO'JETES.j 
e. POULETS DE CHAIR EN ITALIE <Avril 1961 j_ _ . ,~_-.. :. 
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LOCALISATION ET OIMENSI.ONS DES GROUPEMENTS INt~GRÉS DË :POULEiS 
DE CHAIR DANS lE BENE LU X~ 1966 
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LOCALISATION ET DIMENSIONS DES GROUPEMENTS INTÉGRÉS DE POULETS DE CHAIR 

ESTIMATIONS POUR L'ANNÉE 1960 
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LOCALISAT10N DÉPARTEMENTALE DES GROUPEMENTS l~lËGRÉS 
EXISTANTS ET PROJETÉS AU 1!rTRJME5TRE 1961 
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Tableau n° 14 

La production 1ntéft:èe dan! des rapport@ de wopri4t' en 1960 
·'- ~·)·<'. ·.~:~ .. · ·: . .. , ··,'_)';;_"• '· ··: :· . . '.-'' . :. :'. ·. ' ·: .. 

,~. .: ... :::: .. _ ~-.so~o~ ..,' .Enqu3tes d:e l: '.aute~ ·. 

't.>. 

·Impor~~çe. 
· d.e la·· 

·. pr'~uot·ion ~ 

.. ·. ··~. ~-~~0 
.. Allemagne ·t~. · 1.·22o~doo· 
·. r2lle .. 

~ ' . . t 

:Benelux 1.740.000 ., ·. . 

France 1.160;000 
., .. .. 

Italie -
C.E.E. 4-120.000 

. ~.de __ la. 
.production 

··.· .. intégrée 
, , ·en 1960 

'83 

13 ·. 

5 

-
11 

.. .. 

,, . 

Ef:tectif's 
des 

groupes 

4 

2 

3 

9 

Parmi l'ensemble .~es 59 :tirmes.intégrsntes:~et$DU~S ,pour-notre analyse 

9, ·soit 15 " de 1 1 e.f'feotif total-, .· s ·, approvts;onl'l:ent pl~s . ou moins exclusi va­

ment sur cette base (1). 

2. La production pontrôl,·e .·par' ·les groupes intêpés·. ~oopérpti:ts· 

Il s'agit ~.d.\apprécier l ti.mp~rt!inoe: de~ la. tr~o~ion de ~la production o.on• 

trôl'e p:ar. la· ~oop,rati~ -~~iêol~ ~-: Ici: égal. am~~~- on renc~tre des si tUa-i. 

tions asBez .. complexes, C'est le·.· .cas par exemple des groupés émanant de 'la 

ooopérati~ agric~le ~ais :~ot~s né~~oins d'~ statut d~ société anon~e; 
En fait, comme 1~ coopéra~ion a~ioole exergait sur ces grouPe~ .un ~o~tr~le 

. . ' i 

par propriété majoritaire _sinon absolue, on l,es~ ·Bt finalement rangé-s a:Etils ~la 

présenté catégorie. - · · · · 
. ' 

L'~ntégration coopérati?e s'ost surtout déve~~ppée en France où ellè 

représente 37 %du total de la production~ inté.grâe ·(2) et. 40 % de i t~ffe~ 
tif des groupes. :Bb Italie et .Allemagne, 1 'importance des i~t·é~ationë ~oo­
péra.t.i·ve.s. es_~ ~t§jà ~q,nst~érabl.e et semble devoi~· se dé~lopper_ dans~ l'avenir,œ 

.. 1 ' ·- ... '. • ' • \ ~ ... ~ ~ •• ~ • - t ••• • ... • • 4 ..,. • •• t •• ' , • ·... \tJ 

-----··! . ~ . . { ,.,.. ~ 

( 1) ,;L_a réa.J,.ité; .éc()llo~iqu~. n ~~st jamais· simple· et .la m3me firme .~té gran te peut 
utili~~~ simul~~émerlt plusieurs teo~iques d 1approvisionriement·(élevsges 

··:propres, éotltr.~ts, ·. mar'ché libre) •.. C'est ~ar exeni_ple ):e ~~ ._pour ·une f~me 
.. import~te .. de~:·:~~~;aas CJ.Ui assure le 1[3 de se!i approv:ts_i~em~ll:~s. p~ , 

ses ~levages F.oia'e.s· et ·1e ·. reste _par une poli tique :dé oont'rats. Là trlt.Q-
·:·tion de la .prod~~tion1 • ~sur.ée:_.})ar ;les- elevae;es propres a été enregi.st~é 
dans le tableœ;t )f0 ~~.; ._ P~.- cop.tre la. firme intégrante en elle-même a été . 
classée dans'là·troisième.categarie puisque les 2/3 de sa production sont 
organisées sur une base oon·~:r-actuelle 

(2) Toutes ~-~s. :·~oopé~~t;i.Te•: a~po~es· ·:f)-$1~aises n: 'ont pas été rangées· d:~s ~:,: 
cette càtégorfe t··seûla ont' ~tti. pi-is. ·er:( consid6ration les cas OÙ la di- .' 
rection centrale exerce un Qontr&le effectif sur les adhérents (plan­
ning obligatoire, règlement intérieur prévoyant la livraison obligatoi­
re de l'intégralité de la production, voire un contrôle sur l'approvi­
sionnement des adhérents en aliments poussins, oto •• ) 

. ' 
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. . . 
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_eor ai t-oe qu'on raison des fortes positions o'ooupéos par ·la 'od.op~ration 

agricole dans l'industrie do· l'alimentation an·ima.le da ces daux pa.ys. Par 
. ' . 

contre les organisations c.oopérati vos aviool_es du. Benèlux et notamment 

celles des Paya-Bas ont manifesté jusqu'à prêaept (1) uno .réticence assez 

marquée à l'égard des s19tè~es d 1 ~tâsratio.n vartic~e. Les- éloyeur~ ont 

la posai bi li té de livrer aux abattoirs coopératifs ou para-coopé.:.'.a: :t-s :nais 

rien ne les y oblige. Dans cos conditions, en raison du caractère 1;;);--';.:·ôme-
, 

mont lâche du bian unissant los producteurs adh13rents et ·loura a1f'-r~-~(Jj_:.~s, 

il n'a pas été possible da retenir dans notre é_tudo doux coopératives im-

portantes. 

Tableau N° 12 

La production contrôlée p~ dos intégrations 

coopératives on 1960 

Soùrca Enquêtes do l'auteur 

Impo:rtail.ce % de la -Effectif 
de la. pro- production des 
duction en intégrée groupes 
. 1960 en 1960 

_(en pièces) 

AllemagnE> 250.000 17 2 fédéralo 

:France- 8.786.000 37 15 
Italie 770.000 24 3 
Benelux - - ~ .. 

Total CEE 9.806.000 26 20 

3~ La production cont;rôlée ;par les groupes quasi intégrés non ooopératffs 

Cette dernièro catégorie concerne l'intégration contractuelle sous. 

ses formes les plus courantes et les plus connues. Ce type· j~ridiqua est 

la plus répandu dans tous les ·pays membres de la Communauté. à l'oxoep~ion 

d.a 1 1 .Allemagne fédérale. Au ni veau de· 1 1 ens·emble ·de::-' lâ Communauté plus da 

50 % de 1·1affeotif des groupas structurés oçntrôlsnt 63 % c;te la produ~­

tion organisée, peuvent atro classés dans cette o~tégo-rie. '; 

(1) 1960-1961. La situation a dG évoluer depuis· cette pér~o~e• 



~ 'Il ; • J Î / ':' ",/ ~· \ -: \ 
-, 1 ~. -· '/, l'•' 1.,··.-· 1 •• :\ 

...... . " ' ~ .. ~ ' ..,_. 

.l ' 

- 80. 

Tablaau-N"l~ 

La p;:gQ.uotion ~ont:ôlész P~. do~)'%~\!~! .guyi int.ésté@. · 

non po~p§rt~i~!. ~A .. 1_960. _ 

1 Importance . .~.de .la:·>:·. E:t'teotif 
de la production. des 

production: ·intégr4e ·: groupes 
en 1960 .en 1~~0 

(on pi ~-c~~) ... 

Allemagne 
·• .,·· 

fédérale - - -.. 

Bone:I:ux 7.440.000 87 8 
13. 7tl4 .ooo 

:: J ~ 

France 58 19 
'. .. '. 

Italie 2.170.000 76 3 
: ... 

C.E.E. 23.394.000 63 30 
.. .. . . 

... 
~I. STRUCTURE m.TERNE DES FIUES IN'l'JlGRANTES (1) 

·, 

Les structures in~erries da~ firmes· inté~&htas sont extrêmement di­

verses. Cer~aiâos sc bornént à contrôler directement, o'a~t-à-dir~ au sain 
\ 

de leurs propres installations, un seul segment généralement strat,giquo · 

de 1 'ac ti vi té avioolo et on particulier lo processus de transfo~lijfl:t~<?.~ . ~~ ... 

do oondi t,.ionno~ont. de pr<;>9..ui te.. D '.autres firmes oontr81ent. dir.octotnent plu­

si ours seBJDents si tu~s en aznon.1ï ot en aval ·do la production. Les combiha.i- .. 

sons obsarvéos sont multiples. Par ailleurs, en rais·on du nombre relati va­

mont réduit des oxpérionoos étudiées et des transformations structurelles 

on cours, il ost parfois difficile de proposer une tJPologie rigoureuse. 

On est ici on présenoo d 1un phénomène qui ne peut s'analyser· valablement 

quo dans un& perspootive dynamique de transformation et de croissance des 

firmes. 

sons t 

- oorlos qui -oôntr~l~nt .d~r~~tei?~~-~ un ·ou··.plusiourâ proo~ssus on 1 • 

aval d~ la produ~t i9n ·· ·· 

oalles qui ooritrôlont dirootemant ~.ou plusieurs processus en. 
~ ' . 

a.mo;nt .da la. prodù_~~.iot:J., .. 
.. 

colles qui oontr81ant un ou plusieurs processus à la :fois on amont 
·et en aval de la production. 

(1) Au lieu de firmes intégrantes d'autres auteurs utilisent los oxprossions 
"centre do coordination" ou encore "pôles d' intég;;ation". 

- ! . ·~ 
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'1. Promière catésprio 

Parmi les 59 ·:firmés- iBtég»·àn·tos .54,·:.soit plus da 90% do 1 'effec­

tif, contrôlent directement la transforlna.tion .ot le conditionnement des 

produits. Sur le plan strictement. t~ohniqu~, la plupart dos firmes inté­

grantes exercent donc direotoment'.lour contr8la sur le "chaînon vital 11 

de toute politique do planification de la prod~ction • 

. Cinq firmos intégrantes représentant en ·f960 uno production to­

tale do 2.310.000 poulets, soit 6 %.do la production intégrée, no con­

trôlent aucun processus en aval de la production (1}. 

En outre cinq firmes intégrantes soit moins de 8% de l'effectif 

total contrôlent directement dos processus commerciaux en aval de la 

production (2) représentant des magasins de gros ou do détail. 

Trois firmes intégrantes contrôlant.une.production do aso.ooo 
poulets, soit 2,3 %de la production intégrée, écoulant ~leurs pro­

duits par 1 •intermédiaire de leurs propres magasins_ de détail (3} •. Il 

ost intéressant da mentionner que les trois firmes précit~es assurent 

l'intégralité de leurs approvisionnements en volailles par loura pro­

pres élevage~ (4). 

2. Deuxième catégçrio 

En amm1t de la production los di vors proces·sus susceptibles d 'ôtro 

contr8lés par les firmes intégrantes sont los suivants : 

(1} 

fabrication dos alimonts composés pour volailles · 

production de poussins d'un jour et dos ooufs à couver 

- production ou distribution de soucpes 

fabrication de matériel avicole, ote. 

Ces firmes doivent généralement écouler leur production sur le"marehé 
libre" ' 
Dont une coopérative agricole située dans le Nord do l'Italie 
Magasins ordinaires ou r8tissorios · 
L'expansion de l'uno de ces firmes constitue une intégration verti­
cale descendante réaliséo par un .fabricant d'aliments co~posés pour 
le bétail. Les deux autres cas au contraire constituent dos inté­
grations verticales asccndantos mises on oouvro par deux distribu­
teurs de produits alimentaires et correspondant au modèle d'intégra­
tion ayant uno origine oxtérieuro aux processus de production· avi­
cole. En 1960 cos deux firmes représentaient seulement 1,1 %do la 
production intégrée de la Communauté. 
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Vingt cinq :firmos in~antes parmi les 59 4tud.iAos:k oontr8lant di- ' 

rectement la fabrication des aliments -cotnpOaéa pour volailles. La. ·p:r-od.uo--·-- .. 

tion contrôlée par oes firmos on 1960 est de ~911.000 poulets, soit 

62,5 % du total do la production intégrée. Parmi ces 25 1"irmes-- intégran­

tes précitées on d~nombre dix sooi,tés coopératives agricoles. 

Six firmes intégrantes représentant une production de 2.100.000 

poulets, soit 516 %du total do la production intégrée, co~trôlent la pro­

duction do poussins d'un jour. Da:.a.e ce demier awa-ensemble trois firmes· 

contrôlent en outre la production des oeufs à couver (1). 

Deux firmos intégrantes contr81ent la multiplication et la distri­

bution d'une souche de volaille importée dos Etats-Uriis. 

Dix firmes intégrantes représentant une production totale de 

5.185.000 poulets, soit 13 %du total de la production intégrée, contra­

lent à la fois la fabrication des ali~ents composés pour volailles et la 

production du poussin d'un jour. 

Enfin deux firmes int.Sgrsntos reprt1sentant une production totale 

de 660.000 poulets contrôlent à la fois la fabrication des aliments compo• 

sés pour volaille, la production du poussin d 1un jour et la production 

des oeufs à couver. 

3. · Troisième catégorie 

On retiendra les deux combinaisons suivantes qui nous semblent 

présenter le plus d'intérôt. 

1èro combinaison : F1rmes intégrantes contrôlant à la fois la 

transformation et le conditionnement des produits et la fabrica­

tion sas aliments composés pour valailles 

Vingt deux firmes intégrantes représentant 48 % du total de la 

production intégrée peuvent ~tre rangées dans oette première catégorie.,_ 

2ème combinaison : Firmes intégrantes oontr6lant les doux Rro­

eassus précédents et production du poussin d 1un jour 

(1) Les trois autres utilisent la technique du contrat de production pour 
leurs approvi.sionnoments en oouts à couver 

\.. d ~; 

!f:,l 

.. -. 

ï 
' ·i 
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Tableau N° lZ 
tABLEAU REOAPITutATIF'··»E-1.t:t · STRUCTURE·· INTERNE DES FIR·• · 

MES !NTEGRAN'PES'rET ;LEUR~·IMPORTAN.CÉ 1~EtÀTIVE ÉN· 1960 ... · 

;,. f' ,, 
j A'_;' 

/'' 

·Source: Enquêtes de 1 •·au~~t1;r ·. ,~:'t 

Nature des processus 
techniques ·contr8léà 

No. ~ Production d.e % · cië · % de Ïa pro- ..... , ... , · ~ 
:de · · de c-es· ·.sous ensem• .. l:a pro- duètion· in-

.tir:mEts 1.' ~f-. bles de firmes duction dustrialieée 
·(1).. · fe.ctit inté-

,\' 

.. . · ~ · grée ,__ __ ....... ______ _... ___ .....,._..._....., _ _..,. _____ ......,..=,. __________ -t-... - ~·-·,·---.·-:--;; 

1) En aval de la 
;eroduction 

a) Transformation 
et conditionne-
ment 54 

b) Transformation 
et· distr.ibution 
au stade de 
détail 

2) En amont de la 
production 

a) Fabrication 
des aliments 
composés 

b) Production du 
poussin d'un 
jour · 

c) Fabricatio~ aes 
aliments com­
posés et pro­
duction du 
poussin. d'un 
jour 

3) En amont at en 
aval de la pro-
duction : 

a) Transformation 
et conditionne-
ment et fabri-
cation des ali-
ment a composes 

-
b) Transformation 

et conditionne-
ment, fabrica-
tion des ali-
ment'a ·composés 
et production 
de ·poussins . · 
d 1 un jour ,. 

3 

25"' 

6 

10 ,. 

22'·• 

: 

9 

90 

5 

1'0 

16 

·37 

.. :'"'1 

15 ... 

94 14,5 

,• 

850.000 2,3 0,35 

: 8,6 

5,6 o,8 

: ... 
. 5.185.000 '· 13 

·--'. 

·: 17•856-.ooo 48 '• 7,4 
~ .. 4 

-· 

... ..... .. .. .. . .. 
'· . i ' .. . . ... .. 

i 
.. 

~ 

t 

5. ·18·5. ooo· . 1'3': ... 
2;1 : 

: .. 
..; .' ' ' 

(l) Les différents sous-ensembles d'entreprises classés en·fonction du 
nombre et de la nature dea processus techniques controlés se recoupent. 
Dans ces conditions toute agrégation des résultats conduirait à des 
doubles-emplois. 

" " 
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Neuf ~irmos intégrantes dont quatre coopératives contrôlent ces trois 

processus et représentent en 1960 13 % du total: ·da l·a production intégrée (1). 

II. LA DIMENSION DES GROUPES IN TE GRES 

Avant d'aborder l'analyse de 'la ré~artition dimensionnelle dos grou­

pes intégrés suivant leur dimension, il convient de formulor deux remarques 

préliminaires. Tout d'abord uno comparaison statique do groupes d'âges dif­

férents n'est pas exempte de cri tiques. En effet;· certains groupes sont .. en­

core au stade de l'établissement alors que d'autres ont déjà atteint 1!. . 
Rhaso de l'expansion soutenue. Ensuite lo volume de la production intégrée 

ne constitue pas nécessairement un critère valable de mesure du volume de 

l'activité de tous les abattoirs industriels. Ce serait en effot oublier 

que certaines firmes intégrantes s'approvisionnent encore sur le marché 

libre. (2) 

Le tabl~au n°l8 qui contient ontre autres les donnéos concernant la 

C.E.E., indique une concentration considérable de la production puisque. 

trois firmes intégrantes contrôlent presque 25 % de la production. Les cinq 

firmes intégr~tes qui ont une pro~uction supérieure à 2 millions d'unités 

contrôlent plus du tiers de la production totale. L'âge moyon do ces cinq 

firmes intégrantes est de quatre ans environ. Le degré de concentration 

est encore plus élevé dans les pays du Benelux puisque les doux firmes qui 

ont une production supérieure à 2 millions de poulots contrôlant plus de 

56 % du total de la production intégrée. En Frapce par contre le degré da 

concentration est légèrement plus faible que dans l'ensemble do la C.E.E. 
Cette si tua.tion tient surtout à l·a. multiplication des groupes à partir de 

la. fin 1958· En effet les groupes contrôlant une production inférieure à. 

250.000 poulots, qui représentent 26% de l'effectif total, sont âgés 

·d 1une année et demie en moyenne. 

Au ni veau de 1 1 ensemble de la Communauté, los 23 groupes ayant une 

production contrôlée inférieure à 250.000 poulets qui représentent près d~ 

40% de l'effectif total, ont'un âge moyen très légèrement supériour à doux 

ans. 

(1) 

(2) 

Parmi les trois firmes déjà citées qui contr6lent la distribution fi­
nale de leurs produits 1 1une contr8la la fabrication des aliments com­
posés pour volailles, 1 'autre la. productiOn du pouss.in ·d'un jour, la. 
dernière n'exerçant aucune activi t~ en amc>nt de la production 
Cet aspect n'a. pas été étudié ·au oours de 1 1 enqu~te. 

1 ·~ 1 
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DEGRÉ DE CONCENTRATION DES GROUPES INTÉGRis 
DANS LE BÉNÉLUX.LA FRANCE ET LA C.~.E. ( 1980 ) 

Produçtioo 
(pourctntaG" CUinllh) 

· •---- BÉNÉLUX 
ac FRANCE 
•······--- CIE 

~ . ' ' 

75+---------~--~~--~----------r-----~ 

~+-------~~---------+----------r--

25~--------~---------r--~-
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:( . .- ~- .,. . ·, ' . ~ . ·. ·. -
.. in:--Ita.li~ .ot, 3~~o~~ .. ,en .~lQmagno t.é~éra.le au.QUD .. ~oupe n •at:teint ) 

' ~ • ' ~ •• .- • ·... , '1 • • • • ~ - ,~ r,,: • ' J '~ , • , ,.,, · 1 .. , • "., • , , • 1, -. , '" # - ; 

une. p;.:Q4u.~tion d~ do~;- m~ll~ons .t1;.~_U:n.i ~~s 4! . .&1 ~~alio un seul srou~ reprc§- .. 
~ ' ' ...,. ' • r • ' .. ' -~,. '.,.. • .... ..J,. .. '• ' ; •., ,,. • • 

sE!nto envi~~·.5~·~%:du t~rfJ.l .. d~t~a ... ~~Qti~n:· ~~,gr~e ... :·. 

... "' . ,• ~ ...... ' 1' • ..... " 
.,., ... •··· 

t). ........ 

' .. 
'• . . ... ' .. , ... , .. 

f .: 

~ . 

l' 

' i 

,, . 
.,t .... 

• 1 

\! 

..... ~ . ...... ~ . 

" ..... t.·. 
+ + ~ J~·! ; ' ,: ' 

.1 :· .' · 1:1 a p~·· iritér~às~t ·de··Pz-ooédor. à la· oompa:raison dù degré de oon­

oont~~t·iori· des ·groupes ··~~opêratits ~t des groÜpés pri•é~ (c:r·; le tableau 
,+ '•'v"' 

N° 19, P• 86). .' \ '•c.· . • . ·' .... •· .• 

·:co tableau appelle ·lès ooilmlentaires. suivants : 
' • :-~ .... ' .. • ~ .. ·~ .... ~ • ' • 4~ ' ... •• ·:: ~· J •• 

La p~~ relati~. des petitos.et.~oyennes unit4s, o'es~irQ do . 
.. • • ' ~ • 1 1• • • ; ... ~ • : . . • . •. ,• • . • \. ,'"':·· 1 ..... 

celles. don.t .la çlimen~ion .. es.t J.nférieure à 750 .• 000 poulets, est .beauo9up . 
• ' ' .\..... • • • .. • t • • .. 1 :; ' • • • :' •• : • ' ... • • •• ' :, ' •• ~. j .: 

plus importante dans la secteur coopératif que dans le secteur non coopé-
ratif'. En. a'ftet, 80 ~ des gr~upei' coÔp,~atifs '·6nt une' .product·fon. 'irl't~ieu-

- 1 • • • : ~ 1 ' ; .\.'. ' ~ ' • • • •• • ' " v ~ .... ~ ~, ... 

re à ?50·000 poulots ot ropresentcmt···33.4 fe du tôtal dE{ la produotfon in-·h.t..~ .. 
·_ ' •• ~ ,•.. ' L ' • ' • • J •• .. • ,. • ' ' - , • ' .... ~~ t""'' •111'' 

tégrée par. le "secteUr- alors que· dans le· secteur ·nœf' ôo·opératit; ·les pot.tr-J~ .;~~- .. ~ 

oentàgos. c~rr~sp~dants. s'ont de. 53,2. poùr les effectifs: .. et 14~~4 po~·:·1'i:~} ~~:( ~·d 
production.· ·. 

~ .•. 
; ,.. ...... ~ .~ :. . ~ 

· Il s'avère quo da:o.s 1 'e~embl~ le seot~ur .. ooopératit .o~t pl-q.~ ~-~n:~ ...... .... ,. 
.... • • • . ' ' 1. p ' ••• •• J..ft •' "''• 

centré au sommot que le soctour privé. On remarque en particulier que. l~~ ... . 
... • ~ ~ .. u ..... :· 

deux plus grosses unités coopératives qui ne représentent que 10 %des 

e:N'eotif~ obntra:l~nt près· do 49 '% do' ·ta prodti·otion. inté·gr~-~ .. P~ "èe se·~·tour-. 
Il est int~r~~san.t ·a.t)' notor qu~· oos deux grosses. unités no'·sont ··pa.a; :dés· .. ,·:: ·j; 

..... ,' .. f""·, .. . "1< ' • .. ' • ,:-~~., .-.. '1' ......... ·.····~~· 

ooop4rativeè avico1os oréees ·ex nihilo, mais constituent· ·des· branê~e'B · ... · ..... · 
'.f 

d' a.cti vi tés nouvelles créées au sein de ooopéra.t1 vas polyvalent de. · ·. ·· ·· · ., 

IV. EFFECTIF ET DDŒN'SION DES UNITES D'TIGREES 

Pour chaque groupe intégré on a enregistré le nombre d 1éleveurs et 

dans la mesure du possible la capacité théo~ique da leurs tnstallatians de 

production. En fa.i t toutes les firmes intégrantes n'ont pas pu fournir des 

informations satisfaisantes. Certes nous avons pu aisément obtenir l'effec­

tif des producteurs liés à la firme intégrante au moment de réalisation 

de 1 •enquAte .• Par oontre un petit nombre de firmes seulement ont pu nous 

fournir des indications suffisamment précises sur la dim,nsiop des ateliers 

de production des éleveurs. Le choix d'un oritèrè satisfaisant de mesure de 
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la dimension des ateliers de production soulève quelques ditfiaultés. le 

critère effectivement retenu est le.nombre ·de poulets· susceptible· d'atre 

engraissés simultanément dans les inetallat~Orts des :uni tés int.égrées. Cette 

solution est cri tiquabla·, c.ar des poulail1~rs d'une oapa.oi té théorique iden­

tique peuvent contenir des densités de cheptel au m2 plus ou moins élevées. 

Cette critique mise à part les informations collectées peuvent être 

·considérées comme étant de bonne qualité. Comma tous les contrats sans ex­

ception sont en quelque sorte des contrats d'exclusivité, on_ connaît ainsi 

pour une période donnée la dimension des ateliers de production de volailles 

dans un nombrG. considérablè d'exploitations agricoles. 

Evidemment il s 1agit d 1informa_tions t,ui doivent être systématique-. 

ment replacées dans le contexte da 1 1évolution avicole au sein dos pays 

membres. En particulier elles correspondent à uno étapo donnée du proces­

sus de· développement de l'industrialisation des opérations de product-ion.· 

Les cinquante neuf groupes pris en considération dans le cadre de 

cette étude comprenaient un ensemble da 3.600 unités intégrées~ L'inter­

valle de _variat~art des effectifs so situe entre un minimum ~a cinq Unités 

et un maximum de 450. L1effeotif des uni tés inté·gréGs dépend à la fois de 

la dimension des groupes do leur âge et de leur politique de croissance. 

Ici encore an ·est en présence d 1une séria de cas particuliers dont il est 

extr~memont diffioilo do dégagor des remarques ayant un minimum de portée 

générale. 

Les informations relatives à la capacité théorique d'élevage des .· 
·unités intégrées sant assez disparates. Eri Italie toutefois on a réussi a 

rassembler des dannéas compl~tes dans tous les groupes.(Cf. le tableau 

N° 20 t p. 89) • 
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DEGrÉ DE CONCeNTRATION ÔES GROUPES INTÉGRtS 
COOPÉRATIFS ET NOf+-COOPÉRATfFS DANS LA C.E.E. ( 1960) 

Productjoo 
(pourctntagn cumulis) 10Ô 

" SECTtUR NON COOPÉRATIF 
• ---- SECTEUR COOPÉRATIF 

25+------

CEE-DG VI-F1-6504•28 

Graphique 14 

' ' 
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TABLEAU .. ·Nr,; 20 
·: .. : .. , .... , 

R'partitian dimensionnelle do la capacit4 th,origue d'~levaS! 
des atoli.ers gOn..trâlie:.par l.aa .. gr.oupes. italiens .. on 1960 

. #·.··'"•.;........ · ... ·-. ·-· .. ,. "'· 

1 

... i 

l'.~ 

;,1 

'. '~: 
. ' ; ..... .. 

Dim~siori Effectif %'d<r? l'effacti::t 
total 

200à 1 .000 poulatts 223 32,6.% 
1.0p0 à 2.000 tt 97 14,2 .. 
2.000 à 5·0~ " 259 37,9 
5.000 à. 10 •. 000 Il 14 10,8 

: 

10.000 à 15.000 " 29 4,2 
' 

15.000 à 20.000 
: 

" 2 o,~ 
' 

-
~ ~- ' 

; 

Total ; ·, ·. .6e4 100 % •' 

...... 
:· ... :.~ 

. ' . 
. Source 1 Enqu6tos d~. ~'auteur 

.. 
'·" 1 

~- .. . ..... : 
On obe.erve ~uo la. rép~ti tion dos élevages intégrés sui 'Vant leur 

dimension, correspond à une distribution bimodale. Chaque valeur modale 

correspond an fait à un type de politique de structure mise en oeuvre par 

les f;ir~es intégrantes. La premier m~e repr.S.sente los struot\U'OB·. d~· pro­

ductiop. oréé~a par 1 'action dos coopé,r~tives dans.·lo Nord du Pi&m~t·. ot~.y-; r: 

tcut particuli~roment dans certaines rêgions de montagna. Le· dewcièiOO · m-pd~~ ~-~· 

par .contre représente plutôt les un;i.~éa de production _développées , . .pa.r. -la_~_. .... ·.:. 

firm~J:J in~.~gran~as non coopératives 0!} Lombardie et dans 1~ Sud du_. Piémon·~···· 

Pour los autros pays los données disponi blos- s·On.t bea.Uooup 'pl.ÛS épar:.· · 

sos .():t: c~oernept seul~ment ~Q ~.o~e~ guasi-intép;rés coopératif~·. '?~ _privés 

( 1) • La réparti tinn dimensi~ell<?:: des . ateliers intégré$ :dans la~ ca.dr.e. de 

cos vingt groupes ost indiquée dans lo tableau n° 21, p. 90, 

(1} d~t 1 .. 4 .. ibcï~li~és··.on. h~~o· 
dont 2 localisés ~n Allemagne fédérale 
ot 4 localisés dans les Pa78 du BE1nélux 

\ ·' 
~ . . ' 

• 1 

. ' 

. . ..... .... ~·~·.· ......... 

' :,-l 



- 90 ·- .. 831Q-2/VI/63-F 

Tableau .. N° 21 .. ·: ... · · · _. 

Ré uasi-intê és 

Di mons ion Effectif %de 1 1offecti:f 
total 

500 poulets 143 12,4% 
1.000 " 71 6,2 
1.500 " 26 2,3 
2.000 Il 98 8,5 
2·500 " 399 34,6 
3.000 11 59 5,1 
4.000 n 20 1,7 
5.000 tt 306 26,5 

10.000 tt 17 1' 5 
plus de 10.000 16 1,2 
Total 1.154 100 % 

. 

Source Enquêtes de lrautour 

On constate qua la distribution ost oaractériséé par trois· dimen­

sions modales, qui sont 500, 2.500 ot 5.000 poulet~. Cet état do choso 

n'est pas.lo résultat du hasard, at: oorrespond.soit: à une structure de 

production anciennement développée (poulaillers de· 500), soit à uno poli­

tique do standàrdis'ation des uni tés de production miso en oouvro par cer­

taines firmes intégrantes (2) 

En fait on.obsorve -certaines différences entre les sous-onsembles 

nationaux qui composant· los vingt groupes étudiés. 

Voir neto (1) page précédente 
Cet aspoot sera oxaminé de manière plus approfondie dans lo prochain 
paragraphe. 
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. . . .. :Au, ~~veau do l:}ensemble. e»;1 obsorvo qU:o .:plus de 60 % dos--up.i,Us in- ; · 
• • ~ "'· • • •, . .. .... , • • • • • l • • • _____ ,_ ..... - .. - ..... ,_. 

téEF,éos ._.ont· .U'na ô~:P~~i~~ . théo~iq~e: ~ '.~le~se inférieu:t'Q & ·5-000-~1ots. Or . · 
t· . . . ;. .... ' , ' -:.. - ":'..., ~-- ' ~ ' . : ' 1 • '•... ... 

il s 'avè;ro quo· ·le$ 143: uni téf;i réoenQées oamJile: ayant une oa.pa.ci té technique 

égalo l. 50Çl poul~ts .. S~D:~ tout-~s· i;~pl~t.ée~ ~n, .France. D '_une façon. plus .s7S­

tématique 75. %. des uni té~- ·qant'··~~- ·c~pa.oi té toobnique inférieuro ou égale· ... 

à 1.000 poulots, a.ppartionnont à des groupes français. Lorsqu 'on se rapproche 

do la ·borno supériouro de la. d-ied;ribution on retrouve une situation un peu 

analogue puisque 7o % dès· ~ités ;ayant un·a cap·aoité supérieur~· ou égale à·' 

10.000 poulots sont en~~l-G situées en Frahce. C1est la cas en p~tioulier .. ·· 

pour toutes les unités ayant une capacité sup4rioura à 10.000 poulots. 

. . ~os uni tés. -i;ntésr~.~e dos gr-oupes allemands sont. t.ou~~s si tué_o~ .. · 

entra 1.000 ot· 4·•000-.p~ute--té;~.- alo.rs qùé dans ·l~s pqs d.ù Bonai~·plus .d-a-:·90%-·. 
des unités sont oompr~se~ entre ).000 et 10.000:·.poulet$• PréCisOl'lS encore qua 

8 % ~-~rp uni t'~ intégrées·: des groupes· du .. :sono lux ont. uno capaoi té·'· comprise 
... , : . ' 

ontre --~~~9 o~ 10_._p,~ ~oulats ~ .. . . . . ~ \ 
. . '; \ "' . 

• •••• ~ j f • 

• ._, + . ..,_, 
• 1 • '~ 1 • .:"':. ,. ... 

: .. ·. : ' ~. . . •• + '·.· , . . ~·. •. · .• • ."t-r .•• 
~ . 

La comparaison de la dimension das ateliers intégrés et des a~·-··· 

lio-rs· 9-~~~~int~~és n'ost·· ~~~:d~~uéo ~.~:int.é:.;~~. :· .. -~--. . . ... ,. .. ··· 
.. ~ 

. Les ·neuf' :fi.rme's intégrantes qui asslir.ent totalement ·ou~ pa.rt-io:l--ia~ 
ment leur.à -approvisionnements. pai- loura:-· ~lovâ.ees propres ont de~---atali~~s 
do production ayant une dimension supérieure à celle des ateliers sous con­

trat ( 1)_,• t .... 

En outro et la choa~ est importante, la dimension des différentes 

unités techniques composant les propres "ateliers. de· prodU'ct~ion dés firmes 

intégrantes sont nettomont supéri~uros à ''la dimension moyonno des ateliors ~} 

quasi-intégr~s. ,11 .... 

... . ····Los install-ations propres des· firmes intégrantel:r- oonst±tuont ·un 

onsomblo de 99 unités techniques roprésentant A la fin de l'année 1960 uno 

capacité théorique d 1élovase de 1.435.000 bêtos soit una capacité moyenne 

par atolier technique très légèromont inférieure à 15.000 par bande. 

• • ...... - ... t -- • •• .... ·--.. " ••• '· • '... • :. '.' ' ~~ ... ___ ....,...,, ............. ""·'·· .. , .. 
( 1) . Dos ~ou.i:a.ille»s· ·deo dil'Ro~s :fol\8 a~p&~tour-es pt)ù'Ve~·t .. êtr~~-:ri~iot t~~- ~Jèns 

· ::.~ ... ::.:·;.;ruïqllé-:t\,o.-·dés.~_cont;)nt,~~:·: En Qr~q_e <fl;rptagne :e~ .. -eJ;l Suède· ~lo& dimensions 
..... ~.o~ii4~r.é~tis oômnie · optima.ies ,var1ë#"~"-·ontro 40 et. 50.000 bê.tes ....... . 

t'• .:i • :;"_ .. '··4 ·- •• :: !'"•;.·· ~ ..... "' ~.'" ~··J, :·!;. / .· rf "~~·· .._,. ·~ :~·· .. ~ .. -: .. · .. • .. . . , 1· 

; .:· ~ .. l • ... ~ • •• ' 

.. "'·: ,.,.·.· 

' ~ \. 
. -.' •••• 't 

~- · .... 
• • .. ~ • • .t :, 

. ~ ... 
-: ... 

•=.- •. 

\ 
~' 

' i 
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Auaune de cos firmos intégrantes ne.dispose da poulaiilors d'uno 
dimension inférieure _à 10.000 poulots. Enfin plus da 30 %dos. poulaillers 

•. 

ont uno dimension supérieure à 20.000 poulets bar bande. Toutefois aucune 

firme intégrante ne disposait d 1unités ayant uno capacité.supériouro à 

30.000 bâtes (1). 

Il apparai t donc que los dimension~ los plus courant os des uni tés 

techniques des: ateliers intégrés correspondent approximativement à la di­

mension supérieure des unités économiques quasi-intégrées. (2) 

C. MODE ET DEGRE DE COORDINATION DES DECISIONS AU SEIN DES GROtJPES QUASI­
INTEGRES 

Dans le présent paragraphe ·et le s:ui vant on examinera les typos do 

liaisons qui unissent les firmes intégrantes et les unités :tntégréos, c'est­

à-dire co qui constitua l'essentiel du fonctionnement interne des groupas 

quasi-in té grés. 

On analysera successivement los deux types do liaison qui semblent 

revatir une importanoe.prédominante dans la procossus d'intégration ot qui 

sont : 

a) la gestion centralisée des principales opérations productives des éle­

veurs do baae qui permet à la firmo intégrante de diriger ot do coordon­

ner à son gré l'organisation, voire le développomont dos atoliars de 

production de poulatJ 

b) los diverses sécurités d'ordre financier affectéos aux unités intégrées 

en contro-partio de co transfert de pouVoir do décision. 

Comme on le verra par la suite, cos deux typos da liaison prédéter­

minés sont en fait intimement intordépandants • . En partiouliar, plus le 

degré do centralisation des décisions ost développé, plus lo niveau do sé- · 

ourité, théoriquement garanti aux élovaure do base, ast élevé et inversa­

mont. 

+ 
+ + 

Par hypothèse lo groupe quasi-intégré constitue uno forme d'organi­

sation économique centralisée et hiérarchisée où le produotour de base 

devient un simplo contre do décision secondaire subordonné à. un_ cen~ra prin­
ci:pa.l représenté par la firmo intégrante. SUr le. plan de 1 1officaëité ma.xi­

~r note (1) page précédente 
(2) Aucun atelier quasi-intégré ne dépasso., 30.000 .Poulsts. 
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müm·. ~o i~·::oon·t~ïoti-ei'ori ·!pfdduotiw ëf~ l•él.èveur, l.Q·:oentralisatiori du~ pou­

voir ·ci~ -d~·cision··~at.F~profit de ·ia .:f'ïrme·-intê~ante:·a évidemment des limitéS· 

t'eri·~~ · ~~tarnmeJ>,t ~ui petits·· aléas: teohn:i.queJ:J .. P.e ·la produétion. Si .on se · . 

pl~oé d.~~--1 'optique du fœiotiomiement optimal ·du· groupe··qua.si-intégÏ:o&, il 
. ' . 

sambla ·que·· toutes las ·déci&ioiüf'-·majeures oonoernant les opérations . de pro-

duoticin at â'éohange des éleveurs doivent 3tre du res9ort des firmes inté­

grantes (1). Toui.effort de' planificatiOn rationnel de la·production·daè. 

groupes quasi-inti§gt'és ost subol'donné ::à, ·la réa.lisation de· cette oondi tion:. 

En fai t'f ie pr()oessus de centràlisation dos ·d4oisions ·est' inéga,J.emont dé-

.. 
~ 1 • .~ ••• • ' • • • • • 

, Au ooU~s ~o. l'enq~ête on a donc_obser~ des s1stêmes ~e ooordinatfop 
ply.s .. ou moins ouwrts, ·c 'est-à-diro .. laisssnt à 1 1ag;ricultot1r .. una'· piuè. ou··· · 

~~·i~s · gr~d~ aut~omio dé ·.~-o~portem,ent, not.amment an ce qui· cono~rri·o -~-~$·-' .. 
·a.~·~~-~~o~~ d 1 ~ppro~sionne~ont .. en ~essourcos- ~roduôti ~s .(po~·ss~s· __ dt~::,. ~ ·_ 

j·~~-~·· ~l'i~.e~~~·· du bét~~l,_ e.to) at les déc~si~s de· p;r~duot.fon .(d_imen~~.;J,- .. · 
d~s- ·~~,;at ions é~· teoimiQ.~es: d ,··éle~ee ·ot.o) ( 2) •· ·. · ; ' , · ·· · · · .. ;· .. · · .. 

~ . 1 ~ . ' ") l. ·; ' • • ... 1, •• • • •'. • •• • • t • . ~ ·."i, . 1 • . . . ' •• ,..l ... 

Les causes de cetto inégale intensité du degré de ooprdin·a."j;i.on: Q.e~b::~ . . ' - ~ . ~.,. .:; ... 

o~~~~_ti~s ·au s~~ dos .~<ou:~~:~,_son~. ap~-~omment nombreus~s ot oo~plexas • 

.. :. · :.'.:·· Il y a tout d 1 abo~d.la;,.ré_sistanoe des .q.fe:iculteur,s, qui sembl_~ .. s·J.tr.,... 

tout so .mani:f'astar dans los régions ~ù- -;J.a production avicole e '~s·t ,dé:vo-· .. 
• •. ' .·1 

loppée avant l•expansion ~os systèmes. d.1int,gration (3). Un phénomène .id~n-

tique est observé dans los régions d'agriculture considérée comme technique­

montot économiquement évoluée. Il fau.t soulisner que l'endettement des 

aviculteurs à l'égard d'anciens fournisseurs do facteurs do production (al~­

monts compos,s_pour volailles et poussins d'un jour) a constitué souvent 

un obstàclo au ·d~~loppamerit dé· m'thodes ·-ett'i-caoes·:do coordination des 
-... 

.. 

(1) 6ri appelle décisions majeures los décisions non répétitives et irré­
versibles (par opposition aux décisions mineures ou de gestion co\.tranto). 
Comme oxomplos de décisions majeures du producteur aVicole an peut men­
tionner 1 

- la typo de produit à livrer 
- la quantité de produits à livror 
- la répartition dans lo temps de ces livraisons 
~ los teohniquos do production 
- la dimension dos opérations 
- certains facteurs de production utilisés ote •• 

( 2
3
) La li vrais on des produits est obligatoire par hypothèse. 

( ) Des observations analogues ont été faitos aux U.S.A. ct T.C. Morrison. 
Credit in tho Poultry Industry- Discussion P• 417- Journal of Farm 
Economies Mai 1963 

''1' 

'' 

\( 
. '~ 
'•' 
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A o8té des contraintes osserttiollement d 1ordre sociologique, sous­

jaeentes au comportement des producteurs, il faut mentionner los limites 

, duos aux POS$ibilités ou à la volonté d'intervention des firmos intégran­

tes. Parmi les gcu~ots d'étranglement qui limite~t les possibilités d 1ac­

tion de oortaines firmes intégrantes, on retiendra surtout, outre le ~ac­

teur financ~er, ~e manqua d'informations techniques ct économiques ot 

l'insuffisanoo de cadres valables susceptibles de les diffuser auprès dea· 

producteurs. Tout.ofois, ce type de contrainte som ble avoir une ·incidence 

moindre que collos qui .résultent du comportement dos firmos intégrantes. 

Dans ce domaine,· il. n'est pas exagéré d'affirmer que chaque firme inté­

grante a en quelque sorte son tempérament propro qui s'explique par los 

circonstances historiques de son dévoloppem~nt, les pressions de 1 1 onvi­

ronnament local, les motivations des dirigeants eto. C'ost ainsi q~p p~ 

mi les firmes intégrantes étudiées en 1960 beaucoup hésitaient à dépassor 

un certain stade expérimental :bien qu'ayant les moyens te·cbnioo-économi.­

ques nécessaires, alors que d • autros, ayant déjà fait un pari sur 1 1 ave-

. nir, pratiquaient systématiquement une politique·d•organisation aussi 

scientifique ·qua possible. 

Néanmoins il semble probable qu'au cours des prochaines étapes du 

développement dos groupes quasi-intégrés, on assiste à un mimum d•unifor­

misation des méthodes d'asservissement dos méc~ismcs tochnico-éoonomiques 

do la production avicole par les firmes intégrantes. 

+ 

+ + 

La suite du présent paragraphe constitue un essai de classification 

systématique des groupes quasi-intégrés suivant la dogré et la moda de 

coordination' des décisions tels que nous avons pu les observer au cours 

da l'année 1960. 

' ,..'' ' ~ - ~·. • • • • ~ • ! . ..:;._ . • ~JI -
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. :··''f.··UPAllT!TÏON···nE$ Œt~·:!!ASI•nt!'EGBIS ·SUIVANT L.~E~DUE DES POUVOIRS DE. 
• .~ , . • . • 1 : . • • , ' 1 • ' .. \ • • 

· · . · 'DltlCIS!Ol'f'.DE8 FIRMES ... IN~ TES .. 
~- • ~· 1 

; . 

~ • J • 

2. Les décisions .,d 'a.ppro:visionnomont on rossourèos ~roduotives 

... ·.a. ~hat. des al~mentQ o?mposés ,pour le bétail; 

. ; . ' 

. · b .• ,.Acl;lat dos pouss-ins_ d 't;m jour; 

.. ···o. Â9hat de taototl+'s fixes (po~iailler~, matériel d·'~le~~'--.. ~t~ •• ) .. 

3. Lot déoisi~ns do production 

a.. m~thodes d 'élevage; 

b. dimen-sion des" ~~ratiana •. 
. . . 

·, ,' 

- --··1,. 
... . . ' ~\~· . 

. .. Su~ yant 1 1 ampléur du do gré d 1int'e'x-vGntion dos · firmes · ihtégran~as 

. · .. .-:::... Q,ans ·l.a .gestio~ ·dos Un.i·t,s int'égréès,' on·····pèut :~laasor ·-los {~rOupos~:qu·asi-
.. ,(. ;. :: ; . '; . . ' .... ·. . ·. : ' . ' .• . . 

. . ·. . · ~nt~grés commo suit ·: · · · ' ~ · 
• ,, .. ••• • • • • l ~ • ' .. • ~· • 

"' •• •• ;Î't 
. ,. 

J •• ·~ 

- · .. ·~_,_. .. · -~·. 1ère. catégorie - Les (lUasi-~tégr:;.tions. ~u-vortes 

Cotte-' o'atégorie concorne les firme.~.: inte-sranto.cs qui ~o .. son1ï. bo:rnées 

à centra:lisor\les déoieions ·oommeroialel3-: 4as .. ~i tés .. ~ntégréos ~ ..... Le.~· p~oduo­
tèlJ.rs ~·o:n".t' ~d.oiù~ 'l' obr:l:gati.oi\': do '··1~-n-er. l: ·la f-irme ·int~~t.U1te. la. .. tot ali té 

..., • • .. •• .. • 1 • .• • c ~· • ' • ' 

do loùr produotio!Ï'suivant .un éoholonn~èl~'l?l::u• ou m.,oins pr6_o~s .. f~xé à 

1 'a.vanée. Toutes ·les firmes· intégrantes··· autoriJJont les · .. ~roduot~u:s in té­

'grés à prélever une t'.raction correspondat à· 1. 1,~t~oonsQmmatiofl:· du ménage 
... •t 

·(1). La· f'irmo intégrante a- l:·.'obl:igation d'accepter 1-. ~oduotion ._prévue 
. ... . .:-' . 

à oondi ti on qu'elle soit de qualité en -quelque. ·sort~ ~~~~111~19 at marchande'' 
··'(2). . .. _ \ . ' 

.. ,• 

' ... 
··::.:(1) ·Tous les contrats •t:U:tnt;r· ~xoeption s~t de~ con~~ts d 1 ex;~lusivité 

(2) Cotte cla.u.se <1e style. ost qontenue d.aps do nombreux contrats. 
1··: 1. ~ .~ • ·.~·.i. ', ' :.~ ... :·~, ·~ ·~·· 
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. _ Le_ produ~:te~;:' c'!-~Ih~~re p_~ cont:t'e .co~plèta_ment __ a.uto~ome -en o~- ~u~ .. con-
., .. ~' " ' '.. . . ... . .. . .. . .. . 

cerne sos décisions de production ot ses d~oisJons -d'approvisionnement. Dans 

oe cas, on notera égalem~nt qua las flux d.,inf~~a.ti~s· te~~iq~~-s ... at· écono-.. " . 

miqu~_s fournies aux producteurs. intégrée par l.e ·pale de coordination est 

quasi inexistant. ~ rem~quera. que ce type d '?rga.nisation, r~latiïTeincnt dé­

centralisé a "est répandu assez rapidement dans les r-égions· de prodÙction pré­

existante et somblo déjà a~ régression très notta en 1-960. Néanmoins cinq 

groupes, tous si tués en Fr(3llce, soit 5, 5 % dë la· ptaoduction totàla à.'es grou­

pes quasi-intégrés peuvent être rangés dans cotte catégorie. Quatr~ do oos 

groupas· dont daux coopératives agricoles, ont du .. '1organiser." tine production 

existante dans uno région où les habitudes acquises .étaient partioulièromont 

bien ancrées. Enfin lo damier groupe·ost composé d'un potit·nomère de pro­

dÙotours d'un niveau technique élevé ot disposant chacun d'une capacité do 

production importante. 

2me catégorie - Les quasi-intégrations somi-fQrméos 

Ici los pouvoirs do gestion des firmes intégrantes sont plus étendus 

et empiètent, du moins on partie, le domaine des décisions d'approvisionnement 

et des décisions; de production des unités intégrées. La grande majorité des 

groupes quasi-intégrés relèvent de cette catégorie. La combinaison progros­

sivoment devenue classique, comporte •la centralisation au niveau de la firme 

intégrante dos décisions d:Lapproviaionnomont d 1 alimonts. volaille .a.t do pous­

sins d'un jour et l'obligation pour los producteurs d'appliquer des méthodes 

·d'élevage aussi standardisées quo possible. Ce typa composite do ooordina­

t.ion eat appliqué danS 35: gt'Oüpea. ~&présentant une production globale do 

22 .. 804.000 poulets soit 66,2 %du total de la produoti.on oontr81ée par les 

groupes quasi~intégrés. A la différence de la catégorie précédente, il 

s'agit de groupes assez également répartis dans les divers pays membres de 

la Communauté. En dépit des apparences, . cet important sous-ensemble de pro­

duction est assez hétérogène_. 

Le principal facteur d 1hétérogénéité qui sera examiné en détail au 

paragraphe II, est constitué par les nombreuses modalités utilisées par les 

firmes intégrantes pour c<mtrôler les approvisionnements des unités intégrées 

en aliments pour volaille ot en poussins d'un jour •. 
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Dana dix cas, dont six coopérati vas, représentant une production de 
9 .6.8s~·6oo ··.:P~~léts '· ·s~i. t · 28~:3 ·%·· ·ciè ··l'~· prodüot·i~n dès gi-·oupès· quasi-in.tégr~s, '· 

• r" • • ' ' ; , \ .~ ', , , i .. ~ '• • -... , . ' , ~ ' •.(. "' .1 .# • • ' \ 1 :' .( ' •) 

le degré de centralisation des· dêo:l.èions est encore plus développé e~ èonoe~e ~~; 
\• ., ' 

c~tte fois .toutes les d'cisions moyennes des unités intégrées et en particu-· .. ' ·\: 

l":i'er ·i~ -détê~:l.rtat'ion de ·i~ d:i~~sion des 4le:i-age~~ ~t l'aPl'~~.sionnement en: .. ·:· ... 

fa.oteurs fixes (po~laili~~s--.ét -~a:t'ériel ci ··éi-e~age) · · \ · · .. :·. ., 

a) ~an~·. ~a ~atégorie précédente, le ~t:oduot~ur reéiai t coniplèt~ment autonome ' 

quant au:z: choix da .. la di~ension de s·es opérations, En cas cie production . 
1 

e~ist'azd;e, les tirmas· i:nté~a.ntée pouvaient d'~·iileurs ditf~cilemeri~·· ~~ir 
.. • • • .. ~ • • • • .~ f '\ ~ ' ~· • : • • .. . • . . .. 1 : ; ~ • 

un autre èompor.tement ·du moins dans le ooU.rt ternie. Ici au contraire, ~es . 
firmes intégr.antes ont imp'osé. dês ·. ie .. d6pa.rt ·un~ atl'Ûcture. La. ·dim~nsi·~n ' . 

. des .ate1iers Va.rie· tbut·etois suivant ·~les gttoupes. Cinq ·firmes int,gra.ntes 

imposent seùlement unG1.dimension· mininuUé des opérâtic;ms '-ui. varie entre . 

· 1.000 at .:-5•·000 .poul~ta·~par.'·.bande•· Une firme ·intégrante laisse aux unités .. 

intégrées une marge de choix entre un minimum et un maximum qui sdnt :r~- · , . 
. · peot.i~.me~t de. 1.®() ~t d~· .. 5~·poo poul--eta .. pa.r. bande~. Enfin, quatre fir!DU •·. ,· ~ 

.. , ..... , ... r"2._:_.~.:..· ...... • : · .... : ... ;_.."'.· ~· .. -;!"·;-_~·.:~·~ :· ..... -.·· ...... ~· ~···.-:-:~~ ...... _:r-:•'·. ·~ft'!~···· ...... : .. > .. ·: ....... ,.·~ ··~ .. .- .. ~"',. ....... ~ ... ~.!-...: .. :. .. ~ ~· <fi .. ~ .. Âlf,j 

intégrantes impoeent strictement un poulailler et~da;r:di~é •. ~à dimon·sion 

qe oes ateliers standard oscille entre 2.oo0 et. 6".00ô"~l~t~ ~p~ bande. 
• ' :-. • • • • • ~ • • 1 • • • 1 • ~~ ·, ~ • • • c • -. . • 

Il~'est- intéressant de notër que t~ois ·coopératives 'figurent'dans'ce der-
. . ~ 

nier gr:-oupa~ ,1 u• ' • • ', • j•. 

! ~4~· " ;.. ~ ' ' ·' ' • ~~ . .... • ': J 

b) certaines firmes intégrantes Qnt en outre . central :Le~ les _achats ... d' éq~ipe-

ment~ ·1-1~~~ .et .n.-otamme~;t .les '.P~~ià~l~~~~ .e:t le :~.~-~~iel d ~~-l.e~age, :(éle-· . 

_veuses, ~bre~voirs, m~geoires'; · ët:c. ~) ~- _C,'es.t ··~ota.mrne~t lEl .. oS:S -P~~ _'i~s· 
. ,. : "':· .... • • . . . . ~ . , ' ' . • _.,\ • . . . r , • . . .- ~· ~ .; 

tu~tra ex~mplas ci.tés ci-dessus. qu~. ont ~;t.andardisé .;ta, dimensi<?n 1_4.e~- . op$-
rati~~~. de .prod~oti~n ( 1) . · . . ~-. . . . · ... · ~ · :' · -·:: .. ·. , 

~J~' .. .\ :··· .... ~···~·~·. ·~·~. 

Une autre source importante da diversité réside dans le$ orientati.onlf·. 

teohni(tuès ~h~{aio~ par···les~:·:ri.l-~s ~~tégr!ante~. ·i p&ftir .. de~ ~-é-es · 1957.;;.1'9.58, 
: 1" ~ •• ' ' • t • r'f 

la plupart :des cont~ats:· ont été -coinplét's pu un· r.è6J.ement. tec~isue .. do PX:o~·l 
• t• ., • • ' •• , .... \:' ' • ·,' ,, ~ 

ductiop tu~ .. ·rempli t U;lle, ~rinotion un. peu àna.lqgue. aux cahiers des cluirses .-~- ~ 
; :. J.: . .. . • " 

elus dana· .les .:contrats de, eous-tr-ai tance·de. 1 'industrie.-·. 
-~· 

(1 j ·-Là· ···oent:ralisaticm des ·a-chats' ·permet .-en·· outre· de r~aliser dos économies~:_;· ~ 
ïaubs-tantielle·s·. En F.ranoo , .. les ftrm~-1!1 ·intégr~tes ont pu obtenir des · ~· i 

baiss~s de prix de l'ordre de 10% pour les ~oulaillers et de 20 à 25% 
pour le matériel d •·élevage. · · ... ~ · 

~-

. : . 

'* 



Ces règlements teo~iques de production sont inégalement précis et innova­
teurs voire tout simplement rèspectés (1). · · .... , · ··· ·· · ·-:-· : 

Dans oes ._ua.tra groupas on p_eut donc affirmer que toutes les déci­

sions majeures sont exercées par le p51e d'intégration · (2) .. · 

·II. MODE DE COORDINATION DES DECISIONS D'APPROVISIONNEMENT EN .ALIMENTS VOLAILLE 

ET EN POUSSINS D'UN JOUR DANS LES GROUPES SEV.J:-FERMES ET FEIDŒS 

Los.modos da coordination de ces décisi9ns par los firmes intégran-

. tes peuve~t e~ fait laisser une plus ou moins grande margo d'autonomie aux 

unités intégrées. Commo 1 1expérience. et les possibilités d'action des fir­

mes intégrantes tondent à s'améliorer au cours da leur développement, cette 

marge d 1autonomia des producteurs tend à diminuer. 

Suivant leur structure interne et leurs possibilités d'action a.u ni­

vaau des producteurs, les firmes intégrantes pouvant utiliser l'une dos 

:»rois méthodes sui vantes pour oon.tr8ler les opérations d t.S:PP~Ovisionnomont 

des uni tés in.tégrées • 

1ère méthode : Fabrication et foumi tura à l ~cilovour ds3 facteurs de Produc~ 

tion nécessaires 

.Cat11o :te.chnique est systématiquement utilisé~ par le.s firmes intégran­

tes qui contrôlent directement la fabrication des aliments' composés pour 

vQlaille et la production de poussins d'un jour (!) •. Dans ces groupes la 

situation est très simple, puisque l'éleveur se doit d'utiliser exclusive­

ment les·faoteurs fabriqués par la firme intégrante.· Lorsque les firmes 

intégrantes ne fabrituent pas' directement ies facteurs· de production, elles 

doivent inter~nir sur le marché suivant des techniques plus ou moins auto­

ritaires que l'on va examiner maintenant. 

(1) 

(2) 

·(3) 

Il est superflu de souligner la rôle.essential de 1 1onoadroment techni­
que mis en placo par les firmes intégrantes. On peut se demander si la 
11Ulg$.risation officielle non intégrée dans les échanges commerciaux .. 
peut encore jouer un rôle dans oes nouvel~es structuras. En général, il 
a été· obser~é que los vulgarisateurs avtcoles dépendant des se~vicos 
officiels ont été beaucoup moins innovateurs qua ceux des organisations 
à vocation économique. 
Dans trois de oes groupes, les travaux de désinfection des poulaillers 
sont directement réalisés par les services techniques des firmes inté-
grantes · 
ct. le p~agraphe B du présent chapitre 
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.. -t . ~ .. ~ . .. - f ~ ... ' ... • ,. . l. ~ 
!-.. tJ.~~i . ·.1Qhats eii gro~· ot ·di.strtbutién .(\eé ·:te.otaurs de :Qroduotign ouxt·· . ',. 

· . .': ··.-. :· : 'l:evE>urs · .. :· · ·: · · _: ; · · , ·~ 
••• : l ........ 

: i . ... .... f' . ,; ' t •• ·, • ' ·~ ...... ;. ... ~. ' :' • • • ' 

l;oi l.a. .firme ir}tégrante interviènt 'directem'ent' sur le marché dos. ali-' 

_m7JJ;'tlf_ ~1a;~1e Qt de~ poussinS d~~ j·~. ~~--0~1Îralis0, les _achat_s du groU::• . r' 

-~rs~o 1~ groupe~ ~e oor~aino d1mens1on, cette modali~·da centralisat1an, 

l~i ~rmet .. ~Jt ~tra d~. joue~ à tond sa Pui~·san.oa :de n'gooiation, à condit-ion .. !:,: 
t~utetoia .qut.il .exist·~·· ~ minimum de ·o~~C~renOG entre ies ot'fieurs op4r~-:b 
s~ les marchés de taotours (1) 

... ,, .,4. . f 
.. . Ce.tto ~thodo às't u·t.ilis6~ d~s 17 ç·oup<ls · P'our 1·.-~pprov];sionnement 

a1t aJ.i~o~ts · ~iaill~ et eri: pous~ins d'un. jour; ,.a~s 'Cieux groop~s po"tnv ·1·•·s.p-. 
' . ...... ..,· ' - . 

Jlt·~visionn~ment en poussins d'un .jour seul'~inent at. d·ans d.ewè groupeé l})Otir. 

1 '·J.pp:rovisionnement ·en.' alim~~t~···Vol~lle è~uiement• Les· 'dix-'s.aptr:g.t~UP&s ~qui 
·<!oentX'alisent dè· ·cette façon 'les approvisionnements. 'Cles. unités intégrées en 

~--·~ittnêhtè" volaille •èt en ':Poits'éins: d t.un jour 'représcmtent 28; 1 % du~.:t:9t~,..<\a 
• t" • 4 ,J, ' ~ 

'1~··~ l'rodu·c.ti6n' oontrSlé'a· 'par· 'les groupes· quasi~irltégrés ..... - · . } ~. · .. : .. · . ···.'~::.) 

.Jm.l#méthode : .Agrément de ;plusieurs foum:Ü:sseurs de ·facteurs· do:·prod:tictïton 
. 1 

' r 1 ' 1 ~ .:• ' f • • • • • • 1 ~• • • ~ • 1 ' .,. •' ;. 1 .. 

. ... . Cott.e ,'toohniqÜ:o correspond à. uri'' moina.re; ·aal;ré 'd 'in"te:rl-ention de la. 

.fi~~;x, .. i~.~é~~to pUisq~e .1(~ .. prod~~t~ùr a· lo 'choi:t entre g,u-élg).ies 'fo'ithliè~ 
~-~~~\ •. ~eréés· •.. ,. ~n~ral~mon.t,. los tourllisseltrs ;gt,ês ont 1 'obligation. dé.··· 

:;l~vrQ,., ·,.~8 aliment~· oomp~~és OU le po~fSJSin d 1Un .. jour à des oonditf'ons· dà·-
. t. ~ • 1 ' • • • .. • • ' : ' ' 

prix ~éétablies. Le fait de retenir le système da· l'agrément multiple· oor-

responll. soit à la volonté da créer une certaine émulàtion entre· -lès·d-iwrs 

.. fourn:l;sourst soit à.J-•.~mpos.sibilité pour les firmes intégrantes de rompre 

b~tai~ent- des liais·oii~ ·. ~t"érie~es .. à. la mise en oeuvra des ·i;~àoes.sus:~~· ~- · r 
d'inté-.:a.tion. Très souven:t,co modo de coordination n'est·d .. tai.lleurê--.é;iU~:une 

ilimplo· ·Ât~pe vars l •êtablissoment de. sys·tlmm&~- pJ.us rigides. En ef'f'et, il 
~ ... 1 . -: • ' . .; .J. ( ~ 1 • 

.. ::'èeit ~Cibfri~ ... dtl romarq1lor que boauooup_ .!i:'it :~i1"1\'1ès·. intégrantes ·qui ont dû ··~r··· 

.··· Sanisér ::. ûlio prodù.otion oxl:stanto ont· très :erogpessi vomont d§sa.is.i. les .. 

·· Uriit~:é .. ',-:itlgr'd·os "dÔ lour: a.ùtonomio .d:'·approvisionnement. La pr~mièro, r~~­
tribt~ion · Bpportéo à èette. autonénJ:i!l.:~.~~ .::1 '~~~ip~ion pour .. le produot~ur. de 

bàSé<a·•intormêr'··le- pôlà· dè :·eoordirnrt:iori· doa. opé~ations qu.!il. ~.ou. qu'il. 

... -Vi~ni .· .. d 'Âftoetuor~ :Co syetéme de- l 'inf'ormat'iG>n a-:.prior±: ~.·-a postorior; :--qui 

·a·.~:~t·ê !;û.ti:tl~é par do ·n.omliréufiG'8 :f'i-~moà ,.inté-grantes au oqurs do la péri9de 
"":.·::.· ·,\· ·~. · ~ .. ·r-:·.·-~-.~-\~~:·t · ·.:. ·.1··:.· .... ·. t .• ,.. ~. -. • .. : . . .• 

. ( 1) les .. ,inoici~~~~-l-ii~~·~iè~ë~·· ·-aa. 'ôa'tto' oontrai'isa.tion ·aes'" acnàts sertmt 
analys.~as dans lo paragraphe suivant 

.!· 
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de démarrage de la production sous contrat, était déjà dépassé lors do la 

réalisation de l'enquête. La second restrictio~ don-t! 1-'~tcndu~ est!:-;-eiS:t·:f.:.· 

vetnon t plus impor.ta.nta quo la .précédente consiste à. imp6sel:• aux uni tés in­

tégrées le système do 1 1 agré~ent, _étant ~ntondu quo l'objectif final do la 

plupart des firmes intégr~tes qui ne contrôlant pas directement là :tabri.!. 

cation dos aliments composés pour volaille et la pioduction do poussins 

d'un jour, est la centralisation pure et simple de tous les approvisionne­

ments. 

~ois firmes intégrantes contrôlant uno product~on do 3.100.000 

poulots soit 9 % du total do la production de~ groupes quaai-intégrés uti­

lisant cette ~echnique pour contrôler les approvisionnements des unités in­

tégrée~ en aliments volaille et en poussins d'un jour. 

Eri ·outre, cotte technique ost utilisée dans 9 gt-,oupes pour les. _ap­

provisionnements en poussins d'un jour. Ce dernier sous-o~semblo repré~Qn,to 

une production _totale de 9.122.000 poulets soit 26,5% du total do la pro­

duction .des groupes· _quasi-intégrés. 

Le nombra des firmes productrices do poussins d'un jour. agréé· ··par 

ces neuf firmes intégrantes varie entre une saule qui a ainsi l'exclusivité 

et un m~mum do huit. Il faut noter que les firmes inté~antes ·contr8lant 

la fabrication des aliments composés pour volaille, ont souvent tendance 

à acorottre le nombre dos couvoirs agréés.de façon à mieux répartir loura 

risques commerciaux. 

D. LES LIAISONS FIN.AWCIERES ENTRE LES FIRMES INT.EGR.ANTES ET'LES UNITES mTE­
GREES ET LE PROBLEME DES ALEAS 

Lo fonctionnement d'un groupe quasi-intégré se trad.ui t comme on 

~ient de la ~ir, par_un éehansç plus ou moins centralisé de bi~ns ct ser­

vices (approvi_sionnement en facteurs da production, livraison dos prod~its, 

communication d'informations techniques ot économiques). Cet échange cen-

tralisé a des implications financières plus ou mo_ins faciles à répérar ot 

à a.n_alyser. Les divers systèmes d 'asserVisseme~t ·dos to.chniquos produc­

tives qui viennent 4'6tro analys6s aont en offe~ do~pl~s ·par dès ·m~canis­

mes souvent assez complexes dont l'objet. ost à la fois. ~o. donner ~e .. œ.-
----· ---- sistance aux unités intég:réos pour le fin~oemont de oo~ta.~n's:.-<?f.®?\a~~.9~s, 
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.. do œe:an+.i.r ... aux él~veu1·a .ur. DJinimum do sécurité quant à. la rontabili té de la 
... ·... .. ~- ·.. ... .·· L, d\'lCH ... '' . ; ' • ). .J-l.;.' i.: • .- • 

.Prodqot;on da.Eoulats ot da ~ermattro néanmoins BUX. firmes int~6rantes de se. 
• 1 • • " • -4--;. • ' '. 1 _, • 1 • • ' : • ,' ~ .. • • ' ' ' ~ • • 

;pr§munir oontro los aléas da·· la conjoncture~ · On oia.minora suooessivement 
. . . .:. -s~ ..... - : .• -~-. : . - . - . ,~ . , . . ·' :· . 

cos t:ro.is points. Mais auparavant il faut oncQre ra.ppolar quà1 ·le degré de 

.~o~pl~~i té . dos mêoanis~~s :f':i.rian~i-~rs· àst · on èorr,la.t i.'on 6troi te à.wo le da-
• ~.'j,; . 1 • : 1' • ' . • 

gré de COntraJ.isatiOl} do ·la geStion dOS groupeé • Dana· certains 08S il S 1.agi-

ra. d~~~- c;~ lia.i.so~s.~re~ati~ment: proches dÙ marohES ouvert,· alors qu·t·à, 1 'autre 
A . ·. - . . : , .; • ~ ' 

extrema, la situation d'autres groupes est assez voisine· das m4oanismes das 

transferts intern~~ dos gran~e~ entr~prisas de l'industrie ·at du·oommerco. 
Éntin, 'et la romàrquo' no s~prendra 'point 1~: lectèur -a.yorti dos diffi.Oültés 

de co ·genre d'enquêtes, le rapport our n ra pas toujours· réussl à oolleoter 

toute i·tin·f~ation. désirée.:· · .. 

. I •. ; L··!ssrsT.ANc:m FINMcrim DES .... rnums mTE:yTES .1ux. wrTES mTEoREEs ('1) · · ··· 
' . . ... . ' ........ . . . ' . :' .• . . ·.; ' . . . ,. '' ' ·'' 

. 'D~s ... la plupai't des .pays m~rnbres. l~. dévolopp~D)e~t. dos .. to~iqu~s '·mô-

dcrnos do production a.vicolQ a ooill·cldé .avec .la ndso ~n oé~v;-e. de .nou'Velle~ 
modali t~s .4a cré~i t .. a.ux éleveurs •. _En o~fot, l 'inte~v~ntion activo. d~~ -ii·~~-s · 

, . · inté~an~_e·~' 4ane. lo .. m6oanism·~·,: de -fi~ànoomont dos opérati:ons d~s ·uni té~ inté-

grées a -~~~~ti~u~. unQ i~~l~i<?n e:da)~o importante qui-~ stimulé 1 te%p~éfon 
. ' ' ~ ~ 'f . '. .• • : - • - t ~ ~ • • • • 

.. ··: d~ .la. pr9du_ot~~. ind.l;t.~trJ.ol.l.o de poulots·:a:e Chair.; notamment dans laî(· zonoa 
1 f 9 • • • <( .. 1 • ;, • ' • f. • • ' • . \ ' ' ~ • ' • • J-;, ~ ~ \o • ... .... •! " • • 

d'agriculture marginale. r; faut d'abord noter que le oa:t'âotèré "hors···sy...,:.:: 
. ~ème" de 1 'aviculture industrielle .ontraîrto dos dt)pçnses;â: 1à.pprovi:-Bi6im&;...' 

~ont élovées. En outre, à..'l rexception ·de ··~eux qu-i ônt·. procédé ·au départ à. 

des'reconvorsions de-bâtiments ~agridoles existants (2) 1, les produçtaurs_on~ 

'·:dû trouver daà moyorts de ·financement des éqùipements .. fiXès (poulailler~ ~t-: 

matériel d 'éie-vage). .~ '·-r;, __ . . , 

Le fi~ancemont de ces o~6rations es-b:.·gênétaloment hors,. d.e p;r6por-
• .. 

tion avoo los ressource~· pro;Pres :et' diaportibiés des prod\loteurs' potentiels .• 
. • 

.\ .... 
f • .... ~ •• 

~~· (1) M • .A. Gervais -:-.F:\n~oement "d.es opérations d·e production 'et intégration .. 
· Paysans ~ ·Aoiit - · Sep-tèmlire· .,,1961' p. 49· -ot s. ·, . 

(2) Cotte politique d.~ ·réobriw~·sion ·à. ·été· bti'aû~oup·p~·ati~~ée lors ,d:u démar­
rage do la production. Cos bâtiments sant ensuite progressivement aban-

-~ f ./~~~~~ ~~ :{~~;~ ~~cum~~~o~ _4es .. ~éso_rve.s :Ls~fisantes pour oonstr.uiro des 
poula.l.llers neufs.-. · .. ·· ·····, · ·. 

: '., ,. ' ; . ' . . :·~ ~.; . ~ ! : \ ~, : .. 

. .'-).'· li f ~ 
,. ~ 

' 1. 
~ 

. ·~ 

·,, ( 

·t 
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Ebfin souvent les principaux intéressés ~épugnaient à faire appel aux 
~a • ~ 

souroos alas.siques da financement. at principalement au. Crêdi t . Agricole pour 
• ., • . '"' • •. .. • , ~ i . j 

.:des raisons psycho-sociologiques. D'autre par.~, ·dans-la plupart des ·pays 

membres de .la Communauté et principalement en ·France,. .en Italio, au Luxem­

bourg et en ]elgique, les intermédiaires financiers spécialisés ou non dans 

·la distribution de ~édit à l'agriculture, ont manifesté une réticence as­

sez nette à financer un typo de production considéré comme écanomiquomont 

trop aléatoire (1). Initialement, 1 1objectian dos intormédiairos financiers 

était fondée sur le caractère excas.sif des aléas biologiques .des troupeaux 

do grande dimension (2). 

Ultérieurement, une fois cet aléa quasi éliminé par las progrès do la. 

pathologie aviaire, .les ~term~diai_res ~inancier.s ont invoq~é··· comme justi~ 

fica~ion de leur hésitation, les aléas résultant de l'instabilité croissan­

~e des prix_des produits, et l'insuffisance des sûretés susceptibles d'être 

1 fournies par la majorité des producteurs. 

·Pour rompre ces goulots d'étranglement, les firmes intégrantes ont dû, 

suivant leurs possibilités, soit financer certaines opérations des unités 

intégrées sur leurs ressources~propres, soit s'interposer en intermédiaire 

supplémentaire {et endossant-les risquas) antre les inte+médiaircs finan­

ciers classiques ot les producteurs de base. 

L'ampleur do l'intervention financière· des firmes intégrantes ost évi­

demment très inégale. Elle est · oonsidérablè dans les ·régions d • agrioul ture 

SOUS-d.évoloppée OU mal aménagée et quasi"""'fl.ul.l-o -dAnS les régions de grandes 

exploitations agricoles. L'ampleur. de l'.assistanoe finQIQoièro·des fir~es 
intégrantes dti_pencl auasi. du ··degré de centralisation de la gostlt;)ll des grou­

pes quasi-intégrés. En particulier, une intervention importanto des fi:t-mea 

intégrantes dans la domaine du financement des installations fixes est pres­

qua automatiquement complétée par une centralisation do la totalité des dé-

·oisions majeures des unités intégrées. Enfin 1 'assistance financ~èro des fir­

mes intégrantes aux unités intégrées est plus développée en France at on 

Italie que dans les aut.res pays de la Communauté. 

(1) Les échecs souvent retentissants des premiers innovat~s. ant·largemont 
contribué à ancrer cette idée chez les b~quiors 

{2) Proè1.ème de la mortalité. 
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··1·;·.:· ·L•int'Ôrvantion +'dos 'firmè!i'· inf6stante\s d.ans· le tfnanoçment' des opérations 

· · èbtœant~J3 d·r·ap~o:Vistonnoment~·Jaèè wii t~s intêgr·éas ·. ·: 

~ ··ox~i~~r~ s~~o~s~~i ~mc~t :ir6is o·a.t·~~~iès d~ lsroupos ~lass.és d 1a.pr.ès 
t ~ do~é· è~·oi~~·an:t d'in~à·r~nti.on ;_dos. :fi~os intégrantes. On trou~r~ 

., ," . ' . '1; . '• . . . . . • . . " • :. . ! .". .. ·,·. ' 

ains_i doux si tua.tions O:X~:rêrq.es et une situation intermédiaire. 
' ~~. . ~ . ~ . 

a) .!1 'abeonca d'intervention .d'Pla l:oa· ·sœ:ou2E:s ~uverts 
1 

1. '· 

I.l s•agit, rà.ppalons-lo;:···do' sroupos où'les unités intégrées gardent laur 

ploino àùtonomio do décision dans.le 'domaine dos approvisiémnemonts. Los 

:t1rmos intêgt'antes ·n' intorViennent donc pas dans le f'inanoemènt'"-- d~ oos 

opérations. Cette absence a:r:tntorvontion· n'empêche ··8videmmoi1t·' pà,S···les 

· · produc.toure da béné'fioier d 1un crédit ·de loura· fournisséurs, · · ·· 

· JJJ. ··d.ébut de 1 'expansion avicole, ·il s 'e~t ~~ de· crédits_ ~oua 
f~orm~ de déoouvort~ aooordés séparément ;ar le~ fabricants ou· clistri-

• ' ' - •' • • r , r,','t•,' 

buteurs .. d 1a.limonts. composés ~om- vo_lail:les et loà. oouvoirs. ··. · -
i .... 

po.ulots éta.ian.t les mêmes _pour .los .. deux :fourtlisse.urs, o~ _a o?s~ryé pe-
,.. • • ' ' • .,_ .. .. ~. • •• •• • ..... • ~ .. • + ' ' ' • • 

ti t à l>oti_t_. l~ .dé:voloJ?pement do. sys~èmas. ysooia,nt dana· des ,oompina,i-

sons diverses 1~~ fabricants ou dist;i~t~œ.; ·d~~~i;~;t·~·~·o~l~~Ô.~é~!···pour 
volaille et les producteur~ _d_e poussi~s ·a··~. j~ur ··(1). ·· -- .. ···--·-~~-.~·~····-~ .. :· . 

... '. ..... ...... t • ~· • • • • ' • • 1 • • • ...... .. ... • • • •il •t ... 0 • ... _,-.;,.. " '. 

.. Les cinq groupos ~éo~demment classés dans la. oa~égorie dos 

· quasi--intégrati~ns ouvortos s~ti'st~nt entièrement â.- ·cette condition 

:·; .. ~~---~o~-ir1:ter~ntion do la ti~.m~ ·intégr~to d~s lo. p~oc~à~i.ul·. J~'··:f·inan-
:· .. ! ~ft.. •. ' ~ ·... .._ ' • .... • • ,.. • • .. ~ •• : • ' • 1. • ' • ' ; • • ~ • • t. .. 
~~ment .. das op~r~tions courantes ~ 'a;Pprovisionn~ment d~s uni tés in té-

•• ···t ,; -. ir~es. · 
:.l . 

b) ~1!~!!~2~!!-~~~~~!~!-~2-!!~~~!~~-!!~~!~!~~!!!!~!n_!!~!!~ 
Dans vingt troie groupes représentant ·81, 7-5 ·% de· la prodtiotion 

quasi-in~é~~o,_~~s.firmoe.;nt~~antg~ (~nteryionno~t. çonjointoment avoo 

.. · 

. i 
' ~ 
7 

:. 

los ~~~~s~ ~t~~~~~. ~ans ;lo prqqo~q~s-. de tinanoomont ... ~o~: a~P~-?~.sionne- } 

mante • 

.... 41 .. • ~ • ; .. ... ·' ' • : • 
' ....... - " ... 

··- · ' (1) ~Lia pÏ:upiU't:~·dù~-tetrtps la··fabricâ'Dt ou lo distributeur d'alimonte composés 
_,;. '., ... J · ~~·"···~-poùït volaii!l10-·-1S:~hète· los ··}>oi:lssins .d'un jour':ot puis vend le tout à. 

orédi t à. 1 1 élovour • Toutes COS''" si tua.tibns ~-sont pr-obablement transi toi-
· ros. 
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L'ampleur da 1 'intervon.tion do .la. firme .. intégr.-an_to ·ast évidomm~t 

fonction do 1 iétonduo at ·du modo de o~ntrôla dos .. opé.rati.~n&J. d-1 a.ppr~rlsion~ 
~ . . ' 

•• • J-

nomant dos unités intégrées. Lorsque la.firma i~t~gra.nto contrôle dirocto-

ment la production des aliments composés du bét.a.il et dos poussins d 1i.m 

jour, le paiement das approvi~ionnamonts s'opère automatiquement à la li­

vraison des produits finis pa.r une sorte do retonuG à la sourco. L 1uni té 

intégrée bénéficie ainsi ·d'un crédit couvrant l 1onsamblo do la·périodo 

d 1élevago. Las firmes intégrantes qui centralisent los approvisionnomonts 

des unités intégrées procèdont généralement de la mêmo manière à la seule 

différence toutefois quo d.ans lo promior cas, c 'ost la. firmo intégrante 

ollo~môme qui accorde la crédit alors quo dans lo sooond, ce sont los 

fournisseurs. Lors quo les approvisionnements sont coordonnés par le sys­

tème de· l'a~émont simple ou multiple, co qui est le cas, on l'a vu pré­

cédemment, dans nouf groupes pour lo poussin ct dans trois groupes pour 

lo poussin at l'aliment composé, los unités intégrées assurent ellos-mâmos 

lo paiement des fournitures après la livraison dos produits. Les conditions 

do crédit sont généralement négociées par la firme intégrante lors do la 

miso en p~ace de la procédure d'agrément. Qpol que soit le modo de règle-

·.mont du crédit, 1 1unité intésréo a.chèta réollomont ses moyens de produc­

tion et an dovient propr~étaire. 

c) L'intervention exclusive des firmes in~é~ant~ 

Ici nous sommes en présence du degré suprême d'intervention dos 

firmes intégrantes dans le processus de financement des approvisionnements. 

Au liou de fournitures à crédit, la firme intégrante garde purement ot 

simplement la propriété du cheptel qu'olle place en "pan.sion" dans les 

installations do l'unité intégrée. Les aliments composés pour lo bétail 

fournis à l'unité intégrée domouront aussi naturellement la propriété do 

la firme intégrante. 

Dans ce cas limité, il n'y a plus d'intervention financière de 

1 1unité intégréo dans los opérations d'approvisionnement (1). 

( 1) Evidemment, lo contenu de oe typo da liaison entre .les :unités .. inté­
grées et la firme intégrante déborde largomont la -c~e do cet· alinéa. 
Par conséquent, 1 'assimilation à une simplq ~ochn.iqu~ .. de financement 
n 'ost pas oxompte de critiques • · ..... 
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·~ 1 ·~· 1 ~"·- ''1 '.. ~ 

/' 1' ~ ... 

. 7·~ ~· ··· r; ··. 

. Neuf groupes repr,sentant 14,25 % du total de la Production quasi. 

int4gréé Peti~nt 3t~e:·t~gê~· d~s 'aetttt··dértti'l~rè. c&t.§go~ie. ll .,·,agit an 
• 1 ~· -~ • ' • • ~ • .. •• :\ ,..,; • • • • • ~ ~ • i 

outro d'tin· éoûs-ensombie ëompos~ üniquemèrrt' de firmes privées (1} dont . " 

~ • • ~ • • ' ) ~ • .. • ·~. , ' • ·~ • • ~ 1 • ~ • ·~ ' 

daux·unique~ont peuvent St~e· considérée~ comme des groupès fermés. Les 
1 • .. ! " 'f ~ . ' • t • .. "' • • ~ 

six àutres sont 'des groupes àemi~torm4s~'Entin, 'une s~ule de ces. firmes 

intégrantes oontrSle dirootèmont.la tabri~ation d~s alfments o~mposés pour 

le ·bétail et la production· du ·poussin ·d·'un j·our• 

' ' 

;, 
: ~~·. 

1 • ~ .. ~ • • - !1 

2. k'intorventi~n des ~irmes in~égl:antes dans le .. finanoement .. dès immobilisa.tiqns .·. ~~ 
~· 

des unités ·tntéSëéas ·' 
'·i 

un ~ombre relativement réduit do f~~e~ .int,grantes.sont intervenues 
~ ~ • ' r • 

d~s lo processus do financement des immob.ilisations dos ~i t~s intégr~es ~ 
• • • -~ • • 1 • - • • • 

Ce.l,~ ~ ~expli.quo en partia par lo fait. qu •en. 1960 de nombreux grou~~ ét~en~ 
• • . : • • .. • ~ - • . • . . • • ·' ' . 't 1 

oncor~ ~ stade soit dos batimonts eXistants recouverts en poulaille~s. au 
. ·.· . . ... - . 

prix da dépenses rolativomont réduitos,.so~t de petites unités de pr~duction .. 

de caractère assoz rudimentaire. 

Les tran.sfo.rma~ions, ~vi~o~os potJ~éri.eurea à 1960,.. o~t _pu c~~go~ oe.t .. · 
état dG. o;hoso. Déso;ma.i-s on ost.entré .. Q.a mani~e irr.éve~sible dans l·'ère du 

• 1 t. ' • .t •• ,: • ' •• 

poul~~ll.e:: v.entilé· et. iJ;Jolé ra.tior.mo~lemont ot d.t~e .. d:f.m~nsion t~lle qu'il 
permotta une certaine automatis.ation des opérations. ~ dévoloppement de ... 

' , . . . •, . . . 

tell es installations ris quo évidemment do soulever· des problèmes de f'inan.o~--. 

mont plus a.rd.us que dans le passé. 
':'··:· . 

Au sein do la popul$t.ion .étudiée on 1960, sept firmes intégra.atee ... , t .i; 
- . ~ t,. . ~ .. 

sont intervenues dans la tinanooment dos R.,oula.ille~s ot des autrf>S ésuipemepts 

fixes des uni têa -~in té gr~os. 
. ~ ' . : : 

.A une oxopption près, il s*agit de.grou~os ~~~un âgo ~~yon d'uno 

annéC? seulemen.t.• Cetto sous-:-p.çpul-a.t~C?n ~st oom,pos4~ ds quatre co~pé~ati ves 
\ ~! -~ .. - • • ,) ... . . • 1 ; • • • • • ~ ' 1 

agrioQl~s et, do tr~~-s! f_irmes privéo.s .• Le nivp~u d 1 int.e~vention qans lG -~;roG_os~ .. 

sus de tin.anoo~e:nt ost in~gal.· su~,van~ los. firmes. . ... · .. .! . 

. .. : : . 
. ... ' '\ 

(1) Le ra,pportour a pu obsorvor aux u.s.j,. da·s .. ~~~~éra.tivos 'agricole~. f~b:t:~Clllt..~, .j 

des. aliments composés pour le bétail qui utilisaient lgalomont cotto . 
. . · " ":te·.'C?hrii-quo." : da fd.nancoment .: : · 

't .. 

/... t; . ""1. ~· • 
' .. J! • 
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Cinq se sont bornéos à cautionner le$ emprunts dos unité~ int~grées 

auprès d'intermédiaires financiers. L'oxistenoe du contrat .et notamment de 

.sos ola~sos toohniques et financières constitua au~, youx de 1 1intermédiaira 

financier une sûreté appréciable, dispens~t on tout oas_l 1unité intégrée do 

_foUrnir des sûretés réelles (bypothèquo, eto •• ). 

En fait, la firme in-tégr~to n'intervient. pas uniquement comme une 

simple oaut ion supplémentaire. Elle est également une garantie de bonn a ges­

tion des opérations, et voiro dans o.ertains cas do 1 1 amorties eman t fi1:1ancior 

du prêt (1)'. -En effet, dans trois groupes les firmos intégrantes sont aussi 

- responsables auprès dos intermédiaires financiers du remboursement dos an­

nui tés., QuolquQs ox:périencos mises on oeuvre dans li Ouest de la. France au dé­

bÛt do l'année 1960 peuvent être considérées comme la forme la plus élaborée 

do cette politique da 11 cautionnemont aotit".·Le mécanisme de cette nouvelle 

politique da financàment est la suivant. 

L1intermédiairo financier (2) accorde à l'unité intégréo·un crédit 

à meyen terme réescomptable au Crédit Foncier sur la simple caution d'un 

proche et l'existence d'un contrat liant le bénéficiairo du prêt.à une firme 

intégrante bion.détorminéo. Dans la pratique o'ost sur~out l'existence do 

cette liaison quasi-inté~éo qui a. détetiné la décision de 1 'in.tertnédiair.o 
financier. · 

Los· prêts d'une durée de 3 à. 5 s au maximum couvrent do 75 à 100% 

le coût do la construction et de l 1aménagoment interne du poulailler. 

La firme intégrante én imposant un type de poulailler standardisé 

dispense l'intermédiaire financier d 1uno étude approfondie dos aspects tech­

niques du projet (3). En outre, olle intervient également dans l'amortisse­

ment du prôt puisqu'olle transfère le produit not do la vento (4) à un compte 

obligatoiromont ouvert au nom du producteur dans les sorvioes do l'organisme 

prôteur. Cotte espèce de circuit fermé complété on outre par.des sécurités 

de prix accordées à l'unité intégrée par la firme intégrante, limite sineu-. 

lièroment les risques da 1 t opêrat ion. 

(1) Suivant divorses modalités, on peut prévoir par co biais une distribution 
croissante do crédit à moyen terme en direction de l'agriculture modornc 
organisée; les firmes intégrantes garantissent la validité économique do 
cos crédits. 
Eanque nationalisée ou banque régionale 
le coût réol du prêt ëst do 6,5 % 
produit de la vente déduction faite de la charge des approVisionnements 



.. 
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Deux firmes intégrantes sont encore allées plue loin que. le ~aution-
••. '* r:' ··~· · .• ·.: .~...-: ... ;·J\ : .... :-. " .... ;.,,_,·:·· ..• :" .. "· .. ·.r .... ' .... , . . . • :·· ... : ·;. .. 

nêmant m3~e actif' ·l?ui~qu 1ellos ont pa%tiellemeri.t tinanoé ,les in.s~allations 
• • .i ,. : '~ ... , ... • ... ~. ~ :.. ~· • ; ~ • • .. ~ : .~· ,t .•• f ~ .~: _l , ' • •• • • . • • •• 

des unités intégrées sur leurs ressources propres. 
1 -' • j ... •• .• ~ : . • :. lt • :_. : .... 1 1: . t • • • ~ ~~ .. • .. • 

Il faut mentionner que oos,.de~ .. ·e;x:p4riences·.·sont le tait de deux coo­

pératives· diversifiées disposant au d'part de réserves importantes. 
. ~· ... 

Dans le premier 4e oes gli.~peij; ~.' .l·~.; -fum-e·· inté·srant&'. a· financé sur · 

sos fonds propres- 50.%. du .co~t. des ·.ins:tal.lations <}.qs ~unités· intégrées. 
. ., ; ' .. . . .• ... . ... 

·· .. ~i:vaht· 1 'état ·de '-la conjoncture' /oéa··av~oes soht. ensui te récupér.Ses 

lors de la li vrais on dos deux· ou· ·trois premià~os ·bandes ·do podlots. ·L'autre 

moitié. du ooû.t des installation& a -é.té. .tua:ncée par. une caieso do erédi t agri-: . ., ~. ~ ' . - .. '· . . .. 

cole. '· ., .•. 

Dans le. second .groupe·, .1_ 'inte:J;vention. d~,· .. l.a firme ~n:tégrante sur ses 

fond,s pro~p.s e~t mo.ins .t§:t~nd:ue qu~ déUl$ lo .. <Jas px-éo4dent p~isqu 1ollo· finan-
,' ' . ~ . .. . . . . . 

oa seul~m'on't 1 !5 ,~.du_. .oo.ût clo.s .. inst~lat.i.on~ .d:es ~i:f;és .inté:grées. Cett·e· 
• • " , 1 • .. • ' • -

avanco est récupérée sur les quatr~ p~emières bandes.de pou~ets fo~is par 

1 'uni:~é~ ~t~S:réa·.··:Lé. or~dit' agricol~ ~ ,fh{~_o~ ~ .% .d.u .cop~ .total .~es, .in-··:'', .. ~ 
stallati~~ '(1) ·et ·ici .,gale~ent ·1~ f'i~me···.~tégr~te doit. cautionne; :l~s ·· .... 

prâ~'â et ~sume~ ia 'rosp~s.abi'lit~ .. ,4e s~:.~~rti·s~.~~ent. A.·P,·artir,,.~~:.l.a :B~~.­
oonde année de fonctionnement. ti ~SUrO d~C ~ r~mboursement.ré~lior du 
prêt.:par un· prélèvement· sur· lo:&if· proou:i ts .. (2) •· · · :··~· .·. 

· ·. · · .·Ènru1 trois ··f~~es · ~t~sr~tes ;~t 'f~c~li·t.é le fin~cemont. d·e. 1.1 a.mé­

n~~~ent :~.têri~~ .des poulaiiler~ · (~J. '1es. ·~it4.~. ~tégré.ee·. 
~ .' ~.,. ··• . 

Dans dqux cas, la firme . intégrante ·so· r'oup4rai t le montant do· leur· 
.. .. ... ,,, "' .. 

avance .par un pré+.êvement de -1~ à 20 francs .anciens par poulot livré. Dans 

.un c~ onfin 1,. ;La fi~o in.t4gran~a a gardé la propr.i,té du matériel tourni 
~ ' . . ·. . . . . . . 

aux uni tés intégrées. Il faut préciser qua oes tr-ois dernières firmes inté-

grantes gardent ~galomont la proprié·Lé das approvisionnements couvrant .dos_ 

unités intégrées. Ce type da rèi~~fon ~~~resp~d· ~~~~age.au comport~mont 
passi:t des imitês ~tégrêos ··qu··• i· une Ve>iontti · quelconque da domination des 

firmes 'in té gran tes •.. : . ·. 
. , . .. ~ ;. i','. 

. .. :. ~ . .. 
','' 

Co, qui supposa: ·d.ono 1 'auto~t:i.n.enaern~nt des ·i 35 % restante 
Prêts d 'uno duréo de 6 ans au taux ,db· 4 % · . · .. 
Achat d' élovousGJ, de mangooiros, d'abreuvoirs, oto. · 

' 
. ' ~ 

.. i 
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Ces dix firmes illt4grantos ··qui. sont .intèl'vanues à des dégréa divers 

dans le financement dos immobilisations des Unités ·intégr~és o~ntrôlont 
28,5% de la. production dos groupes quaài-intégrée. En outra, il s'agit 

uniquemen~ da groupes fermés ou semi~fermés •. 

II. LES MODES DE REMUNERATION DES t.miTES :ŒT'EGREES 

,Il s tagi t d'examiner maintenant les liaisons financières qui ·s 'éta­

blissent ontre les firmes intégrantes et les.unités intégrées à l'occasion 

de la livraison et de la. commercialisation des produits. 

Iei encore, on rencontre la même divorsit6 quo lors de l'analyse dU· 

degré de centralisation des décisions au soin des groupes. 

En effet, los modes de rémunération du producteur intégré oscillant 

entre des systèmes analogues à. coux qui .sont pratiqués dans les relations 

industrielles. et des systèmes plus proches du marché classique. 

Dans le premier cas, le revenu du producteur est complètement sous­

trait aux fluctuations à court tormo dos prix dos marchés des: produits et 

do facteurs· tandis quo dans la second, il demeura plus ou moins sous la dé­

pendance des fluctuations do marchés de référence. 

Il existe apparemment une certaine corrélation ontre la dQgré de pré­

détermination da la rémunération des producteurs et le degré de c·ontralisa­

tion dos décisions au sain des groupes. Mais, ·comme on le verra par' la suite, 

le problème est en fait tràs complexe. On présentera les divors modes do 

rémunération pratiqués en. 1960 on fonction do la sécurité apparemment. garan­

tie aux producteurs par las:-.firJ!lCS intESgrantes. Notro propos se limitora à 

1 •examen dos méthodes do paiemen·t et non des résultats comparatifs obtenus par 

los producteurs. 

1. La péréquation horizontale des p~ix du marché 

Onzo firmes intégrantes contrôlant 7,86 %do la production des grou­

pes quasi-intégrés utilisent cette méthode de rémunération. Elle consiste 

tout simplement à faire uno péréquation des prix perçus pendant une cor­

_taine pé!.'Lode . ( 1). Cotte compensation horizontale réQ.ui t les inoorti tudes 
de prix au niveau de 1 1atelier.intégré. 

(1) le trimestre, lo semestre ou l'année 
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Mai~ ~e produ9-~~~ ~tésr~ pout en tait pe~coV?ir à la fin de l'exorcico 

un pr~x .moyon n~. couvrant pas ~os dêpen~o~ ~o. ~rodu~ti~. 
. '·{ 

Un tol systèmo n'est pas do. natur_o -l p:rovoquer -:une adh'~i~ durable 

dos unités intégréos aux objectifs do la firme intégranto. 

L1oxamon do la structura et du fonctiannômant do oe·premiar sous­

ensotnblo de la production quasi-inté€;réo parmét · èl 1 aboutir à la série de 

remarques suivantes a 

a.. la dimension moyenne dos groupes est assez faiblo puisqu'elle n'atteint 

môm!J pas 250.000 poulets ; 

'b. huit d.a cos gr-oupos sont des coopératives avicoles or'éos ox-nihilo 

qui ont dû faire face l des difficultés do financement lors da la pé­

riode do démarra.~. Los trois autres groupos sont dos ·tt·rrnos:. privées 
di~posan t en tait. 'd'une·, rente do "situation { 1) . 

0. lo dogrâ do centralisation des décisions est variable au sein dos onze' 

groupos .-:·Dans· trois oas, il s~• âgi t do groùpeà .'ouwrts. Lo reste est 

composé de sept groupes somi-fermés et d'un ·sroupo fermé, ce dernier 

venant d'ôtro ~éé au mo~ont do la réalisation de l'enquête 

d. à. doux o~ceptions près, aucun do cos groupes n •a. prévu dans son règle­

ment intériour los stimulants nécassairos pour accroître la qualité 

dos produits {pénalisation des produits do mauvaise qualité ote •• ). 

Deux coopératives par contre paiont au kg mort:·o1rà 'la qualité. 
i- .;' 

2. Les systèmes de garantie de ;prix 

C'est la système le plus couramment p~atiqu,. Il o~mprond de nombreu-

sos va:riantos. 

a~ .. le prix fiJFO f3!èanti 
. ·~ .. : , 

_-Quinze firmes intégrant~ 09nt-r.ôlant 36,5 %. ~.e la. pr~uotion qua.si .. inté-

_gré~ garantissant un prix fiX? au kg de produit pen~ant la durée de la 

_..période contractuolle. Ici lo p;roductour bénéficie on fait d'un minimum 
1 • • • .. • • .. • ~. 

de sécurité. La disporsian dos. prix ainsi pratiqués ast plus ou moins 
importante suiv~t· l&s pa19 mo~bros • .Aux P~:Bas, los prix garantis 

par los ci~q .f.i.rmos in1ï~grantes qui _utiliBOf.lt oatto méthodo da. paiamont, 
• ' ~1 0 • • • -----.. .. ......... .... 

(1) ··-Lo:oalisation à. pro.ximi té do grands centres do consommation. 
'.:: 

.f'l 

'',"l·.; 

··.:1 
'' :'· 
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oscillent entre 1 florin 80 et 1 florin 85 au kg vif'· ln F.ra.noe, 1 1éoart 

ost un pou.plus accusé puisque les prix garantis s'échelonnent de 290 à 

320 francs anciens au kg vtf. En Italie, 1 'écart est encore plus considé­

rable puisque les minima ~t les maxima observés sont respectivement do 

290 et do 350 lires a.u· kg vif·. En fa.i t il ne faut pas attacher une impor­

tance excessive à ces écarts, car il faudrait également comparer les prix 

de certains facteurs do production (aliments composés pour volaille et 

poussins d'un jour) que la firme intégrante peut fournir aux unités inté­

grées. En :Belgique enfin, une firme intégrante garantissait un prix fixe 

de 25 francs belges au kg vif. Tous les contrats t,ue nous avons pu exami­

ner en 1960 garantissaient un prix au kg vif, ·ce qui limite singUlièrement 

l'utilisation de stimulants en faveur de la ~ualité des produi~s. La di­

mansion moyenne de ces groupes est nettement supérieure à oelle·de la ca­

tégorie précédonte puisqu'e~le atteint pros~ue 850.000 poulets. A'deux 

exceptions ~rès, tous ces groupes appartiennent à la catégorie des grou­

pes ferm~a (deux) ou semi-formés (onze). Enfin, oe sous-ansemblo comprend 

daux coopératives agricoles. 

b.}. __ le prix minimum ~anti complété évantuellemest par un complément en fin 

d 1oxeroice 

Cotto technique moins rigido que la précédente est surtout uti­

lisée dans les groupes coopératifs ayant une certaine dimension. Onze fir­

mes intégrantes dont dix coopératives agricoles contrôlant 27,75% du to­

tal de la production quasi-intégrée prati~uaient cette politique en 1960. 
Le nivoau ~e l'acompte théoriquement provisoire s'échelonnait on Franco 

entra 290 et 320 francs ~cians au kg vif (1). Los remar,ues faites dans 

l'alinéa préoédont à propos de 1 1absence de stimulants en faveur d'une 

amélioration ~ualitative des produits concernent également oe sous-groupe. 

Il faut mentionner toutefois une expérience tentée en France au cours de 

la seconde moitié de l'année 1960 et dont l'objet était de payer les pro­

ducteurs suivant les normes officielles de classification des volailles 

conditionnées. Pour diverses raisons, cette expérience n'a malhoureusè­

ment pas été couronnée de succès. 

(1) Il convient de ne pas attacher une importance exageree à cas chiffres 
car plusieurs coopératives fabriquant des aliments composés pour le. 
bâtail.ont voulu stimuler le démarrage de la production en garantis~ 
eant des prix minima relativement élevés. 
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sont'· tous tfës ~oupes fermés ou sem:J.-f~aés. D•·a.~tre part, lë~ di:~.·:rtr .. .. ' ~· ' ....... ~ . ' .. ·~ .: :.. ' . ... . .. . ..... . 

m'cs intégrantes coopératiws sont en :fa~t des 'b~an.ches. d'activité d. 1im-
pô:ttarit·es c~opérâtive~· ·aÇic~ies ~~:l;~~~tes~~:~ 1.· .... _ .•. '·· .••• _ 

• ,. . ·.' ..... • ', : : / . ~...... ... : :4 . .: •• : ,· ;le..( • ,.... •• '.. • • •• :. 1 ~ .. ' •• .. : 

c) le ·ettJt,èmo :des 'prix lnd'&xés sur'·tin mârchè' ·d.'e·· référence' avé~: ms. pri~ 'ml;ni• 

mum et un prix maximum 

.ce· dernier s·ystème ·est un peu plus flexible· que les daÙX px-écédenta• 

Les fluctuations à.es' ·-priX dGS ·produits son't 'con~eriue~ Aans urie fourchet~$ .: 

plus. ou moins étendue. Lorsque· les prix' du marché 'sont à l •i.ntério~r 'aà ' 
catte fourchette, le producteur perçoit---ca· prix. Par contre, lorsque _l.·a~ 

prix sont on deho~s de la fourchette, les écarts sont ·~.ortie. 6u contis-· · 
1 1 :. : ...... 

t,uée .in"tégra.~:ement p~·. la· firme·· iilt,gràritè. · ' 

. Qliati'e .-.iirme~ intégràn:tee ·_cont:r:ôlan~ 13,5 % de 1~ production quasi-

intégréé .. pratiquai_è~~ ce sist~me· ~n 1960. ~'unÔ: des firme~. ost localisée· 
.; ~ • . • ... . ;. ,.. .l Il; • 4 • •• • • : • .. • ~·. •• • ~ • 

en :Belgl.qué et' ~e~'Ltrôi's àu~r~a on "Franc~. • " ·,: 
• •• • ·: ' ~ : ~.' • ". ~ •• • - •• • ', """"' .Il • .r't -~. • •• ., •• • 

~-.~·e:~~m~l~ .. ~~~\~-. f'on~ti~ii-~:·~~ .. :la. f'a.ç.on sui vante. Les. producteurs 

intégré_s .. paroavaie.nt 1~ p~ix au kg vif coté au March& de Dèinze lorsquo .· · · 
.. 

la prix. s'échelonnai~ ~ntre· 2.1 ~t .24. :f"irmes: belges. 
.. . . . . . ~ ' . . . ' ' . . 

' ' . 
-·· ·· tors que lo ·prix du marché· ·do ré:tér=ence était si tué à l "extérieur 

de cet _in.t·er.valle, la producteur· pe'r·covai t, suivant la. conjonot~e, . soit 

le prix minimum, soit le ~rix maxjmum. 

Les trois autres groupes fo'Î1ctionnant en France avaient. index~ · 

leur prix sur l''quivalent vif des cotations dos Halles Centrales de Pa­

ri~·- I,e FiX limita· var~ait suivant· ies groupes entre 290 èt · 32()·· francs 

anci-ens. -Au s9in -do. oes '.limites, ·1o · :Prod.ueteur percevait ··comme d~s le 

cas précédent, l 1étuivalent en vil de la. cotation do l'extra au· Maroh~ 

dos Halles Oentra.lee de Paris (1)~ 
t' ... ", 

• .... i 1 • .! ~ • • • -

1 
· Los quatre exemples y oomp.r:is cotte dernière catégorie· sont tous 

des groupas fermés ou semi-fermés. 

... · .. ,.,. \ 

' • 0 ~ • • • • 0 
•, 1 ', 

.. -........ 

( 1) J. oondi ti on que la marchandisG soit de la. qualité- -l~do· ·et· .mar_oh~de. 
':'' .. : . '· . .-~. ~ ~ .. ·: ... ·. ~ . . .. 

1 ~ ~ • 

',, .:' "'"'. .. . 
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). Nota sur los marchés de la volaille vivanto susceptibles de servir de 

~rché do référence pour les contrats 

l ' 

Le choix des _m~chés da référence susceptibles do servir de base 

d'indexation pour certains ~e~mes des contrats et notamment las prix à per­

cevoir par les producteurs, soulèvent de sérieuses difficultés théoriques 

et pratiques. · ·· 

Suivant l'état des produits, volailles vivantes· ou·volaiilos mor­

tes, deux types de marchés do référence peuvent être utilisés à cette fin. 

La fonctionnement et le développement des marchés de la volaille morta se­

ront examinés en détail dans le ·prochain chapitre. Ici on se bornera donc à 

esquisser quelques remarques sur les· difficultés rencontrées lorsqu'il 

s'agit d'utiliser les marchés de la volaille vivante. Le dt1veloppomont de 

1 'intésrat~_2__n verticale de 1~-. ..E!:9..~~9~.J.9n à ;partir deà abattoirs tend à. ré:.. 

duire sys·cJ:11a-tiquement la fraction ac .La production de volailles vivantes 

susceptibles de tr~siter par ce ~ypa de marché. Le problème ost différent 

lorsqu'il s'agit d'intégrations plus parcellaires développées par oxempl~ 

comme dans do nombreuses régions des Etats-unis ou on Belgiq~e, à partir 

d'alimenta composés pour volaille. Dans cos derniers cas, le distributeur 

d'aliments composés ost le porsonnaga central du processus d'or~isation 

et généralement il écoule sa production de volailles vivantes su~ le marché 

libro.- Au sein d'un- tel schéma d'organisation un marché de la volaille vi­

vante se conçoit aisément (1) bien ._u'il s 1agisso d'un'mécanîsme peu pro­

pica à la mise en oeu'Vra do stimul&nts en faveur d'une améli-oration quali­

tative des produits. 

Par contra il ne se conçoit guère âans des systèmes d'intégration 

plus complets tels qu'ils se développent dans les différents pays do la Com­

munauté. 

(1) Les pratiques amérioainos sontbien analysées dans les daux publications 
sui v--on tes : 

a) - IC.J. !lac Callister and Paul Mehl 

Economie and statiatioal Analysis of tederal-Stato Broiler Markets 
News reporting in North Georgia.. USDA-AMS - Août 1958 

b) - Hilliard Jackson 

~ne process of Pricing Live Broilers in Northwest Arkansas. 
Uni vers i ty of Arkansas. .Agrioul tura.l Experimon t Station Bullet in 
618 - JanVier 1960 



' ~ 1 ' . . -
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Bien qua letœ importance sembla :régulik'ement d'oroi&~Jant.e. il- 7· a 
' . . . 

encore de nombreux marchés da volailles vivantes d~&·l~~a···dtvéré pqs mem• 

... bres· •. P~mi le$. maroh~at un ·peti-t nom br~ ·.seùlemen·t· démnent ·lieu à la·- Publi• 
. .. . ' . ~ . . . . ' ; 

.. oat~on. d 'pne .cotat~on,-t\e:.pr~x '.!Mstis.~~.t·èusoeptible d.e· sërVir de cota-

. ·~i.on. de.: ~~~t§rence ~o~· .. des ac~or.ds ob.ï ~::.··aotu.ola. ~ . ;.. 
: • ~ • j 

Qn· SQ bornora à analyser très'sucoinotoment le fonctionnement et la 

représ·ânt~ti vité· do deux marchés assez; ·l:Sïen 'O'onnue a le ma.roh' de :Sa.rne­

vald ·aux ;.pays~:Ba:s et le marché do DaÜiz·~ 'dil .'~lSJ.que (1) .q~i s~ :.~ont. déve­

loppés dans le cadre des opérations traditionnellos da commercialisation 

de.la.volaillo dans ces deux pays. 

··~··,::· \ ·Dans· i·es ~e~ ca.s oo~o nous ~lons le voir,_ il s •.as?.~ da ~'ruoi;uros . . .. . . . 

initialement prévuos pour l'écoulement do surplus. saisonniers •. ~s struo-
t.~rès èè sont maint,ri.ues en d.épit des transformations des oond.iti.on~· <J.e 

~ . . . 
pro<luotibn·:·~t d.~ distribÙt1on. . 

. . ~ 
.. - .. •''\ 

1 ; • • ~-. .. ... !. . . . 1: ... 

a), ko ·m~~M_..:Se<.l3~evold. : .-..... :· ··: .. •. . . n ·· 
;.,.,..,,J' •. ·' • . . • 

'•, 

~ ~ '. o~i.gine ~e ~!J,rahé a d 1 abo~d e.t surtout· ·f.onctiOJmê o·omrilè ina.re·h~ · de 

gr.~a ~-~ur. le~ p~u:ts de oo~~~ma~j..on.-.En raison de lâ'-·oompl$mentar .. i·~·é 
cie's ~f:f'ras, sinon dos domandas 1 'ac t-i vi té :dU· marQhé -· iJ 1Gët proSresa.;i.:.. 
voment dévoloppée on direction du marché des volailles. Tbute~ois la 

plus grande partie do la. production 1>assant.sur oe tnaroht5 est··è~st1e-: 

tuée par les poules de réforme et ies· c~<!ù.él.et:s d 'élova.gG.,·P~ · ~~~t~o:· 
... ' . ' .. \ . ~ '• ~ :· ' . ( ' . : .. ~ . . .~' '; . . ....... 

la production de -poulot 'de chair transitant par oe march' ri 'a jamais: 

dép~~é un9 fraction insignifiante· dè :·1 1 offr~ ~~to~ai~ .·(2l ~ To~t~~ lès . 
. '. ,. .. ' ,. 

transactions· ont lieu en vif et ·ie m,Jrché 'fonctionne ùn jour 'par se- . , 

maine. 

Lee ·oota.tions de. prix l)Ubliéas ohaquè somainè'· ·par la oommi~siÔn du 

·.:.· .marché ne sont .·guère :utilis'ées par las. firmes inté:~antes. -~s pri,:X 

effecti vemcnt perçus pa:r las produoteura, intégrés sont principale..:. 

mont fonotion des prix pratiqués sur les marchés extérieurs et no­

tamment sur lé marché allemand. 

~ (~)Les principaux·marohéa·itali~ns de la volaiile v.ivan~e n'ont pu 
âtre a:1alysés fa.uto de· moyens suffisants -

(2) Paut-âtra 4 à 5.000 par semaine en moyenne en 1960-1961 d'après 
les estimations de M. MEYER. 

~- : . ~ 
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b) Le marché do Deinze. 
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La structure du marché de l>ainze ost oomparàbla à·oa~le du marché pré­

cédent. A 1 1ori!me il .s'agissait également d'un marché pour poules de 

réforme et coquelets t1 1 élevage. Mais à la différence du marché de Bar-. 

neveld aux Pa.ys-::Sas, le marché de Deinze joue un rSle important sinon 

stratégique dans la. oommoroialisation du poulet de chair en 13olgi;que •. 

Pratiquement les cotations du marché de Doinzo déterminent la. tendance 

du marché belge da la volaille. 

Lo marché a liou tous los mercredis ot las cotations publiéos déter­

minent le comportement d'une dizaine do petits marchés looa~x où s 1ap­

provisio~na~t los nombreuses petites tueri~s familiales. 

Los quanti tés de volailles transi tant sur lo marché de Deînze ne sont 

pas très élevées et ne dépassant guère une moyonno de 40.000 par se­

maine. Le marché est donc a.ssoz instable car il suffit q.u 1un gros 

achoteur modifie brutalement son comportement pour infléchir la ten­

dance Vers la hausse ou vors· la baisse. Les cotations hebdomadaires 

publié~s au cours dos trois dernières annéos sont indiquéos.dans la 

·graphique no. ~5 e:t-aprè·s (1) •. 

i· 

4-. ,_Los SY"Stèmes de garantie d'un revenu 

Ce modo de rémunération est utilisé par los firmes intégrantes qui gardo~t 

la propri~té du cheptel mis en pension dans les.unités intégrées et con­

corne donc los neuf cas déjà examinés dans le paragraphe précédant qui con­

tr81ent, rappelons-le, 14,25 ~de la production tuasi-intégrée. 

En fait on pout distinguer plusieurs variantes dans oe système suivant quo 

lo pSlo d'intégration opte on faveur d 1une rémunération au temps ou au ren­

dement. 

(1) Le lecteur pourra comparer le comportement du marché do Deinze·eri 1960 
et le niveau do garantie de prix prévu dans le contrat bolge qui ava.i t 
prévu ce marché conune marché de référence •. 



\ l ,1 1 ··.' 

... .,~;.·1·- ...... 

a.) La rémunération ·au temps 
• • ' • ~. J . .j t .--r ~ • ' • • ••. :.. 0 .. ' 0 t: .! .i .. • 1 .. .#- •• •• 0 ... •• • ~ • ' ' 

·catf'o ·technique es·t- utiliséè: ·p~ Wié · p~'ti te firme intégrante du Bene-
·' .. ~. ·. ·iux.: ·:r:,~s ·unit-~s ·:.:rnt·é\~~·oa··. ':Per·9~1 ~t· l:mo' rémunératiôn hebdomadaire de 

· ... ,. · '·/·50 oe'ntim.os p~- 'bat·e·~.r.-·:· · .; ·.·:.- :_: ...... · ; ... ;· · . . ·. 

. ' 

Le·~ ~:tr.at no oonifànt~ ~è~:.i~.tim~~~ s~coptiblo.- d ·~éliore:l' 1 rQffi-
• • -. • j • • ' ' ' ~' ' • - ' :. .. • ' ~ ! , . . : ~ . .. ' • ' - .a - .. 

o.ionoe des opér~tions de l·'uni té intégr4~. 
' . ,,. -. 

• • '1 • 

b) R'mynération à la piàoa 

Danè. troie gr~pes, lol!r unit~s in.t&grées sont rémimér-soè· de la manière 

B\.liV'anto• ~ produô~our ost·.·a.s~é d 1un revenu fixe par poulot livr4 

~ on~~ro p~ kg ~t __ do.,poulot •. -'En··1960, lè .rownu·-gar~ti oscillait 
·entre·· un minimum.'do. ~ .tr~·cs ot un ··ma.xim\W. ·Cle 60:·:trance anoions par 
poulot livré. , .. 

· · è) Ré-~unér.ât.ion an fonction do 1 ~offioionoo do la. combinaison Droductivo 
. . . ' . 

· ·t'un dos dangers do la. rémunération fixe pratiquée dans les de\lX· ~-

riantos précédentes est do no :fournir aucune incitation on faveur 

d'uno amélioration do l'aftioionoo do la combinaison productive.O'ost 

pourquoi los deux techniques préoédentos sont généralomont abandonnées 

par los firmes intégrantes ayant una certaine expérience. C'est pré­

cisément le cas pour los cinq dornièros firmes intégrantes du sous­

ensemble étudié. 

Il s'agit donc de donner au producteur intégré uno possibilité a•a.mé­
lioror son revenu gr!ce A une moillourG transformation dos :faotours 

de production en produits finis. Cinq firmes int,grantes avaient déjà 

mie au point dos barèmes progressifs de rémunération en fonction de 

l' indioo de consommation réelle des troupeaux mis on pension dans les 

-- .. -~-wU-:tés__in:t.égréos _ ( 1) .__Bi._ ~e crttère .. do .. meau.ro de l ~off'icionoo do la 

combinaison productive parait simple, sa mise en pratique soulève quel­
quos difficultés. 

En offet, la misé on oouvre objective dè la méthode supposo que les 

produ-otours utUisent dos t"aotoura do production d 1uno toobnioi té 

oompe.rablo (m8mo souche do poussins d'un jour, aliments composés de 
structuro idontiquo cto). 

(1) l'indico do consommation r~ollo so définit comme le rapport 
(lUant i té do nourri turG on kg 
poids vif produits on kg 

''1 
~ t 

·{) 
d l' 

! 

1 

·' 
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Cotto condition n'est pas a.ut~a.tiquomant remplié si l'a firm.a· ·intégrante 

prooèdo à des a.ohàts auprès de plusiour~ foUrni~sourà~ uno fi~~o intégran­

te a pris on considération ëette objéction et prévu des barèmes do rémuné­

ration différents suivant los marquas dialimcnts ot les souches do pous­

sins utilisés. Los barèmes da rémunération,utilis4s on 1960·diffèront sui­

vant qu til s'agit do souohos "classiques" da poussins d 1un ·jour ou do sou­

ches dites américaines. 

La précision ot l 1objoctivité des barèmos pratiqués en 1-960 diffèror.t 

d'un groupe à. 1 1 autre •. Une firmo intégrante a. prévu outro los variations en 

fonction dos marques d'aliments ot dos souohos, dos modifications saison­

nières afin ~e tonir compta do manière aussi réaliste quo possib~o dos con­

ditions d 1élovago• 

Les doux barèmes do rémunérations mis au point par ootto firme in­

tégrante parti.cu~·ièromont ·~ami quo fie!J.l'ont CI:a.ns los .doul:: tableaux ci­

contra. 

'/ 
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Extra.i t·· d •uno circulaire adrÔssfo ·aux producteurs 
. . .. \' 

.... 
Nous avons donc 4écidé la m~~e e.n ~pplioation dè deux barêmes dit~é­

rents · : 50 ot 60 francs par. poulet. Ces tarifs sar<?nt appliq.ués . 
.......... - • ,. ,, •• • •o.. • 

d tapr~s 1 'indice de consommatiOn. "d'aliment au kilo de poulot Vif.'( . 
• \ 1 ; _:: ... 't ' • ~ •o .. ' 

0 

.~ -~ .... 

produit avec la. limite d 'onlèvo~n.t _.do la .\ande à .12 eemainos •. 
1 ..... . ' • 

. i 
, ! 

. t• 

Alime~t A au-dossus de 3 kg :200'. d''·aliment · 
.. pour .. ~. ~g de _;Poul~~ : .. 50 ~Bl.l.C:~~.P.~.~>oulot 

· - en-de~s~us dê 3 kg 200 d''aliment · .. . 
; ·· pour 1· kg de poul~t' : · :. ·: · · ~ 60 tran;cs par ~pôulet · 

an-dessous do 3 kt 200 · 
. . 

. ' 
.:.;... 

.. . .. 50 francs par poulet 
· ·- ··. 6o· ·~enes par poulet 

Al iman~ C au-cless~s. de 3 kg :200!...· '· . · 50 t:rancs par poulot 

60 trene~ par _l'o~~e.t en-dossous do 3 kt 200 
'. 

Aliment D au-dessus dè 3 kg 

an.d,essous de 3 kg· 

· ..... 
- 50 francs par poulet ·"~. · ; 

0 • • - 'l' 

· · ··6o francs par poulot 

Uno Pf~mo de 5 ~anos par pou'let s~-r~ aooor4tS.o &Wc· éleveurs ob-~o-
. 1 

nant un indice ··inféfieur de .200 sr~.mes .au barême ci-dessus'· soit 

2 kg 800. pour D et 3 kg pour ~~~ ... ~u~rO:~· marquoa. 

. ; 

(1) en francs anciens 

1 • . , 

• _) 1 
. " . 

~ ... 1 

. ! 

•' .···}· 
~ ~' ', ~:~ 

·, . 

' '· ~ ' . 

1. 

l,î 
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Ba.rèm~ de rémunératiot_l p~2a~a,g,ué _en 1_260 pour dep 
souches àméricatngs .. 

Poids du poulet Vif 
.. 

Rémunération )ar 
à l'enlèvement Indioo poulot (1 

de 1.200 à 1.400 - de 2.400 70 F 
de_ 2.400 à 2.500 · · 65 F 

de 2.500 à 2.600 60 F 

do 2.600 à 2.700 55 F 
! 

+ do 2.800 50F 

de 1.400 à. 1.500 .. , - do 2.500 70 F 

do 2~500 à 2.600 65 F 

da 2.600 à 2.700 60 F 

de 2~700 à 2.800 55 F 

+'de 2.800 50F 

de 1.5()0 à 1.600 - do 2.600 7à F 

de 2,.600 à 2.700 65 F 

de 2. 700 à 2.800 60 F 

do 2.800 à. 2.900 ... 55 F 

+de 2.900 50F 

+ da 1.600 - 2.800 70 F 

de 2.800 à 2 .9()0 65 F 

da 2.900 à 3.000 60 F 

d~ 3.000 à 3.100 55 F 

+de 3.100 SOF 

( 1) en francs anciens· 

- 1. 
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Les quatro autres firmes intégrantes ont mis au point. des B7Btêmes boauocn.p 
.... -:\ ~~,in~- '4:t~boiéa ~ :. i~.r· ·,:mè~ .. sa boh,tallt ···a. imi tor iee·. m4th'odès du groupe préoê-. 

ô.c.mmont oi:t-.é ·ét lea .. ~·autr~s · sè 11iriitsnt -~-des techniqùee':· &àsez rûdimenta.irea 
(of par exemple gt'oupo lo tableau ci-dessous)-. 

J ~~ 1 ,, 

Barème do rémunération pratiqué en 1960 pour des 

. souches cla.ssiquos 

t .. ' . •.• • • - . ... ... " 

Ind.i.oo do consommation:· 

3,_50 
3,.4.5 
3,40 

... ·•'. --~ .. 3,.35 
3,30 

,,t ........ .,...... ... .• 

Prix taçan' oorrëspondants 
(1) 

' 
' 45,00 

47,50 1 
c 

' 

50,00 . 
, .. 

5~,;o .. 
'. 

55,00 
' • .:; ·~· .. ,1 .;.• ' ; , j ' ~. ~ .· .}; 2·5'.: 

. 3,20 

'), 15 

;' '·'. ; .... -· ·.· 57,50 , .. ... 

'' '! 

'. l, 1.0 ~ 

~ 3-,05 .. 
1 • 3,00 

' j , ... 

r' •• 

60,00 ' 
61 ,oo '• 
.62,00 

63,00 
·.- .. 6.5,09 

.. ' 

Au-dessus da 3,; kg, sans décharge vala.blo, nous erra­

tons la mise on place. 

En cas da sortie d'un .. lot avant sa. 12me semaino pour 

cause d'épid,miet soit la coryza ou autre, afin d 1évitor 

uno plus forte dépréciation du lot, il sera retenu 3 F 

par somaine ot par poulet sur la. baso de 60 F de façon. 

(2) 

en francs anciens 
oxtraits do la circulaire adressée aux producteurs 
at jointo au barâme de rémunération figurant dans 
le ta.bloau N° 24 

t:; 

~ \ 

,[ 
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On remarquera quo dans co d·orniar·· cas.,- on prévoit on· cas d' in·éffi­

eienoe ca!l".a.ctériSéè une quasi rupture des. accords entre la. firme in té­

gran te et 1 'uni té intégrée. 

Une firmo italienne pratiquait lo barème suivant pour des souches 

américaines 

In dico Revenu par }o~let 
(en liros 

2,6 52 
2,5 55 
2,4 58 
2,3 61 

2,2 64 

Dans ce groupa·commo dans lo précédent, on no tient aueun.compte 

du poids à 1 1enlèvoment •. On observe enfin un certain nombre do carac­

téristiques communes A toutes los firmes intégrantes qui utilisent co 

modo de rémunération minimale qui est d'ailleurs variable selon les 

groupes et suivant les souches utilisée$• Mais par contra, aucun~ fir­

me intégrante n'a encore pria en considération los données concernant 

los qualités du produit fini pour la mosuro de 1 1offioionce de la corn-
' binaison productive. 

. ,, 
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... I.IL .. .L'EQlllLI.BRE· FINANCIER DES FIRMES INTEGRANTES ET LE .PROBLEl"Œ 

DES ALEAS (1) 

:'·· 

Il s'agit d 1 exarniner lee formes de compatibilité entre les 

exigences de 1' équilibre financier des firmes intégrant.e.s e:t les sé­

cun.tés. àiv;erses pranti$'S . .laux. tuni.'~.é.s: intégr,es. Ce ·pro.blème ne con­

•• ·' · i ..• cerne. ·p.as>toue. les groupef _qu~si i~tégr.és. En parti~ul~er il no se 
4 1 • 

0 i ~ 0 
• • 0 1 t/ ~-'w •' 

pose pas pour les firmes intégrantes,qui paye,nt les produçteurs de 
• • • •• • •• l' • • 

._-base ,en fon~tion d'une simple péréquation horizontale ·.d?s prix. Pa~ 

cox:'~re,. toutes les firmes intégran.tes qui g~~~:u~·~;issént. ·al.\X unités 

, intégrée.E1J ·u.n prix ou à fortiori un revenu.,. do.ive·nt aménager 1~· COJipa •. : · 
. • .1 

tibiiité. ~~tre ces objectifs et la néces~it.é ·d~':.inai'n.tenir. un équilibre '''i 
- -t:' ,· ' .. '• . . ,' 1 

$a~isfài~ant sur le plan financier. D'une mani à re plus gé-nùr~le, les · ' ' 
•lo ''· ~.. ~ 

firm~~ :. intérrantes doivent théoriquement ~i1or·t~r une partie t voire 

ta'J tot ali te des aléas commerciaux et biologique.~. de ·la pr.oduatiC?n-. 

· C 1 ~et··. sttr .. '·c~ plan gue 1• in~é_oat.ion vertica). ... e se: diffélrene~;.!H l~lus 
: . . ·- .. 

·~ de l' échanme décentralisé r.eprésenté par :t~ ·Jna.rché .ouvert. 

Oommé· l~e' ~alé~&-:biiolog!tq\tfte ·.-:de la :l'ro.d®:W..~a.t ,_in!lu striell.e.. :6~ · val.aille 
•.. ; : ' ,· .• l .· • • . . • . r . . . 

sont' pa~tie'tt!iè.reitlent·· .. ·r'édu'its, ·comp·~r~'~ ,;,,' c·euJt·; des ··a.ut~es~· proaùcticns 

animales (2), on examinera exclusivement ... i~ -'·b~mport.ement · de_s. firmes 

intégrantes en face des aléas du marché des produits condiliC?.n~. 

La princip~le incertitude de la production de volaille concerne en 

effet le rythme et l'ampleur des fluctuations de prix engendrées 

par l'instabilité de l'offre. 

(l) Il s'agit d1un probll.a leportaat <J.~I n'est abordd que d'une llftln essez superflclelle dans la plupart des 
JX~bltcatlons çoft$8Cntes au dltvel~ent de 11-lntdoratlon verticale en Agriculture.. 

(2) En raison de la aattrlse des technt"'es de procitctlon. Dans les groupes organtllfs sur la base de contrats 
1penston" ou de contrats de façonnage tous les riSQAùS de wtallt' sont l la charge des flraes lntforantn,. . 
Par contre, dans les autres~. ces riSCJ.Ses sont à la charge des ~evaurt. Toutefois tl8ftS trois groupes 
dont deux coophUves agricoles, les ftr~es tntd~as ont a1t ar pted un 5ysti11e d1assurRe altaenY 
par un pnHèv•ent sur ct_. poulet Ud et QUi lndEanlse les 4leveurs ar chaque poolet llvri et qui tn­
daanise les 'laveur$ *' cas da aortaliU anol"''llil•ent flevfe. A tttre d'ex•ple sutt le texte détallli dt 
la protectton privue dans une coot*'atlve française. 
'PfllTECUOH • MORT Ali TE 
le riSCP,l INCEMltE ftant supposl couvrt par une assurance comraçUe pw- le Soct4tatre 1ut ... tae, et SDUS • 

responsabllUd, la cooplratlve des agriculteurs tntervtencra, en cas de 10rtaltt6 IIIIPCrlante, pour lntJr.ol.;. 
ser le proWçteur. 
Dans le but de constituer un fonds destln6 l verser des tndalatt's en cas de aortaltU, UA prf"Yfllent est 
effectud par la coop4rattve, au -ent (k.J riql•nt de chaque binde a1 Socl,talre. 

Cas d'Intervention flnanclwe da la C09P'rattve 
La coop4ratlve versera une lndeanlté, cœae 11 est priw plus lotn,_ • tous les cas sut.ts: 
- JOrtalftd ~. l l'échdance de la bande, 20 J. w cheptel ah en dlevage; 
• wtaltt' cbt l toute cause S~e de la volom' at ckt travan de l'flaveur. 
En cu de faute caradtirl"e de 1 1~eyeur, dlltninGe par les v4t4rlnalros de la coop4rattve, 1'1n&.ftlté 
ne seratt pas àle. Le Socf,tatre s'engage, sous peine da ~. l avtser tuédiat•.t la coop4ratlve 
de toute aaladte ou de tout actidont, et l aalvre les prescrlpUona santtalres Q.&l pauvent lut atre ~ 
donn6es par la coop4ratlve. 
En cas de· contestation concernant le ct.p tt'appllœtton de 11tndfult4, le lUtge sera porU, pour ddcl­
slon .. ~:cvnrt la Comotsslon Paritaire Avicole, 
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(&.tte·de la foot-note (2)) 

c;.:: ::! : l t~ i' ~n(l~,;llnité ----· " ... ..,... __ _.. ___ _____ 
le t:;J:,;,;~ ·Y; ~·f.ndaanltf ·est effectu4 sur le chiffre de .ortalttd qui~ la franchtsede 20~ cl .... définie. 

la v~1~ de l'i!ldelllnttf sera calculfe an prenant pour base de valeur des pw1ets, le baràae. forlattalre '1-cl1ssoos: 

Anh~au.c morts le Jour de la aise en salle d'41evage 
le 2a. la 3e et- le 4e }ours 1 Nf par poulet 
Animaux morts les Se, 6e ~-t 7e jours 1 NF Sl • 
Aniroaax morts au cwrs de la âle •alne 2 Nf 1 

' · 1 1 3H s.aine 2 Nf 30 1 

1 • 1 411e sœalne 2 Nf 60 1 

11 1 1 Ste saaaine 2 Nf ·go · • 
• 1 1 6me scaat ne 3 .NF 20 1 

• • ' 7me seulne 3 NF Il 1 

• 1 1 818 SOiaine 3 .. 8) ' 
1 1 • 9H seaalne 4 NF 10 · 1 · 

• 1 1 lQae -~~· 4 Nf ~ 1 
1 1 1 lt.e s•tne 4 Nf 'l()' 1 

1 1 • l2ae s.alœ S If • 

la dUe 1ndeltnlt4 sera versle _,.-nt ·cb ~lament de la bande au Soctftalre. Pour la ptSriode constdérde,. 
Il sera ajout6 au prtx du pousstn fourni ilt.Soctétah·e. une soaae de 0,03 F pour·pe.r•ttre l'i.w.alsa.Uon 
des proOJcteurs vi cUaes de mortalité grave. 1 

,, ... ' 

' ~ . -- . 
l• 

... ., .. ' i. . . _.:;-· '; .. ; 
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::::..ùs le marché ouvert, caractérisé par une flexibilité con­

j.on~,-de..s_jlrtif314s- aléas sont compe.haés a pos-tèri.or.:L.par:-~-

· opér~teurs ·~ë: la chai:~ut ~•e~c.a:tè-des· .éehaàgè-s qui ne· .disposent pas 

effectivement d'un pouvoir d'action stratégique, c'est-à-dire essen~ 

tiellem~~t p~r le~ producte~~s. Un processus de coordination vertica­

le qu~~i··.i~t'ég~é 'iml>ose·~~x~·:rir~ë·a· intégrant~s ~ne plus ou moins·~an-

~ .. -';. 

' . ' ~ t~ 

. de rigidité dans ieÙr~· roiâ~ions de p;iX.aYec 1es unités intégrées •. . 
Dans 1 • état actuel du rapport ~e force e~tre les agents trans- /~ 

formateurs de produits avicoles et l~s ·agents distribut.e·u~s ·f~· · ;~ 
~~ 

et détaillants), 1~· grande uüij~rit'o des firmes inté!rantes dont la sphè-:,~/~J 
ro de contr8lË) ne débordë'j)a.è ie .. o:tdre de :i•éconOini~ avicole lato-sensu,(:.~ 

. ~ '. .' ">.~~ 
n'ont guère la possibilité de ·se protéger"par une rigidité' de prix ·en -::] 

avaÏ de i~tir activité· (1)~ Devant cette quasi ·impossibi1itê dtun ~e~ . 

port dca aléas sur les autres maillons dè·la chaine commercial~, la 

plupo.r.t des'f1.-rmes intégrantes sont dans l'obligation de prévoir et 

d' alll6nager des -.elsY:mes. de compens.atiQn ·à·,l 'intériéur ·des circuits 

~~·~nge de .. ~é.~onomie av.icole.Les modalitês .de ce.t~e politique com-

pensato~re sont nombreuses et difficiles à analyser. Il faudrait pou-

.X~~r ~roc~d~r ~ une analya~ combinée dos ~lanning ~~ produètion et des 

flux monétaires au sei~ de~ di~orses ~irmes intégrantes pour bien sai­

sir lour comportement face à l'incertitude du marché. Un truvail aussi 
~ . 

approfondi ne pouvait 3tre envisagé dans le cadre de la présente étùde.-
.. .. .. 

Dans cee conditions, los firmes intégrantes doivent·aménage~ à 
• • •• 1 • • • \ 

travers le~ mécanismes internes de fonctionnement des groupes, des 
• ' 1-. • ' • • • • ·' ' . . • 

.. pos~i'bilit~s suffisant·es de rétroa~tion (~u d~ .f~&..d-baok) (2~.· de ~ 
mani.èr~ à maintenir l'équilibre financi~r. en.dépit d~s.perturb'atione 

·~ ' . . . ~ .. . " .. . ' 

.,externes. provenant du marché des produits e.•ll41~~onn6s .• 
•• !', • .\... • ' • 

·: ; 

;· 
"··'· 

La mise en oeuvre prév~ntive dos diverses possibilités d'act~ons co~r~c-· 

tives est d.' autant ,plus malaisée que, les choix .des firmes .inté_grantes· 

sont ·effectués sans informations suffisantes.·. Il imP,or.te .. do~c :de sou-
~· 

ligner dès à présent 1a néceasi té impérieuse de· produire: une informa• . . ~:' 
. '+ 

tion prévisionnelle sur le fonctionnement du marché de la rolaille odn~/ .. :J.J 
• ~ r ~· • 

ditionnée (3). 
.. ,1". 

(lj Les linisons. ver~~.'caJ.es ent:r.e ;z:fon~.format.e:urs. et distributeui,".es sont :; 
·· exilminéea en détail dans le chapitre 'IV · ···· 

(2) ·La rétroaction· ou· encore le . "faed-back" est une des catégories-:. de 
la théorie moderne de l'organisation. industrielle. Pour le Prof. 

· · H:e-· .. Simon, l•··o~j~t.:·du feed-back es:t "·.2!-~~;:~!~!;.!-~2!~~!:!2:!..';!! .··~{~ 
· ·eJ.."reUrS de· n.-;€Vl.$:l,()n~1 • : · · · · : , · . . .. : , ·· :_;:·! 

--~-~~----~·-------~ ' . '· . .:r~·f t;:f .• ~·ie. chhpi tra' ±v=· ei" !?.~·. c~6~b~u-~ions. ·. .·· .. . :' .• ' ... i • . ~· 
.. . .. 

··1..; , .• · .. t::··· '-1, ...... , .. ,·, ' 

·.~·-- :~·.~;~ .. ,.~·- •• <1 '' ··-.. : •• ' .::·'1. .. '';. \ t:t~~ .. ,·.·~~~,· 'i ... 
. , 

• 1· 
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On examinera successivement les deux principales modalités des 

politiques de neutralisation des aléas épo~o~ques pratiquées p~r les 

firmes intégrantes (1) • 

. 1. La flexibil:i:_té_. des progr~f!_S de production· de volaille {~), 

La flaxibili té des· programmes tle production peut $tre obtenue de 

diver.ses manières. 

De nombreuses firmes intégrantes assurent une fraction seulement 

de leurs approvisionnements .sur des bases contractuelles. P'our le reste, 

elles ont reco'Urs au "marché libre". Ces producteurs "libres" amer-

. tissent une partie des aléas commerciaux en période de dépression du 

marehG. L'acpleur de cette première forme de flexibilité n'a pu 3tre 

mesurœ de façon précise (3). 

D'autres firmes intégrantes et notamment celles qui garantissent 

un revenu aux unités intégrées, ont dca possibilités rion n6gligeabl.es 

d'agir sur le rythme de la production. 

Dans ce dernier sous-ensemble, les firmes intégrante~ ·gardent 1~ 

propriété du cheptel mis en pension chez les producteurs. Aucune firme 

intégrante de ce groupe ne prévoit de façon très précise le rythme de 

~reduction des unités intégrées. 

Ce rythme peut Stre rnlenti ou accéléré suivant l'état de 1a conjonc­

ture, e~ particulier les écarts entre deux bandes successives de pou­

lets dans une m~mc unité tec~nique p0uvent âtre contractés au minimum 

soit environ une semaine ou se dilater au-delà d'une période de trois 

ou quatre semaines, voire davantage. En outre, dans certains groupes, 

le barème de rémunération est indépendant de l'age des animaux, ce qui 

constitue une possibilité d'adaptation supplémentaire. Des firmes in-· 

tégrant.es qui appar.emment amorti-ssent tous les aléas de la production . 
(aléas biologiques et commerciaux), ~sposent en fait de soupapes de 

sécurité pour les faire supp~rter en fin de compte par les producteur~. 

2. Les réserves de sécurité 

La constitution de réserves de sécurité est un autre moyen de ré­

gulation qui permet aux firmes intégrantes de réagir aux influences ex-

(JJ 

(2) 

(3) 

La m~me fi~me intégrante pout utiliser simultanément toutas les tech-
niques co.ntrc-aléatoires . 
La. flexibilité est une ·forme d'assurance qui réduit la néc·essité de 
prévisions plus détaillées de .l'avenir lointain. Cf. le travail 
classique de AG Hart Anticipation Uncertainly and Dynanti·e planning 
2me édition A.M. Kelley, New-York 1951 
Cet aspect n'a pas été prévu dans les questioœ soumises aux firmes 
intégrantes par un souci de ne pas alourdir excessivement les e"ntre­
tiens.Ce n'est qu'ultérieurement, lors du dépouillement et de la ré­
daction que l'on a entrevu l'importance du problème 
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tér,-ieur~s ~ ':iu .. ~o~é .. d~ . ~a ... vql~lle .. condi ti.Qnné_e. Cette te.chn~que con- -'~ 
·.(:erne unique~ont .... les .... groupe~ .dont l~s ~oq~s· ·de. rém~nération _vont au- :.··.~ 

• • • ' ... J • • ,. .. • • ' • • ' ~ • • 1 ' • • • • •• ., • 4 ' "" • 

~ . . . dJl:à ~a ~a. a.i;.mpl.E:l·;~~réqua ~-~qn hQri~ontnle .. des pr.ix du marché pour une .. ) 
• ' • . . • ·' ... . d ' : • ' ' '.'~ 

p.é.ri_od~ d~nnée. En ef'fet, dan~ ce dertù:er cas le flux monétaire distri~ .. :J . .. . . . ' . •· ,· 

bué aux uni tés intégrées ne dépasse pas ln valeur des ventes ( déductio~··:·;,~ 

faite des coîlts)' réali~~e~ au èours de là pér:Ï.ode de ré{érence. , .. ~ 
.. ' ···) 

Toute autre est la situa~;i.on 4e~ gr9upes o~ les u~tés intégrées .·~.:-~1 
b~né ficient d • une garantie de prix ou de revenu minimum· quelle que soi.t. · :;~ 

' ·~ 

la situation du marché. de la volaille conditionnée. : ·~~ 
'-, 'i 

Dans ce sous-.ensemble de. groupes intégrés qui . on 1 1 a déjà vu,· re·-,'.:~~ 
présent:~ un pour.cent.a.g~. impo~ta~t du t·~t~ de. la production sous con- · fi~! 

. ' . .• . 

t'rat, des mécan~smes componsat~urs s~nt préve.ntivoment niis en 'oeuvre 

.Pour_.évi~er que l'équilibre financier des firmes intégràntes ne soit 

mis en danger • 

. , C~s méc~ismee pompe.~sa. te~r~ pr:~ci tés ea con:crétisent sous la for- · 

me , .d.' e.ncaiases ou do ré.serves de sécurité dont l' exi~tence et la. gastiO!J. 

sont plus ou moins officieuses. Le_ processus de constitution dë ces 

enca~ases de sécurité est toujou;s 1~-~@me et ceci indépendamment du 

mode do gestion retenu p~r les gr'oupes intégrés. En effet·, il s'agit 

'tout ~impl?ment de réserves finnncières nourri~s aù.tomat·iqu_ement grtl-

•, ·.-ce à ·des· ~ur;elus incorporés dans ·le ... ~rix de certld.ns fnctel?-~s- de pro­

duction (aliments composés pour le bétail et poussin :d'un jour) utili• 

sés par les éleveurs. Le mode de prélèveme~t de ces surplue effective­

: ,m~nt .. :Payé~ par les producteurs varie ~uivan,t la ~.t_ructure· ~t. le fonc~ 

. :t:Ï.onne1111ant d·~s ·.groupes inté~és (1) .: .Lorsqu~ la firm~ inté~~nte fa,.. . 

briqu~ 'directement les ·~acte~r~ ·d~. production utilisés pàr· les unit~e 
intégrées, la. marge de sé.curité est ·~n .. simple âléJIJ.ent du profit réali• 

t. ; - • 

~é par les at·~.lters -~·d:é · fabricnt~on ··(usine d 1 .al~e·t:~;~$. du .bétail ou cou-. 

voir industriel). . ,_. .· ... 

... '· . lle.-+~od~. ·~d~ Ç'vnsti.tution dea réserves est ·un· :.P~U plus complexe 

lorsque les firm~e :Üitégrantes doivent utiliser d'~utras techniques 

pour contrôler les approvisionnements des u~tia irit6grées (achats en 

gros, agréement etc ••• ) ... Mais le r·é~ul tat est· géneralement le m3me ... 
,.... . . . . . '• . 

·'·-.:~·v · gual.l.ea;.·:gge s(>ient .. -le·s niodalité.s·.:•tilieée~ •.. P.rat;q\lEun~t il s'agit 
' • ' • .~ ' J • • ~ •.. 

Cl) Le problème est simple lorsqu 1il s'agit de firmes intégrantes qui 
conservent la propriété du cheptel mis en pension dans 1es unités 
intégrées 1 \ ., 
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pour les firmes ~ntégrantes.d 1 établir.un.écart aussi substantiel que 

possib1e entr~ les prix perçus pur les fournisseurs de faoteurs de pro­

duction et les prix payés par- les unités. intégrées •. Les écarts couramment 

observés en France par exemple osci~laient ~ntre ~,05. F et 0,15 F par· 

poussin d'un jour et entre 0,03 et 0 105 F p.ar kg d'aliments composé .. 

Ces manipulations des prix de certains facteurs de production 

utilisés par les unités intégrées sont d'autant plus aiséee que la plu­

part de·s contrats sont 11muetsn sur ce point. 

L'absenc~ de prédétermination des prix des facteurs dont l'utili­

sution est obligatoirement prévue au contrat constitue donc la princi­

pale modalité de feed-back des firmes intégrantes (1). En fait parmi les 

cas étudiés en 1960 deux firmes intégrantes seulement don~ une coopéra­

tive agricole, ont prévu une liaison entre le niveau des prix garantis 

pour les produits finis et le niveau des prix des aliments composés uti­

lisés par les unités intégrées. 

Dans 1 1un.de .cee deux cas, tout accroissement du prix dea aliments 

au-delà d'une Cùrtaine ampleur se traduit automatiquement par une hausse 

correspondante du prix. mi.nimum garanti. 

Dans le second cas, le prix plancher garanti aux unités intégrées 

est reconsidéré en cas de hausse du prix des aliments composés. En parti­

culier d'après les stipulations du contrat, le prix plunc~er ne saurait 

3tre inférieur à 4 fois 1/2 le co~t moyen de l'alimentation des poulets 

(2). 

(1) L1abso<l:.e ~e spkiflcatlons Q.talltatlves très. précises pour les procllfts flnls peut ~91lœaent constituer une 
autre fl~\~IÏ~it' de feed-bad< en ~rtode de dtfr?.·ess!on ô.turchl. les flaveurs sont sou·;erd_ surprls d'observer 
une cor.·!#':st&on entre 1 1aug~entatton de Ja pf'OtJOI'tlon 0.. 2tae choix dans leurs HvratSOM pt la baisse des prtx.. 
Enfin le rM~al de P!l818ftt pa~t .constituer ~ autre fecd-bac:k non ntigltgeabla et ceci d'autant plus "" la 
plu~rt do~ ~rats œ font auame allusion à ce problàle. 

(2) Jl e.~·t probable que le ntvGal des priX des aliments CO:~i~pOséS pwr volaille dans le Clrcuft fntlgrf est sel)oo 

sfble-.;;.:.'?t.~ ~rieur\ celui t11181"Ch4 libre et ceci en dépit de coGts da vente (prospect! on, etc ••• ) ln~ 
rieurs" to circutt tnt~ est clo.'V: une sorte do IIII'Ch4 protég!S. Il y a ll un aspect ~ wchi des aHaents 
pour \'v~~!llo Q.tf sœble IMirlter une 'tude. 
Les ré~,;~·iats d•observatlons faftos au Canada dans la province de l'Ontario confll"'ll8ftt cette (riSOiptlon. Era 
outre, la dtscriainatlon des prix concerne cigalœant les poussins d'un )our. · 

Cf o Gl Trant and. JH larsa . 
Report on Ontart o brotl er contraets 
Depart.ont of agricultural ECOftOiilfcs • ~lv 
Ontario Agr~cultural Collage - Jlt·Het l!lil . 

l 1amploor de la dtscrtafnatton ·œ prix 118ntlonn&s dans cette dtude ost de s% envlron peUr les ~ltads cm­
posé$ pour volaille et de 14% pour les poussins d'un }wr. 



- ·. . ' , -.. r, . . ; . . 

·8:51o.;.~/6~F 
'i 

.. ·~ ~~ _. .. ~s.tio.~ ~~~ ... r1é/'~tr~,~s ge, .s.é~c~ité .. s_e con~ond la plupart du 
. ··.t~é·mp.à avec la é~es~iqn de la. trésorerie des firme·e. intégr.antas. Dans ces 

~. .. . ' ,··. t' : ' ' ' .. :;· .. : ~ .. i4 .t~ '. '. \ ' • • ', " • :-. 1 
, ' • • ~" 1 

• • .. • .. ' 

_cas,. la fonds de aêc~rité n'a à.ono aucu.ne existene.e propre et les pro-.·· 
~" r • • , . ~ • .;. • ... c' .,· ~ ~t'· • T :·, • , • ' ! .. . ~ . ''!' • ' • , , 11 , , 

ducteurs ont semblé tout ignorer de ces transferts plus ou moins occul• 

tes entre les firmos intégrantes et leurs fournisseurs • 
. . ... ' . . . . . . 

Dans deux groupe.a, l'e~stenoe de ce mécanisme .compensateur est 
. ' . .. . ... -~ ·:. ~ 

officiellement reconnu. En outre, los règles de gestion de la caisse 

de sécurité avaient fait l'objet d'un accord formel entre les représen~.· · 

te.nts de la firme intégrante, les délégués représentant les producteurs ~­
et les représentants des fournisseurs (1). 

Ici, contrairement au cas quasi général déjà mentionné la caisse 
1 

de sécurité a une existence propre et ne s'identifie on aucune façon 

·~·· ·à l.a trésorerie. d'en:somble de la firme intégrante. Le fonctionnement 

... 'de cet . organe rappelle curieusement le mécàn1sme· de·s b·arrages.:.ré­

eervoirs mis au point par les spécialistes de l'hydro-électricité~ La 

. ... . (iaissc de sécurité e·et en fo.it' une câpacité' 'de stockage qui rejoint 

des 'flux de d~8t§3 ou d'apports. "c~s·. nux.'''monétâirès peuvent' se su b­

... ', .. diviser 'en deùx c~t~gories sui\rant leur dégré de continuité. 

Il y à. tout_ d' a.bord les flux quasi, continus qui_ .. corresponde~t à 

des versements régulièrement effectués pn.r les fourn~sseur.s -~~~l~ments 

composés Gt de poussins d'un jour. En l-'occurrence, ces versements 

éto.ient fixés à 0 103 francs pnr kg d'aliments utilisés. et à 0,-10 -~r.anc~· 
• ' ' • • -J-

par poussin'livré. 
•• ' • •• •• :. ~. Il , 

Il 7 a enfin le nux discontinu qui corretspond aux verse~en.ts 
~ .... ~ . . ' ~;· 

de l'abattoir industriel (qui est en fait la. firme intégrante). L.a, ·~ 
. ', ~.·' .. J·. t 

f:i.rme intégr~te n'o.pprovi~:i.onn~ la caisse que lors·que le prix ~u 
marché de la volaille dépasse un certain niveau qui a été fixé à 1110 
francs le kg vif (2). 

tl);La fixatio~ des règles de fonctionnement de l$·c~sse de sécurité 
résUlte d•une négociation collective qui a concerné en outre l'en­
·semble des stipulations contractuelles. Il convient de soûliiner 
qu 1 à 1 1 exception de cee P,eux. expéri·~nces, .tous les contrats étudiée 
en 196o étaient dea contrats passés entre ·les firmes intégrantes 
et des éleveurs individuels · · · .·· · 

(2) L'équiv~ent en yif, .. do· la catégorie: extra aux Ha.llea centrales de 
~~ris . : . -J .. 

.. • ~ •• -t , ,: 
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Da.ns un se'ns opposé, la cnisse de séc'Ùri té donne·. ·lieu :à des flux 

de retrait lorsque le prix du marché de la volaille at tei-nt 'un ni veau 

inférieur à'2 185·franos qui correspond àU prix minimum garanti.~UX pro• 

ducteurs. 

Il s'agit là de deux exp~riances extr~mement intéressantes qui se 

sont multipliées par la suite en 1961 et 1962 notamment dans tout l'Ouest 

de la France. 

.x 

x x 

Les mécanismes de compensation incorporés dans le circuit d'échan­

.go intésré peuvent s'avérer insuffisants notamment dans une conjonc­

tu:re caractérisée par. des dé~res.sions durables du marché (1). Dans cette 

hypothèse les firmes intégrantes contrôlent plusieurs branches. d' acti­

vité dont les fluctuations sont apparemment indépendantes, ont théori­

quement ln possibilité de proc6der à une pé~équation générale de· a per­

t0s et profits •. La politique de divers~~}?n à des fin~~~ sécurité 

·déjà r6nlis.ée dans un p0tit nombre de firmes intégrantes n'a pas été 

englobé& dans notre étude en raison de son faible développement. 

~ •. QUELQ'ql~S P .:;~_'t~V1~S DE CROISS.A.NCE :S_T DE Tl1ANSFORM.ATION DU SOUS-ENSEHBLE 

INTEG~1E 

La·situation à la fin de l'année 1960 et au tout début de l'année 

196lt' telle -:.u' elle a été a.naly.sée nans les paragraphes pré·:;édents 1 laisse 

prévoir de · .. :·ansformations futures -r.1i seront d'autant plus rapides et 

profondes ~~~.~H~ joueront librement los forces du marché. 

1. La crc1.~ssance du sous-ensemble i nt.? .~-::é _..,_._ _ _....._. ......... _........_...... .. -..... --""" ___ .......... --~ 

L' c:q ~~nsion du sous-ensemble intégré doit se poursuivr~, V'oire 

s • accon tuer'-' Le rythme ~ • expansion sera .larg~ment fonction de 1 'instabi-· 

lité du marché des prod~its conditionnés. 

{l) La politique de stockage des produits est également un feed-back in­
terne au circuit intégré dont lo. mise en oeuvre suppose d.1 abord que 
le consommateur final accepte le poulet surgelé, ce qui n~est guère 
le cas à 1 1 exception de 1 1 Aller:"·~gne fédérale et dans une certaine me­
sure, des Pays-Bas 
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E~ e$fet 1 plu~ .J.es alé~~ commerciaux dt: la production seront con-· .. 
• ' • •.• : < ' • • : ~ ' ••. ~ .. """' ; : • • .. ' • . • . '• • ~ ~ . 

- .si.d,érable.s, P.lus les pressions. de à producteurer de basè: en f~veur des 
,. .. ' • ••• "' ,.._ .. ' 1 ~ .. • • ~ 

.. système.s .de c~ntrats.· seront ~nte~ses et inv~teènt'ent;·Ltr·pro~uction inor..-

gc.niséc peut ainsi devenir assez rnpidement un __ type d-4acti·vi:té assez 
~-·· ~~~ gi~o.i~ ( i }'~ .,< . . '':· . 1 ~ :. ••·••• ...... ,. • • '. • 

;" 

• 1 

Les informations comp'l~mentaires obtenùes u1té'rieurenieh:t. per..o. 

mettent de pr6ciser le degré de développement de· 1 1 intégrati-on ·de"'la 

production à la f:i:n dè"i963 ... "Bien.· qu'il. ne s'agisse que d*estimo.tions 

elles indiquent né .. a:nmoins une expansion extr3mement rap.ide d~~ .. diffé-
l' • 

rants modes d'intégration·~ · 

·.'En cff'et,· on estime' en '1963 qûe plus de 80 % àe la production in­

dus:tr'ielle de poulo·ts de cnair est ·intégrée d'un~ 'manière ou d'une 
~; );. . . . 

autre en Francè' et aux Pays•Ba·&S (2); En Belgique J.e système contractuel 

concerne désormais plus de 75 % du total de la production. En Allemagne 

·., · fédéral·cr 1a ... fracti.on .intégrée ... es.t .. m.oi.n~ .i.lnP.Qft{lJJ.te que .~.~s ~e.è _.-t.rois 
Ill • .. •• • ~· • l' 

· .. ·.~ùtree payt5··,et" ·est è&timé:e à· .. .$0· à_ .. 55 % de· .la~ prod~ction. En outre., les 

··. modcè de:: coordination verticale so~t beo.ucoup moins rigi.des que dans 

lee autres pays mem~r·e~··E~fin en Italie où on ··~stim~ .que 80 ·% environ 

... 

de la product1:on. ëat .. effect~ée ~n battcri.~,=\.~ ..• ta:~J,C .~,~in.t~gration est 

encore plus ~ai 'ble et attoi~d~o.it 30. ·à_ 40 % du total· de la· production 

induGtrielle • 

2. ~~~~sformnti~~~nter~~~ du sous-ense~bl~ intégré 

Parallèl\;)ment nu dévelop}ioment de l'intrégration·· déjà mentionné, 

il y a lieu· de prévoir pour l:-es prt?cha.~nes années un· certain ralentisse­

ment du rythme de eroissa~ce du' débouché de la production industrielle 

de volailles au se~n des: pays membres. 
.. . ' .. .·~ ~ . 

(1) Ra.ppelolts· .. <tU~ l'intégration verticale ·<te 11.' proauctlon de· volà.Ùlea 
e~t .mC?in~ développéed,ane. l:es. paye.· tie la c9mt1W1auté que ·dallS oW ... L· 

· t~ns,pa7s.voisins comme la Gr~de-Bretagne et la Suède 
(2)·· Dàns ~e. dernier pays on apprbché~~t .de la situat~oh ·des u.s.A., 

OÙ 95 à~ 9.8 % de· J.a prodl:J.C~ion est Cori.sidéréè comme intégrée 

'• 

.... .. 
é • • •• ' 

• t•. 

' .. 
.,, ., 
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Il doit en re sul ter en part,ic~lier une accentuation de la con­

currence entre les diverses firmes intégrantes et une baisse continue 

des prix (1). 

Les conséquences de cette conèurrence accrue et de cette baisse 

de prix peuvent se manifester à la fois au niveau des firmes intégran­

tes et des unites intégrées. 

Un durcissement de la concurrence entre firmes intégrantes doi~ 

logiquement renforcer les positions des éléments les plus dynamiques 

du sous-ensemble intégré au détriment des éléments les plus faibles. 

L'examen de la croissance de quelques groupes (2) au cours de la 

période 1955 - 1960 met déjà en évidence des rythmes d'expansion assez 

inégaux (cf. les tableaux ~5 et ~6,.p. 131 et 132'). 

(1) On a pu reconstituer approximativement l'évolution des prix moyens 
garantis au kg vif dans les contrats de production (1e·s chiffres 
ci-dessous expriment dea valeurs· courantes) 

Année t Pays-Bas France Italie 
-

1957 2 Fl. 40 3 Fr. 20 410 lire·e 

1958 2 Fl. 3 Fr. 15 390 •• 
1959 2 Fl. 3 Fr. 10 370 " 
1960 1 Fl. 85 3 Fr. 00 . 340 " 
1961 1 Fl •. :70 2 Fr.. 90 310 " 

.. ~ 

En prenant comme indice de base l'année 1957 (=100) on observe que 
le pri~ moyen des Contrats hollandais est à l'indice 70 58 en 1961 .• 
C'est dans ce pays que la chute des prix garantis est le plus con­
sidérable. En effet, en France et en Italie les indices correspon­
dants sont respectivement de 90,6 et de 75,6. Cette chute des prix 
va continuer au cours des prochaines années. 

(2) Des données mnt pu ~tre collectées auprès de six firmes intégran­
tes 
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·jroupes 'à ·~rois-~anc.e ·~àpid.a_ (1.) 

.. '• ... 
' ... ~:: -~~ H ,;. ....... .... 1'>4 • ,.; :: ... ~ ,. , • ,1--•} • .: ..... . .... ' 

·---<!"~ ............ ............ -:..· -~·-~-_,'!""", --~-.--~ ..... ....,. .. __ )_.., ___ ....,_ ___ _... 

.Années ...... "< .·.~·: ... .Groupa. A. . .. Gr..oup~ ... B ........ _ . ._,~. 

., .1954. 

19~5 

. 1 . - ,;;., ........ . 

... 260"000 ·15 ooo· · 

. .. ~Gro.upe. C ... ; 

··67 ooo·· 
'"'---...........~~-:--,.-.-.....,...--~ ------.-.. i~f--__ _...... _____ ...... __ ..a..· ._ ..... ·----. 

~·~· ' .. 

150' 000 
• ,14 • .., ... ~~~. 

•-1.'' • -

.--~~~~~~--~-·-·--------~------------~.ii-.~--~---.~-.~--.--.-... ~ .. ~1 
. : ~9.57 .. 

t • ... .. ~ ' \. • • 
l 0~·.000 ~o·ooo 

. '·" t ~-··---··..._ ............ ·_..... _.__. ......... -+-.,.__...__ ................ ____ _..._._ ....... ...._ __ ...... _ ... _ . .....,. .· .. - .. •,• '.. . 
· .. ~ . 

f·59o,-~ooo ·t; 
~·· .. .. '\ ......... 

.. . 906- o'oo 
" . . . . .. ,., ~ 

~œ~ ''ooo 
... .. . . . ~ . 

.~ ·~, "" t 

z ~·:;h:o· 000 ··. . . ~ 2 000 000. ' ·, . '. 1 hoa. ·ooo .. .. : 

~-.~--~--------~--~------~--~~--------~----~---------------· . ~; ·... :~': : .. ~).. ·. '. 

. ' '. ~ 200 .000 
... ~ . . f '. . ' 

·3 000 000. 2.000 000 

~----~~~----~~~----~-------~~~------~--~~----------------· • - ... 1 ... ' . ' ., 

4 5oo ooo 4 350 000 
' J ·~. .. 1 ~ ... 

·--------------------------------------------------~------- r -.. '. 

\t' . . 
'(1)- .J?ro'duction. intégrée e~~~ée en ·poule~~· 

·, 1 · .(2) Estimations 

,• 

~ ·. 

· .... '' 

. . ~ .. 

.. ~ \ 

1 • .... .' ' . ••• ~.. • 1. •'• :. ; ·. - .... 
. .. . . ~ 

,. - 4 • .· ·-

·,;· ;· 
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........ ,, -. . , 
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Groupes à·"eroissance lente (l) 

Année Groupe A' Groupe B' Groupe·c• 

1955 2.50.000 

1956 300.000 78.000 
., . ----.. ......-....,....__ ., 

1957 504.000 30.000 310.000 

19.58 631.000 4o.ooo 370.000 
--.... . .. 

... ·~~- '1959 755.000 .52.000 4,50.000 

1960 Boo.ooo 6o·.ooo .520.000 
·--.. ~-

196i 870.000 73.000 600.000 
..__..._..._. _ _......_.._..~ 

En prenant comme indice de base l'année 1957 (=lOO), on obsèrve que 

tous le~ groupes du tableau n° 16 ont dQ dépasser l'indice 430 ·en 1961;, .. 
Aucun de·s groupes dU:- tableau no 17 n'a a_tteint l'indice 200 (3). 

·(l) ·production intégrée exprimée en poulets 

(2) Estimations 

(3) Il serait extr~mement intéressant d'étudier de manière systématique 
les principaux facteurs de croissance des groupes. En fait il n 1 est 
pas possible de tirer d~ conclusions de portée générale à partir de 
l'examen d'un aussi petit nombre de cas concrets. 

Néanmoins on peut d'ores et déjà formuler quelques observations non 
dénuées d 1 intér8t, semble-t-il. 

l) Toutes les firmes intégrantes à croissance rapide ont garanti un 
prix aux éleveurs 

2) Par contre les groupes B1 et c• qui sont des Coopératives a~iooles 
créées ex-nihilo, ont seulement rémunéré les éleveurs en fonction 
des prix du marché 

3) Les groupes A-B-C-A 1 sont des créations de firmes existant~s pri• 
vées ou coopératives disposant au départ de réserves financières 
antérieurement accumulées 
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x 

x x 

Les .. nouvell.as--condi..t:L.o.ns. .. _de. la concurr.:.emre--von t"""-pr'Obabl.eme.nt 

~~ecentuer les inégalités de développement des divers groupes. Pour 

maximiser le rythme de leur développement, il n'est pas exclu, que 

certaines firmes particulièrement "agressives" mettent en oeuvre des 

techniques de croissance externe notamment par voie d'absorptioh etc •• 

(1). 

Le.s nouvelles conditions du marché, doivent normalement consti­

tuer un puissant stimulant en faveur d'économies nouvelles dans les 

diverses opérations productives des groupes (transformation, trans­

port, production etc ••• ). Il devrait en résulter une amélioration 

qualitative de la gestion des firmes intégrantes (2). 

Cette réduction systématique des gaspillages à tous les sta­

des pevt également conduire à une altération sensible des rapports entre 

les firmes intégrantes et les unités intégrées (élimination s.ystéma­

tique des unités inéfficientes sinon de petite dimension, développement 

de grandes unités etc ••• ) (3). 

Il est évident que les unités intégrées n'adhéreront durablement 

aux objeetifs de croissance des firmes intégrantes sans un minimum de 

garanties de stabilité des liaisons financières, not~ent dans le do­

maine du prix des produits. Les firmes intégrantes ayant un minimum de 

pouvoir d'action stratégique sur·le marché des produits conditionnés 

seront en fin de compte les seules c~pables d'amortir durablement une 

fraction importante dos aléas commerciaux de la production ; d'où 

1 'intér3t primordial des matières exposées dans le prochain chapitre. 

(1) 

(2) 

(3) 

Cet aspect du problème est repris dans le prochain chapitre avec 
l'étude des perspectives de développement des services de oommer• 
cialisation de la volaille; cf. en particulier la probabilité 
d'entrée dans la branche de nouveaux agents économiques 
On ne saurait trop insister sur le caractère empirique sinon rou­
tinier des méthodes de gestion observées dans la grande majorité 
des firmes intégrantes 
D'où 1 1utilité de la négociation collective des contrats à ce stade 
de développement dea processus d'intégration. 
Il faut aussi rappeler qu'on estime qu'il existe actuellement 
35 000 cantres d'engraissement de poulets de chair aux USA pour 
un~ proùuction totale de 2 millions de t3tes. C~iffre fourni par 
TOBIN et ARTHUR - ouvrage précité 

,'1 

,. ' 
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On outre, i,l .c~1llv~~~~:.;,qe 1 ~:r-~PPe~.e;r: ·_co_ q~~- ~~ :·#.,3~ _é~.é.. ~e~tts:»~~-:: dpns 
j • ' • 1 - .... : ~ ( •• • ... ..., .. ':" ............ • .::. .~. • • ~ .. • • • ••••• ~ ... ~. ,, ~. ... """" ... • • .: • .:. ~· • ' .. • • • ... .. ~ ,,loo.• ,~ - ... .. •• ' .-. 

l•~in~r<?..<!~ .. c:t~.on .. g~.Jlé~ale _à ·.l>~opos du: .~a:r·aétè~e~ ~up~rlic;ie,l d~ _la.; plupart 
•.. . : ~. "·;· .. ··1 . • .. ·.:t" -:··': ' ' ··.: ~ ....... :~ • • ~.· · ••• 1 • .;.·. • •• ' .\··~ • 1 :..:.~' ~- ... . 

:; ~~--~os .d4v;~-~-ppp,eme~t,s. qu.~re le_ ma;nq~~ .. ~e moyen~,. ~~us. nous .S~tzl!ll~,s h~urtés 
,..~•-• 0 \~~.(~, ,.. 1'•; ,.;•~ '•' '..,. 0 # ' 1. : r. ( ','',; 0 0 0 _,•,•J '', .o 1:, ,.- ', -- 1 ''•-'•-:~ 0 ,'!! 

. -à.~ cie.a.~· ret.i~é.nc~~ -~.aé· .. ê~'rt~!n~·- ~-g~·nis ·. l~r·~ .!··a.~ ·.·l~à · .. q<r;ileètë de-s -info~ma ti ons. 
'.~. :_~·.- ···:.-·.;.·· .. ,_ ~--:: ... ~.~--~ ~.:· -:..~:.;· .. ~-::. ~>'\," ,··· · ..... :~';,j·: .. ·:,.::.: .. ··... ' • . :- .: .... ..... : ~.· ..... · .. _:.·.-._;_._· ·:. ;~,; .... ~·: , ... :· .. -<~~ 

_.,Par ailleurs 1~. sujet. à .étu4i~r ·était eitr.êmement P,étérpg_ène, Ptt.. tout cas 
7~.~ .... ~ '• . - ... -~:'· '' .~ . · .. · . ' ·~::· .. . . . .: ,'•< . ~·· l ' •• :··' '•t. 

.. ~o~amm~n~. pl~tt.h~:t_~~ogè~e _que_. les problèmes exposéS! d:aps les. c_q~~#-t.r.~s précé-
.: • \ _..., • : • • .. - .: ' •• • ' 1 •• • 1',l'' 1. ,' • ' •• ~ • • •.•• ~ • ~ • '... • ' . l ·~ ~ \,. : ~ l' .. .. ! :t. -

_ : · èlèn1;6. ~~-· ~~t~~~:: ~è-~~ei _de 1' ~volution, il .. est extrêmement. ,di.ff~.c~ .. :J.~ .. ,cl.' ana-

.lysê:r. lê··~~:::~1:~~~~1~~~- ·e·~· .terme·~ ~é-~ér~ux,· d~ ·fait. ·dë·--izf·f~!>i#~~.~~~:~~~~ftaines 
·,,:, .. \. ~:· .. • ... · ~~.:-.,...:' r• •t;.~ ~-- . ' . . r"' ,.,' • • • •· ' •• • ...... _.~__, ,,..:·.: ... : .. ~;·_,.., ~ 

transformations ët d€fs particularités spéèifiques. -à èhaque· pays membre. 
-:-' ) • ' • ' 1 ' . .. ~. • • • • ' ., . '. • ~ • ' ~ ' • • ·l' 

Une ·compl10'ati6·n ·auppl:émentair~, et de taille, provient de'la,.situation 

différ.ent~~··de~· .payé membr·ês au regard des éc;ha~~-~s. '~~t·é~l~urs· .'(2{ •. Enfin, 
le c~rac·tàr·e iàir':tus des données s\ia·oeptibles d~@t~~ ~~ll~é-téetf e.t ïëU±- ex-

··~.:._. ... tr@me ·disp~rsion ont' si,ngulièremént li~tê·.:la .. po~t~~' ~~.nos investigàtions • 
... t ...... • . •• ·'. ·. ,', ; - • ,. ' ·' • 

•1 ~ : ' • ' !' -·~ )-: - ... ·: ' . ·- ~ ~ . ' . : 
. ;·.- _ . Evi~~mm~nt ~né diffic~lté .. majeure ·ae.·l·'.àn.aJ.yse provient .. du. ca~actère 

. trans:ltoi~e· · d~ ;~~~--.~i~~u~tio·n actù~llë· •. ·Eri·~·ë:·ffe:t si:" dans:·~e .domaine .d~-l' er-
... . ' . . - t·. . . . l ·.i. 

~a~sa~i:•n. de la prod~q_t:f.:~~ on pé·ut:· d••rès e.t· déjà ~-n~·r.evoir c~;rtaines ca-

ractéristiques a~eez dtp:·a"t?lés ~ :t'~ei %tl e.J:st: .. pas· l~ . cas' én e~ qui concerne 

1' •rganisati•n de. ·l~ ~é~t~ ·et ··Jè ··la· ·d±ât:ribu''bion 'des preduits C~)·. A moins 

de ;r~~-o~~er dans :~~ -~.~~~- .~~P:~~-se que l' e.JCP~é-rience d~-· ~ 'Am:~::~q~e .. du Nord 
.... ·:: .. ~~ ; : ._ . ' ..... . . ' .: . . - . ~ .. ~ .. ,.: ·. ,r .• 

~ t • • ! 
• • "",.. 4 .~ .~: '.· -

: 
1
'· (1) ·Faute. ~~ -JP<?Y.~n~ .la ~~*·~~.~:~ife,::.4.~' v!~te •:d~fs·:.firme.~ ·::·#~t:ributri'ces n'a 

pas éte ex~l;J?-~~ .. Jm~rge.~~·,..,.:1-e_fc• .-~)./· · ··~ . ~ · .. ~ .. , ~: >': ·<:. ~- ·r-. • · . -
• .. ,. f T ),.:;.,, ~:',,'~"',,",\,.~ ;. ,·~, '1 ... : ,_, • ._,; ', 

01 
1 

• ; ~., • • 1 • ' 

··.-;,;- ... _ ... {2J c~ .~ot~ent.::+à·:·~o.ex1$~-~Jîq~f.o.~·-:-P,ay~ ~P~F.~~~-~eu.r~ ; .. et -~é .P~ys exporta-
;\ : _; ... ·.... .. .. . .. t:~?re .. ~-· '!. _. ·.:: .. .; ·· · "· _ ~~"- ... r:.\.{.)'.: !·:(. __ ;· ,_.J,. ,~ ... ,··i ·.~y ·, -./·· . · · ~.:.. :· ~~:. : > 

· ~- · .:: C5l · D~s --i~.t:;.~~J;,~~ii'..·~~i?~~~f~J)1i~~:,~~~.!~e··;:f1~hm~.:;:a~~··.P~og;~ès ·techniques sus­
ceptibles d • @tre r'éa!:fs~<è;;· en n1·S:tf~r·eq:dë:·:pndub-ti•li~'·avic·ole va 3tre de 
1 / • ''1• "'1 • ·.v ' • > p us en plus faible. . · · .. J.:..~.•- .J •. '.' ;~·: ·.·' ;:., ....... , •.• •• 

Désormais o'est en matière d'organisation et notamment en matière d'or­
ganisation commerciale que ~es groupes vont devoir accro!tre leur_ 
efficience 

~ •. · 

. "' 
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et notamment des Etats-Unis, ce qui ··eemble assez improbable, .on peut 

logiquement prévoir à moyen terme, d'importantes initiatives tant dans 
. . 

le domaine de la vente et de la distribution d'ii ""p<5ulet-··rra:is qua du 

poul~t congelé 1 qui auront pour principal· résultat de-·.confére·r un con­

tenu plus logique .aux di v-erses poli tiques d 1 intégration verticale ( ~). 

E~ outre ·une politique int'ensive d'investissements dans le domaine de 

l'organisation commerciale, doit normalement provoquer 'un accroissement 

du degré de· concentration horizontale de·ia branche transformation et 
con~ ti.onnement de la volaille (2) et 'ùne:r·ln.difiéati•n .-sensible "dè J.a 

position respective ·des divers groupes· d·• agents qui en ont ie .contr8l.e. 

A~ QUELQUES ASPECTS DU FAIBLE DEG~ DE COORD"INATION DE ;t.A PRODUCTION ET 
DES DEBOUCHES, ET LES PERSPECTIVES D'AMELIORATION 

Le phénomène essentiel à mettre en_évidence dans les pays ·de la 

Communauté est la distorsion qu'on observe entre ~'évolution des. sjstè­

~~s de froduction et l'évolution des systèmes d'écoule~ent des produits. 
.. -

L'économie avicole moderne telle qu'elle existe actuellement dans 

~es p~ys de la Communauté Economique Européenne a rassemb~é les moyens 
' ~ . 

t~chÏrl.gucs d'une prod~ction_,.c:~~ masse,· mais ne dispo.se_ ;Pas ,encore des 

moyens techniqu~~~ .... économiques d'une distribution de masse. 

Dans la plupart des pays membres on est donc en présence d'un 

véritable goulot .d'étranglement qui ne manque pas de perturbe~ les 

processus d'expan~ion de la. production notamment en amp~fiant les 

conséquences· des emballements périodiques de 1.' offre, eux-m~mes pro­

voqués par les initiatives désordonnées des groupes intégrés. Il con­

vient de souligner qu 1 u.ne. absence de .~onnection ~uffis~ent étroi ~e 

entre les offreurs et demandeurs de poulets est d'autant plus grave 

qu'il siagit d'un produit périssabl~ (3) dont l'offre est en outre 

caractérisée par une mobilité extr8ment forte (4). 

(1) 

(2) 

(3) 
(4) 

·. 
Rapprochant ainsi les modèles réels du modèle théorique qui peut 
s'analyser comme un système d'allocation des ressources ajustant 
a ;eriori la productign aux débouchés. .. 
cf. notamment une expansion probable des moda,lités de· croissance 
dites externes (fusion, absorption, ·etc ..... ) · 
du moins lorsqu'il s'agit de poulets frais 
due à la brièveté r·èlative des rythme.s biologiques et au 'Caractère 
hors système de la production ·avioo1e -industrialisée (productiqn 
'i:i'Oi-6 · -systéme=indé.pendanae à ·1' égard'· des ;:condi.tions géné.rales _d~ 
la production ··agr:vrole)~~.... · · 

. ~ '/ 
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Il~ s 1 agi:t d' analy~er ., sommafrëmeat· ·];es :principales cause& du ·faible 

degré de côordi~tioii de 1• offfte et· dè la·· démande sur -le· œrché de la 

volaille conditionnée• L~impor~ance relative des d~verses contraintes 

est .. inégàle .suivant le? pays membre~* talle Q.o~train~e très impo~tante 

dans un pays, n'en a aucune dans ~ ou plusiau~~ ~ut~es. On ex~min~ra 

ensuite·,_quelquas perspectives d~amélio~ation ~.11:-•~:at. résulter notamment 

de la rationnalisation des syst&mes· de distribu.tion ~es produits alimen-
... , . ·. - . 

taires et d'une politiq~e d'information des opérateurs.: 

I• lffiêl;t.se des pr6aeiPales contraintes 
., 

Les diverse.e. co~t-~aint~s:_qui·l~tent ~ 1 eff1cie·nce des:·aystèmes 

de commercialisation des produits peuvent 3tre très schématiquement re-

groupées en quatre cat~··gories pr:lncipal~s·: : ·· 

- les contraintes institutionnelles 

- les contraintes sociolegiques 

• les contraintes techniques 

~ les contraintes structurelles 

Chacune de· ces catégories de contraintes fera l'objet d'un examen 

sommaire. 

1. ~contraintes institutionnelles 

Des ré.gl!ementations plus ou mo.~s désuettes, voire l'IJ.althusiennes, 

ou tout ~imp~emeiit 1' absence totale .. de rég~emetita ti on. ·de ·certaines opéra­

tions, ont freiné ou freinent encore l'expansion des systèmes efficients 

de comm~rcialieation de la volaille conditionnée. 

D4ne oe.do~ai~e il y a lieu de mentionner la législation spéciale 

qui a réglementé jusqu'à une date récente la distribution de la .volaille 

aux-'-Pays .. Bas.· Il s'agit .. d'-un.e lé.gislâtion d'avantguerre qui~~- été seule-
'. .· . . .. . 

ment abolie ·en .. partie en .. 1959 ·et qu.1 r'servai t la· vente · de la volaille . . 
fratche à une catégorie spéciale d'agents commerciau~ les ttJeeliers". 

1 

Ces derniers au nombre de 600 environ ont ainsi détenu pend~nt des 

années· un véritable monopole de vente de la volaille. Le· malthusianisme de 
\ 

ces agents et n•tamment les marges relativement élevées prélevées au stade 

du détail ont contribué à freiner l'expansion de la demande intérieure. 

Désormais toutes les entreprises distributrices, et notamment 1es formes 
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commerciales modernes pratiquant le libre service, ainsi que les bouchers 

ont la possibilité de vendre de la volaille congelée (1). 

Une autre réglementation généralement désuette dans la plupart 

des pays membres concerne_l 1 état das produits eommeroialieés qui abo~tit 

à pénaliser les produits conditionnés suivant des techniques modernes, 

par des produits ne présentant pas toutes les garanties d'hygiène (2). 

Cette absence de 1égislation adéquate concernant les qualités du pro­

duit présenté au consommateur est particulièrement nette en France, en 

Italie et en Belgique. Dans ce dernier pays où la branche transforma­

tion des produits est à prédominance artisanale, le besoin d'une régle­

mentation plus sévère de .~a ·.présentation des produit.s se fait particu­

lièrement sentir. On se bornera à ci ter quelques une.s ·des remarques per­

tinentes extraites d 1un rapport de A. RYSKENS (3). 

(1) Il en résulte que le marché intérieur ne joue qu'un rôle accessoire 
pour la production nationale. En 1960 la consommation moyenne par 
tête d'habitant était de 1 kg 5 soit la plus faible de tous les pays 
de la Communauté. 

(2) Il conviendrait également de renforcer les mesures·d'hygiène dans 
les centres.d'abattage et de conditionnement des produits. Des pro­
jets sont à l'étude dans la plupart des pays de la C.E.E. 

(3) A. RYSKENS 
Evolution de la production et de la consommation ~e poulets. 
Perspectives d'avenir. Conférence à l'association Bel~e des 
Fabricants d'aliments composés - novembre 1959 - Document 
communiqué par l'auteur 
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Aucune .. normè· n•·ea.t. en. vi-glie.ur;· e.:Q~.e:• q!-4~-PO~Q~r.p.e·, la: ·qu~it~~t +~:·~a-:· 

.ture· ou -·1 1 ori~ne des pro:du~t~•··· ·I::l.~, '~11'~. es,tl_de ·m3!1).e .e~; c~. q:ui .. 99nce:rnr 

les presç:ript:l.o~s d'ordre sanitaire.,. 
' • . . . . , i . .. _ • . . .; · .. ,. . · . . .~; ~ r~ t~ •• ·: ... ""·: 1 • ' . .. · ! ~· , ~ _ 4. • • ~ • 

f~.· • • • , .• vu. :l;~·e:tte.nsi.6n!.,p.r:Lse: · pa·r~· tl:ft~· ~-oduc,,~-~p·n. d~/ V~4\p.de 4e .vo~~~-lle-, ... 
ce·tte:~ eituatio.n: est' diffd.Qileuie,n.t!·.accapt~bl& .• -Lep: volai.U~s .. so~~-li~rées 

aux abattoirs sans le moindre contr5le •. Il n'est pas ~.s· l,~~-8;, ét~qnnant 
. . - 1 . , ., ;t ' •· ... -' 

·; .9.u'~n. P-~~~ ... t:t:~uyer,.~rfoi_s,.4.8:ns. :le, co~e:ç-ce,,.ç.~-: ... l.a vian~e. -~~ CJ.~alit~. mê­
.. · di~~;·é .. {;m:Lna:ü-~ · mài~<i~à; ·~éi'c~::--: :··)·. ~- · ·:. ·'·· ·· .. :· ,:· · .. : !:.:~:~.-~ . . · · · ·· .. ,~.-·~·::-.,:}.':_-:.·~ .. :::·::.~~~ r· · 

N.t... • : • ; ~- '!. :· . : ,• ,t': _;",;~ : . !: "l 
-.-• ",. ... "':_-"" ~ ""·' • . ·•. - ·• c;-,._.,. -.,·A~ .. -- •- ~- .. ~. 

,Sa~~ vou~plr exagérer, ~l ~a~ à sou~igner qu'il règne dans cer-
__ ,,. .··· ·t' . .·. • .~· ·~ .'···:~ . ·. ... . , •• '· ·r ..... ~ : . !'.. ··, . ~ '),:·~ ~ . ·. ·, ... J ... :,·".· 

,,tains .abé\tto_i~s (fonct~onn·a~.t alU.- une base •. ;famili.~l~) de~-~s:ftuations 
s~: __ ·d~~,Y-~F·~~;~,e.~ _·:·,~~~- ~.~~nt:s~ 4.e v~e i~stal~~t·~~~' .. ·mé~h:od~~~, ... _;e.t~ ~·· .~:>~:·.: ;~.> 

' j ... ~ •• ~.' . ..~ .l. ,_" ~ • ' ~ 4 ' .. .... - < 1 .. • •• . :- ' f• . ~ (, ' \ t '"·· ~-- ' • ,, r. . . ~ ~ ; ·' ~··: 

<'tL· .i ;_mgaleme:n:t· surt.:l.-e ·p.lan de_. la ~vent·e ,~tlî .~co~eomm.a~.~l.\r d~.s _si~atj.·ons 
• •r , ; ' 

.. ·; --:mal.sp.iinea ~e .. pré:s·$nt·.e:.nt· t~lles, ·par: exemple\, .. 1~ ~~~~.u~r.?-ge. ~y~ cr:~ -p~pier, 

~;. '. ·: ~l:a. 'iton te--· d:e · pro:dui·ta·~ co·ns~~vés comme produ~ts: .:f.r~a,i ~;~~-i~.r···J· 1 ·• i ·-<· .·· ~.: .• 
( ,; .. . . . . . ; 

, •• ', J • -~ 1: ~ .. : 

..,,_:·~··.: (. _":-, 1 ' ' ... -~· ' :t· 'X •i.,. .. ,•! ·.:. ·~ 

i. 

1. ' 

:· .. · .. :. :_"";. 
x x 

t ' ... ~ . . r~ . . -· 

··: ·'!;.,./ .·. . . .... '· . ~· -~ ~ ' 

. . ·.· .~··. ··. ·unt.:,C.ol'ltrainte 1.:mport.ante dans. l.e· .. process~s. de .... ~or-dina~ .. :i;_<?~~ •. i.qe 

. .,_ .. · ... : ... l .. ~•.:ffre. et ··di.l' .. l~ d~mande .. ·est 1 1 absence-. ~e .. :t~oOrJll~.s de _qn,a:I.i t~s . .f~~d4~,s 
.. . ... -. ·- ~ 

sur des critères ol;>jeét~fs, mais. suffisamment -~~les .·(a.) .po.~r ... c..oru.;,ti-
• • ... • • ••• • • ~ .. .- 1. ..r , "' 

tuer une .. ~o~te .de,la~g~ge commun au divers opérateurs du processus 

cQ~erc.ial (~baltt~;r,"·,:·di.st~ibuteur, e·~nsomm~teur itr1ai'). D~-n~ le cadre 
. ... ..... i_ • •.. • .. • : . ' . ..,.;_ ~ ~· '• ~., :·.· 1 ; ' •. ~ • ~ • ' - - •• :·..... • .. 

des structures actuelles' du iàà;ché (
1

2) 'de 'ia' volailÎe 'ëo~diti'oru1t§e,· 
·.: .. -. · ... ·'~l' exi,stènce .d'.un ... syst .• me de clasff~~içat~o~ de.s P..~o~ui-1;s. cont.r!~ttè-r,rl t 

à accro~tre e.t 8,.. s11rt~~t égal~ser le n~veau général. a~.·l 'information 
j ., • ,'l • • • : •• • • • _· ,. .. ,.. • ~ _, - ~ • ... • .. • .. • 

.. . d~Ef;·op~rateur.s notam.Jfle.nt danë le.1 domaine de.s p~ix. _.D~.-~ ~hV>çthèse 

. assez vraisemblable d 1 y.ne concentration à'C.cru.e ·de ·1' o·ffre. -ét ·de la 
.. ':·· ... :···.·:·. ':.·:.· ;;:~·, .. :-:, .. ~:".:: .. :~:. ;r:.···.~:~.:; .. ..r.~ !~: .. ':/.\;:. :::>:·{,_ .. _ ~-.···.· .·.· , . - '.· ., ' . ·.-{ ·.· ·< ·' 

·(if. ·ce. q~i.. ·o.o.ridùi_~_l· ~:r!~tiJ~~-~iüeii~-; à.:#o~os·er ·~·es ·norme .. s .. d'à· cla:e~ifica-
~ ·:. ,; .-- t~.phs. ·~pît~,~.e.s::·~u.~, -~~ · .. i?f~~:·:·ti_tY 1-.'.âP,i~al· et sür -1' appa:~ncé- extérieu-

. re. Il es·t ·e~t'r~mement'· ~1icat-..d•.etablir une liaison etroite entre 
cas aspect~ externes et les qual'it·ês ·intrinsèques du prodUit. 

' • . 1 • • .• • 

(2) structure relativement .-a~~e:.~q~e:· t~n~:,.du- ·càt.é de~ of.'treurs .. que des 
demandeurs,. ce qui ne permet guère de mettre én oeuvre àes politiques 
de différenciation des pro·dui ts (marque, pub li ci té, etc ••• ) - cf. 
toutefois une exception notable en Allemagne Fédérale 

,· 
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demande-intermédiaire, 'l 1utili·té d'un système de classification peut 

toutefois décro!tre par suite du.développement de marques commerciales. 

En France, il existe un émbryori de classification, dont l'usage 

·est obligatoire sur ~e Marché de.s ·ltalles Centrales de. Pë.tris •.. Les normes 

propo·sées rte sont q\le très ·peu· u·tilisées aux autres atades···du proQessus 

càmmercial (1). . · 

2 •. ~ontrain·tes socioloë-gues :·, le comportément de cert'·aines ca·tége­

tl,es de consommateurs 

qn signalera tout. d'abord les' réticences du conso~~ateur à l'égard 

du poulet "dit d 1 élevage" qui ont été et demeurent assez vives en France, 

en It~iie et, dans une mesure moindre 1 en Belgique. Ces. ·pr~évent.ions ont 

été ou sont ·èneore entr·etenues soit par le comportement de certains 

... O'pérateurs de circuits traditionnels de distribution (2)., soi.t par cer­

taines aet!ons ·privées, voire publiques (campagnes de presse orehe.strées 

par des revues pseudomédicales, déclarations de personnalités, etc ••• ) 

(3). Des organismes interprofessionnels (assoçiant notamment les orga• 

nisations syndicales des producteurs, des fabricants d'aliments compo­

sés pour le bétail et des Abattoirs industriels) ont tenté, non sans 

quelques succès, de modifier les attitudes hostiles des consommateurs 

·finaux et de ·certains distributeurs grAce à quelques actions "éducatives". 

C'est dans cette perspective qu'ont été conçues et réalisées le& actions 

du Comipol ·(4) en Italie et du C.I.A. (5) en France. 

D'autres exigences des consommateurs concernant 1e type de 

volaille freinent également le développement d~ systèmes efficients 

{1) ·La classificàtion retenue figure en annexe du pr;ésent chapitre (voir 
B, Chap.IV) 

(2) Souvent d'ailleurs au prix de malhonnetetés évidontes, par exemple,. 
en reco•vrant: d'une étiquett·e "poulet fermier:" des 't'olati~e .. ~·-)l"o-
ve.nant d'Elevages en b~tterie . 

(3) Les producteurs eux-m8mes ont ·souvent soit par imprudence, soit par 
une méconnaissance des techniques d'élevage, fourni. q~elque.f? argu­
ments aux détracteur~ de leurs produits (~.tilif:;ation. d'oestrogènes, 
erreurs d'alimentation, ventilatio~ défe~tueuse des poulaillers,. etc.) 
Dans ltensJmble les princ~pales· erreurs techn~ques ont été corrigées 

• ·au C<i>Urs des .dernières années · · 
(4) Comité du Poulet 
(5) Comité Intersyndical de l~Aviculture 

~~· · ... 
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_,:.·. ; .. ~·. ~ ete' c·~mni~~~~r~!{sd·t~o~;~ .... ·:·Ê~:, ii&-ii~ ~-. p··-&~ :~k~-~p: :·~é····7 {i1'. ·.~ . ..;:. ~.--dè ·~n~nilite·uaès :pré-·._·._· 
. ' . .. ,... ' ' ,· ' . . . t . t. tl . 

•. - r ' .. s~nta t:l'o*.~~--~-lci'~aia:~- ( tiOi<>~n.ai,s~: ~ .. i.~tiiaii~i~ë:~ _: ·;~t·e -•.. ~- ~·.}· ,:<t~l {·. -e~t:·. in~ompa tibl~; 
' 1 • • , "' 

1 
·~· ~ ' r ·'"' .• --:r , • .. • • .- · , , ' :,._ ~ , , :' ;_ ~ ,. , ,.' ~. , , J. , 

.a·vec une 'indust-rialisation· des opôratïoils~~:dè ·-t~a:n~ôr.ma-tion--{1~:~.:: : .. ·. 

Dans ce~tHne(l 'rég{~~s ' d~ .,Fran~~ ·;~ n~t~~~~t· ~~s {~ . ~u~:-9'1.~st, ' '~ 
.... ~. ·'- ' • .. -. ~ • • ~ •• : .00 • • • ,, • • ... : 

les distributeurs de vol.a;J.lle. o~t tendance à ~uv~ir et à vider les 

' volaillé·a' devant i~~ mén~ère's contrib~~nt' a:i~s:l: ~ eritre·t~ni~ des com­

port~m~nts' anciens et à disqualifie; l~s p~és~~tat!oiis ·de p~h~titd.ts·~viscf~ 
rés, -9'ï:dsti~-di.re pr~ts à c~iré ·(2)·;· ,. . . . L·. ·.;·.-~··.: .; t· .... . 

.. 
' ,' : '* ,. . . '1 • ' . . ' - .. . f • ! ~· .-. ,, . . .. . 

_' 3-:- Les c~.ntraintès.._l~_chni1g~ :·la. péria.sàbiÏité····au pré:)duit è~· le 'déve­
.. - : loppcrnen! ··-insuffisant -'·de la- cha:fne~·.·ae · fr<bid: , .···.'. , ·" " ·. ·:: ·." / ., · 
. . ; ' •' ~ .. ' : . - !. 0 .. 

I_l est es_spntiel qu'~n :f?rOduit·. aus~:i> p6.~issabie 'que "lè'·- poulet de 

• .. eh·E?-i:r ~zttre dès l t abat.ta.ge . et le. Condi t;io.nn:~m~nt ~~ne' la ,_·C'hatne ·Id:~·. froid 

.: 'et ·q:ù~ ;.~·~lle-ci ne soit _j:a,nds iDtterr~~pue. ··: -.. r-',. · , .. · 

' ' . ., <r :._- • . • :· ' . ~. ' • . '- ' . '' ; . . . ' .. - ·... .. ; - . '· ., ' 

~~ :mpntien de liî·· -qùalit'é ·du produit ql.\eU.e _q~.e. _,~o~.;~ E.!.B: ~~~senta-. 

tion (réfrigérée ou surgelée) est subordonné à la .ré~lis~~i~n· ~dé ..... cette : 
·' ~·, ... 0 1 • ' • • ; • 

condition(}). Evidemment le.de~é de périssabilité du produit est fonc-

. · ··ti6~'he 'itétà.t d~~s ·l~qual···il es~ mis en ~ente à la scirt-ie ·au centre de 

· .: · ~~ra~~r6rmatib~ ~t _.4~ · ~ond,ltionnerh~~~ •.. D~-~ne m~rd.èt~ Séiié~~ie i>ius· ·le pou· 
... , .:f·,_ ·oJ ,~-.·::: ... c· i+~-·,~.- ... • : . · .. :'. '-~·.!.- ~ ... ~ 

. . ·~. :. 

' Il' 0 •• ' ' 

' ,. • ' .., .. ; t' - ' ~ ~~ ~ "' '.: ' ... ~ 
:· .: ~ .. ~; 

'· . ' ~· ' _. • 0 ~ •••• ~ ' ~· t •: . . ~ .... , : 

,.-, 
.1 

'. i, •·• ;: (1). .'Ces p~é,se-hta ti~n~ impliquent que·. des plumes,. si .. possi_~·le ~- bl,,~u1çhes ,. 
;·.,. sp·ient-··éonser.yées au .bQ-Ut d~s a~les. eJ~_ .. su;r l?- que,\le __ ., Çe~ Pr;"~t~ques 

sont courantes dans la. région de Milan : . . .. , .. ;. ; •"!-· · . . . .., ···: ·' 

(2) "ready to cook" dans les pays anglo-saxons 

<3> L~ ré.frigération _;,perme~ A~ ~ss~:-~r .~ne conservation de- ·2--à .. -8,_-,jou.rs · 
· ;. · · c-1 est-..à-dirè· .auftieanté pour une qomnteroiali~t'iOn .:normal~~ .A!l delà 

,. · . : ~·e cette '.duréé .la qua+ité ~~Qmmqn~~--·.à, se.,-·d~.grader·· .~ar .. :la <r-éfrigéra- . 
î~:·· .. i. · t:\,o·n qut·s!opère···~n.t·re ·o et"··.3~-n~ tait·,--:·qne· ·:ralle.ntüP----l~activité des 

·. , mi-èro_.~~-g~n-1-smet:i·: -~u1· se :.tt·ouvè~t · ~~t· 1-"J;,a-'.'cS:rroldsaèl, .mais. &ans 1 1 arr3- · 
· · · · .. _;:··· t~r ,omp~~·tement-~.- ~iië' ;t~ :ca~ d.ë ~1à •··cthi'Eél·ation le .'.poulet est porté 

:,·-: ·.:. r~:ri~g~RJ.en-t', à ~~·. t~î4_p~r~~~;r:~~-- .4':1' ·~~&~1~~::cômprisè e.ntr~ ··~~0°et ... ,oo · 
·~t· ! ··pui·s stocke ·à une temperaturê ifoi~ill:e:.al~..:.-~3~·.-.à/.~15°. tAf1n que les 

.. ·; . . : . _;_··.: micro·ox:-ganismes ne puissent se d~!V-\,-lb-ppe:~,;·.-.: lè~B···op;éra.tions d' abatta­
. · ~p- -e~·. 'de:: ·ç·4~~:~.~ti~~·; 9-0i.ir_~n.:t-... ~~tr~i!~~-~-~~~i-.J'~~P,ifE.Qh~,~~. 9-~~:. possf~le • • 

Ct e at pourquoi 1:1·,. '*~t -j.n;Q.ispe~fl.:bl.~ .. q~e .. t.~ute;e Ç\}$ .o:P.c:~ra~~i(ins soient 
·-.~.· .. }: .. _r&a;t.;J.,a:é.~~~- a:u, ~~:i.n.':'ô.\i. ~ê~e- é:t.t:tblfsse~~nt_.-·:En:titJ. l'â surgelation est 

<. : ·.; J ; -une: m.e tbëd'é .. ;aé.r·~o.~~~~~Jt \t~f4- .~~~'r:à:. f:~i:~: .. ··àr• ·t~·&s __ -· ·ba1as:er· .... t.e-mp é r:t>. ture 
·"::<._.::: .. : ·. ~.;: ·~ (.~Ltp-,o:>-~r.9.q#- __ .jP,·.l}avli4,~ag~ .. :d·~·_lrli:ter··lti~ détér·3:ortfti:o·J;L·~ ·dest.:,t!l.ssus lors 

· · · ·· ' ' · au· détel!;, ;, i'(;"': ;: :~:~i,}:: ~.,) .:,· '',, :;, .:~~, .. ,· 1 
::,:. ·:;: ,r: , : .·, ;~: :; -~ · :' : ',; 
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let subit une transformatiop poussée moins il est· l>érissable (l) et plus 

il est aisé pour l~s div.errs opérateurs c~mmerciaue de ... _l>,..rocéde~ à un aju­

stemQnt de l'offre à' la dem~nde. De ce point de vue, et sous un angle 

strictement'. technique le Roulet éviscé~é et surgelé représcnt l'état du 

produit .. où le degré de :périssabili té est minimum. 

En fait le dévelop~ement de la consommation de volaille surgelée 

·est extr~mement inégal suivant les pays membres de la Communauté. 

Cette inégalit~ résulte de plusieurs causes dont la plupart dé­

bordent du cadre de l'Economie avicole. La vente des poulets eu~gelés est 

·particulièrement dével~ppée en-Allemagne Fédérale Ôù.i•on ~stime qu'elle 

représente 65.000 t en 1961 (2). Un mouvement an·alogue quo:i·que beaucoup 

plus atténue semble se dessiner aux Pays-Bas. Par contre, en Belgique, 

èn Italie et· en-France le niveau des achats de volailles surgelé~ par les 

ménagères est faible. En France, les statistiques professi~nnelles in­

diquent ùne vente de 2.580 t de volailles pour 1 1 anné~ 1961, ce qui est 

négligeable. 

L'expansion de la vente de volailles surgelés suppose d'abord l'exi­

stence d'une infrastructure technique constituant ce q~'on peut appeler 

- t'la chaine· d1-1 surgelé" (3) .. Cette chaine est inégaleme-nt développée sui­

vant les pays de la communauté. Un nombre assez réduit de centres d'a­

battage et de conditionnement disposent d'installations de surgélation 

techniquement intégrées. En 1961 cet effectif peut @tr.e estimé à 20 % 
des établissements dont_ la majorité est localisée principalement en Alle­

m~gne Fédérale,. aux Pays-Bas et -dans 1' Ouest de .la :rrance. Au niveau du 

(1) A condition que-toutes les opérations soient correctement réalisées 
sur le p~an technique. Par exemple dans la pratique le poulet éffilé 
a souvent une périssabilit~ plus grande que le poulet non vidé parce 

·que lors de l'opération d'effilage· il arrive que par suite· de rup­
tures le contenu-intestinal se répande dans la ·carcasse provoquant 
ainsi une fermentation. Notre atte-ntion a été attir.ée sur cette ano­
malie par n~tre C$llègtte J. DELPÈCH - chargé de Recherche à la Station 
aviolè 'du·c.·N·R·.z.· (INRA) . 

.. (2), On notera. touter~·:L:s ·'qui une fra9tiqn nÇn négl;geablë des volailles sur-
gelées est ·.dégel·ée e_t- vendùe èbnu#e_ fra1che . . . · 

(3) La èh~~J:le de congélation· s~p,pose ~e .. !nain.ti~n à· to~e l~s ·maiilons 
d 1une température .àu, moins~ égale :à - _18.9. · .. · .· .. ' 
On n'aboi· der a pas dans cette étude les problèmes po.sé~ par l'équipe­
ment frigorifique des ménages et des collectivités 
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maillon distribution 'de''· la.· ohafnè·. du.~sürgelé; 1& .goulot. d~ étranglement 

dâ au sous-équipe~ènt ·'·est·"particulièremeilt manif~s.te.l· dans·la.· plupart des 

pay$ membree;· .. . ·· .. ·:: ... , 

L'inégalité ·du dévèloppement· de l 1 équipement d~·· distribution de 

··proaui ts. eur.gelé.s d.B.ns ·les pays membres de la c.~:E. ·. ressor·t·. du· tableau 

ci-dessous. 

TABLEAU N° .27 · 

EfFECTIF DES l.f.AGASINS. D~ .R_~TAIL_EQU~P:E],S PO~ ~~RE. 

~~OJ?l!!!~_BUR~S (l) EN 1962 .. ·. ~ . -

4~----------------~-----------------~----------~----~ 
Points de vente 
de produits sur­

··galés 

Nombre .de· pointai 
de vente de sur.: 
ge·lés: pour l.ooo·o:. · 

.. . ~~b~tants 

1-----------------P----------------~~--------------~ All'emagne 
Fé·dérale 

Belgique 8.000 ,' ... ' 

-8~.4·.·. 

8.,7, 
France 4.000 o,B 
Pars-Bas (2) · '· ·.· ' . 11.000 ·9,5 · 

~; ..... ·.~-: .. :·· .·.·~ .~ .·. 

1. 

------------ ----~- -------------~--------__._----~ 

• .. 
• ~· ,1 

! \ •• -~ 

' . ~: .: : 

. > 1 • 

Sou~:~~, ·;· Li~~~.;.Servie~~ Actu~;lité·a· N° 99~100 ..:. ·s~pte.mbr'ë !i962 
.: ;f :. :·. :.~~:~·~-:--:--7~-~~.~-:"-;-:-.. '7·~::-- ... 1 •• t~\. ~ •. ~· • . •• ' • . ,' ••• 

·En .Fr~nc.e ,. .. p~t' .. ~Jffe.mple ,. le ,nombre ~e magasi~s d~ .dé:t.~il.équi,~és 
. • "' .... • -•• ~ . • . l. • • ' ~· '' • •• .. ~ ~ \ -. t • ; • • .. , ' 

d'une vitrine ou d'.une armoire à basse température était de 2.000 en-

viroJ;l en 1960. ;.a,~r ~n effeqttf .. ~Q.tal de 350.000. . · · ...... 
f • • ... •• 4 , •• • .. ·:' • ~·· ••• • " • ...1 • •• : • • ... ,. ' 1 •• :: .·!.ol ·\ ; __ :-

··:· ·/·tés. ob.j~et:i.~~~ ~u ~~~c ·~~~~ dè,_.D~v?l~p~·em~nt .. ··Èc.o~o~i~u~ .. ~--~ Social 

·: 'Prévoie:t?-t pour 196.5 1= · 10 ~000 po~nts. de. v.e.nt:e ;·:éqû:tpés. p.o~:. la distribu-
·~·:~i~.n~de prodtdts'~u~gelés; · , ···· ··: · ~-· · 

• • ' •• ..t J. • • • 1 1 ~ ,. ~ 
·' .... : . 

' \ T ' • : • ; ~ • .Jo , ' ..t •• ' : • ·x·: :, ••. ,r 

... ..,.. .. . ·" ":"".· - ' !· . ·:· . . '·' .. ··: .< ,i ~ ·.:· • ~ . . 

• ,."i .. ~ J:; · ~ ... ~ . '· ~ ;:: '• L\ ,., ;· : . ~~ .. ~~ ,j '_ "' J' .' : .. , ~ -"" , . ~.; ~ ~: .. ..., ~;:.;. ~ ~ ·: .... ..- ~l. • • ~ ··: ~· "', {. , • , ,. ... • • ,·· 

· ... · <i). Il.·~ • ~ pa~ ~té·'j;b~~:(];:[~·-:~~.: tf9~i~r:'4J~.-~iii!~r~it;·~ti~ ·:·~<?~~~rnant 
l'Italie et le Luxembourg. ai l'en së ·rapporte ·aux ènquêtës réali-

.. · · ·:·· .. ·sé~~~-·dans···le ~àdtè _;·fié:.,l'.tO~GlJ:.E~ ,~·,la.~·êh~!.ne· ... :du; sùrgei.;é. t· ura~t sen­
aiblemë-nt-tiito~e :·&év-~l:oppeè.l-cj:,ii.e!r .. rra:neé~ '· ·. ;:. '. ::; · -~· ··.·· :::: ~· ···~ ,. .. · 

(2) 14.000 en 1963 .... 1 · :.,·.:· ,·:: ·..-:·. :: ?::: .. . · .. :· --~_;: :.· ... .:r .·~ 

''t 

' ) 
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: Néanmoins malgré ie·s· perspectives· importantes de déve~oppefD.ent 

de la- consommation de produits sur'gelés·, il est probable que le rythme 

de croissance des ventes de poulets surgelés sera assez l.e.nt (1). 

Si· une r'églementation adéquate est promue dans les pays membres 

de la Communa-uté, -il· s~mble que le produit éviscéré et frais doi-ve nor­

malement l'emporter sur toutes les autres présentations (2). 

La périssabilité d'un tel produit ~-st moindre que celle des pro­

duits simplement effilés ou a fortiori des produits plumés mais non 

immédiatement vidés (à condition que l'effilage soit réalisé de façon 

parfaite). 

Toutefois, la stabilisation ne peut guère dépasser de 12 à 15 

jours même lorsque le produit est maintenu en permanence dans la chatne 

~ réfrigération. 

Précisément la continuité de cette chatne de réfrigération est 

loin d' 3tre acquise dans tou_s le-s-~.s membres •. Géné.ral~_ment l'équipe­

ment frigorifique intégré aux Centres d'Abattage et de Cond1t~onnament 

est suffisant pour assur~r la réfrigération des produits dans des con­

ditions satisfaisantes (3). 

Par contre, .Ies ruptures impo7tantes peuvent @tre décelées au 

stade de gr<?s, dans les pays_ ~e.mbres où fonctionnent des marchés cen­

traux. C1 est lê cas ~9tamment en France des Ha~les Ce~trales de Paris 

· ~ù transitent, chaque année d'importantes quantités·· cie poulets condi­

tionnés (4). Or, les Halles Centrales de Paris ne disposent d'aucune .. 

(1) Les avantages apparents de la surgélation sont moins nets que pour 
certains fruits ou légumes caractérisés par.une production saison­
nière. Par ailleurs, les préventions des consommateurs à l'égard 
des nouvelles présentations des produits sont. toujours plus. vives 
lorsqu'il s'agit des denrées animales. A~~ u.s.A. malgré l'expan­
sion de la vente de produits surgelés, 1es volailles ainsi condi­
tionnées ne représentent que·lo% à ll% du total du marché 

(2) Parmi les facteurs favorables à cette hypothèse d'évolution il faut 
citer le développement des formes commerciales modernes et notamment 
de la vente en libre-se~vice, et les modifications du comportement 
des jeunes ménagère~. Une action ~ublicitaire bien conçue doit lo­
giquement accélérer cette év:o-lut.ion 

' ·' ' tolr :' .• 

(3) A 1 1 exception dès "petites t·ue~ies .far!liliale·s" ·encore nombreuses 
en Belgique, en France .. et· ~n :It'a:Lie ·~ et. ,.le c.h;àpitl,'e. III . ..._ 

(4) voir la suite du chapitre 
.. 
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installation frigorifique~ Il y a donc rupture de la chaine de 

froid e.ntre les mai.llons "transport" et "vente"au détail"~ Une 

si tua.tiqn analogue existe sur. les: March~$ de gros italiens et no- 1 • 

tamment sur le Marché de· Milan.~ 

Ces ruptures sont d'autant pl~s-graves que qe aombreux pointe 
de-vente·au détail ne disposent pas de l'équ~pement frigorifique 

nécassaire (chambres froides et vitrines réfrigérées). 

Dans ce domaine lee données statistiqu~s. sont malheureusement 

très r~res. A priori il·semble que le.taux d'équipement_d~s points 

da vente en meubles et vitrines réfrigérées est plus élevé en Alle-
n! .• ;,.· 

f!lagne~-Fe.dér.ale et aux Pays-}38-s._que d~s les autres. payf;l memb~es. 

C1eat· denc dans l~s pays ou· le poulet frais réfrigéré représente 

.l ~-~-~·o;me_ mS:jori té· ·d:e' la co~~~mmation ~~e le s~us-é$luip&1nent ~u 
stade· de là distri·bu-tion fin_ale s0mble le plus pr8no·ncé. Il est .. , . 

~rai cilie ··o' est égaiement dan~, .. ce group~ de pàys qùe -'1 1•appareil 

de di~··tributi~n_' alimentaire .est le moint? org~i-~é. · · · 
.; . ~ " .. 

, · En France on estime ·que 200~000 mag~sina _de_ distribut~on 

.· ~: .. , .. · ·: 'ilini~ut·~~-~ liar'mi· .les 350.000 ---~J,Cis.tants ont ·u~- .emb~yon d' équtpe-

.. ~~nt~ irig~riflqÛe· (1). ~il fd~t.·.;_~~: nomb~~ .. ~eauc'oup .. pius réduit dis­

: __ .. p_os~.,à: 1~ fois de meubles 'e·t 'dê vit·r,tnes--~~-é .. frigérée~, bien qu'il 
...... 0 ·.' ...... ,. " 

· ··:...·. n~, s.Qi~ pa_s po-ssible 'de l'i.ndi·que·r.-'·de façtln précise. Les objec-

• · .. .-··:··.:. -_Ï ..• 1-f . :ti:fs. -~~ 4~ . Pi'an -o~- ~ré vu l'installa ti on de 108 .ooo nouvelles vi-

-·~;.= ··· -- r<·_.--trine~_:.(·~~;ri~é~~ .. :en m:eubles ·d'une .longueur de 2 m) eii"tre 1962 

·· .... : . .. .. :. : . ... ~~~- -~65 .• ·_""·' .. ".. . '<'. . .· .,.:. 
'' ............ . 

.... ; .. · .. · 

; ,/,.- ·, .. '• ' .,:,._ -· ..... : 
_ ....... . ·. 

. .... "" .... 

1 .. ',· 

~. 1 : ~· • 

Cette périssabilité du p~oduit"·e·t -l'absenc.e d'-équipcments 

fr.igor~fiquea suffisants à tou$ les· àtad~s et ~9tamment aux stades 
t\ • • - • • • • ' • . • ~: •• ••• • • .. • ••• • ., • 

. . ..... ··.~ :- ,. 
~-~ ..... :: .. '"·~~·:.,·· .. ~ .. ·.,. ~ 
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de gros et de détail (l) limitent singulièrement la portée des 

actions stratégiques des opérateurs et notamment des .offreurs et 

se traduit évidemment par des gaspillages. 

Pratiquement, du fait des fréquentes ruptures de la Chatne 

de froid, la période· de conservation des produits frais varie sui­

vant les saisons entre deux et dix jours. 

Les conséquences de l'absence d'ajustement automatique entre 

les achats des détaillants et leurs ventes, ce qui semble ~tre davan~ 

tage la règle que l'exception, peuvent ~tre corrigées par le déve­

leppement d 1un système de rotisseries et de ventescde preduits éla­

borés. Cette technique contre-aléatoire des dist,ribut.~urs ne s 1 est 

guère dével•ppée en dehors de l'Allemagne Fédérale. En France, en 

Italie et. en Belgique il. semblerait que le débouché constitué par 

les consommateurs collectifs serve en fait à réajuster à posteriori 

les achats et les ventes des distributeurs (2) ... 

4. Les coBtraintes structur~lles : La non-information et le faible 
dynamisme de la m~jorite des opérateurs agissent sur le ~·larché 
de la Volaille conditionnée 

Les conséquences de la périssabilité du produit sont accentuées par 

le comportement relativement passif des agents opérant sur le marché. 

Tant du c8té de la vente. que de 1 1aehat de produits conditionnés, très 

peu d'actions ont été . engagée~ jusqu r à présent pour~ dévelo.pper .. a7sté­

matiquement une meilleure coordination de la produc·tion et des dé­

bouchés afin de promouvoir un "Marché effectif11 (3). 

En outre les flux d'informations susceptibles de faciliter 

l'ajustement "invisible" et mécanique des offres et des demandes, 

sont également déficients. 

On examinera succcinctement ces di vers aspects 

(1) Il faud;rait ajouter de nO'mbreuses ruptures de la Cha1ne de froid 
16rs des opérations d'éclate~ent ~u stade d~s magasins de détail 

(2) Les produits ainsi "daubés" suivant l'expression 'des profession­
nels s.ont écoulés à des cohdition·s de prix extramement avanta­
geuses pour les acheteurs co1lectifs 

(3) 1 'expressi~n est :mpruntée à WROC ALDERSON~ .. !:!a!:!~~!!'!S-~~~~v!2!!: 
and Execut~ve Act1on - R.D. Irwin - Homewood-Ïllinoie - 195? PP-33b-et-süivants:-
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a) Le manqu~ de dynamisme comaterçiaf. Çle. la majorité ·des uni tés 
• ; - • • • • • 1 ; •• 1 •• i. 1 • • i t ' 

de tr~nsformat~on et ~e conditionnemeA~.des produits 
. • • . ~ j " • 

Cette situation n!a;èn fait rien de très étonnant puisque 

la structure de la.br~che est .. assez ~rtisanale (l) et que par 

ailleurs l~in~égratiç~ horizon~ale d~~ s~rvices commerciaux des 

abattoirs est encore tout à ses débuts. 

Jusqu'à pr~sent, la plupart des abattoirs ont surtout dé­

ployé des efforts pour organiser la production, voir pour 

aoorottre leur capacité de transformation (2). 

Par contr-e. t~r~s peu de firm~a ;<?.ni(. pz:ooédé à 

.commerciaux (humains et maté~iels) (3). 
des investiesements 

--:. ·, ' 4.· .' • ' . . ' ~ 

Le degré dt intégration ve:r:t;tcal·e ·descendante de 1 'industrie 

.de transformation .d~ la volaille est par conséquent extr8me-
> : ' . . 

.ment faible. :Or, s~:ul .. le déve.loppement d'un réseau d'agents 
• ·~ • ; • 1 • • • ' .. .• ~ • • • ~ 

commerciau:x; .doté .d'u~ minimum q.•é.quipemept d.e ·transport et de 
f. ' (; . ' '·. . . •. J.·,, •• t • • • • 

conservation et soigneusement informé et coordonné, peut per-
• • ; • , • • '" • t • • • ' • ' ~ ' :. l . • • l' 

1 

• ' : • 1 : - • 

mettre aux· oeritrê·s ·de tr-a.'nsf'or·ma:tion et de conditionnement d' exer-

··· ' cer ·une ·pré'Ss.ihrt a·:fffc:ac·e· au· sei~ .des. ~a~~-~.~ '·de .·:~ii~tribution de 

... : .. ·: ; .... :. · -~ l'eure' :prodû:i ts ~ ·En.· ou~t·~~;,: d~s aè'tions .de pÏ:o~oti~n· directement 

.. ' .' ::. :_,.. ·ori·entéès V'er~· :fe o~n-sô~mat·~·U'r firiéil ·-~~~t d-~~· nature à provoquer 

une coopération· plus a'ctiv:e :des age.nte distr.ibùte:urs:.· 
"' • • ' ...... •1 • - \ ·~ ....... • ••• 

.. :. : ·: ,: ~l,· c1;3t_ évi.d.~n.t q:ue ·la· mi:se·, en oeuvr.è:· ·de·· ces poli tiques nt est 

A:' ••• •! :: \ ,: pa~s~. à ;:k·'•é:cbelle • de:, la grande-.>:majo:rl té • des entr·epr'35ses actuelle-
'' ............................. .,. ~ .......... ,....... . .. .. . .... . 

ment dans la branche. 

. . b) ~:::T~saJ;ion ré~a~ive-, :du secte~r' de .l.a di~tri~Ut,io'n alimen-

.. • • • ~ : • • • ••• • 1 •. : ....... : f . • • : 1 ! . 1' • • • ~ "'. -t . . ~ . 1
1 

-' • ' • • t . . • 

· .. .. :.: .··._;·.~~ ·:.: . ·,.·Le: o:•~:Pot-·f~m~nt: ·d.~a.··ag·~ht'è~ .di.st~ib~t~~r~.'. est'-~n facteur im-

... ; . .-·;~rt4~t:-~e:~.l~ ~~~n~~~~--~n~:~~rit~~·è~-~;e-l:tof·fre ~t.1a demande 

. • ': ;· • . • . • .• :. i ·; . ·: . : \' . •. ; .• ;: :: ·~ .: •. • •. . . • ': • .·.:· •• ~, ... - - •• 

. . . 
• ··-~-..... ··.-..:-!. ~~· ,:,·::;~~· .. ~ ~·~ .... , ._, ,•' ,. " _. .. · .J· .. t .· 

~1) cf .. l~:··~l;lapitr.e· ... IJ; du.;prése;nt.tràpport,·~· î. ·• ·• 
, .. . . . . . ~ . : . ' \ . ' . . . . ;. .· .. ' . ,. 

<~>: :·~~ t: ·~-~~~~~~~Ef#t.~:B~s·;~.~~9~P.t~9.n~ :·nota,p;,e~(Aaii~ .. -.1~ plupart des 
·:·_:.pa:,-.~--~~-m~~~~-~·~:;~~~s:.;-!~~~~-~l.t)ns ·4ej'~--~·sse~ .. ep~ctaculaires 
· . seront· tepr:Lsea d.ans la der,~~.:;~ "·P:~t·Ki~ . ~~- ,}1,~-. cha:pi~re, consacr.Se 

à l'examen de quelques politiqiièêi êfë circuits courts 

(3) La pénurie de cadres économiques et commerciaux est manifeste 

1 ·, 
l 

' ''! 
·~ 

'. ·1 

':; 
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de produits. Ces comportemen_ts sont eux-m~mes étroitement dé-
. . 

pendants du degré d'organisation ou plutet d'inor6anisation 

de ce secteur d'activité (1). 

En fait il s'agit d'un domaine où les différences de 

structures entre les pays membres sou't considérables ( 2). 

Ces di~férences résultant principalement de données 

historiques propres à chaque pays ou à chaque groupe de 

pays. 

Néanmoins, comparée à celle d'autres pays i~dustriali­

sés comme les Etats-Unis, la distribution alimentaire de la 

C.E.E. peut $tre considérée comme un secteur d'.activitU 

dominante artisanale. 

L'une des conséquences de cette ~ituation est la "passi­

vité relative 11 de la grande majorité des firmes· distributri­

ces dans le processus d 1 ajustement .. de 1 1 offre à de la demande. 

En particuliert 'l'effort d'éducation et. d'information du 

consomJ:-.ta. teur en aval·., et de trarismi·ssion en amont des exigen­

ces qùalitatives et quantitatives du débouché, es·t très limi­

té, . voire mame impossible dana le cadre d'une t·elle structure. 

c) 'La faible information des opérateurs 

Le marché de la volaille conditionnée à l'intérieur de la 

Comruu·nauté peut ~tre. considéré comme uri mar.ché non informé. 

(1) Les m@mes· remarques· semblent tralabie·s pour· les "o.onsbmmat.eurs 
collectifs" (collectivités, restaurants, etc •••• ) qui représen­
tent probablement entre 10 et 15 % de la consommation des pro­
duits alimentaires de la C.E.E. cf. :· Pour la ··France L. KARAIMSKY. 
Les achats de produits alimentaires par les Collectivites. Con­
sommation. Oct. Déc. 1962 p. 87 et s~·- cf. aussi M. GF~VAis-ët 
Cl. SERVOLIN - Analyse économique des circuits d'approvisionne­
ment de l'alimentation collective (en cours à l'INRA -·Economie) 

(2) Des informations statistiques plus précises· sont contenues dans 
le prochain paragraphe. Dè·s à présent il faut mentionner . que nous 
ne .. di.spo~ons Pas d'informa tio,ns sur· ·1·' importance relative des 
divers types de distributeurs d·ans le processus de distribution 
de ·1a volaille 'conditionnée. 



l' ', f ' ~ ' , ..~~ ' ... ' t ' ' ;: • ~ '';'l',·').'>' ... - .• -....... 

·- ~ :· ' .. . , . ·, ·~ ;· 
; . . ~ ' 

8310-2/1.!!/63-F 

1 "' • • ,.., ' • • ' ; T\ f• •·, :.· c ~ 1 

Nous venons d~ voir qu~ :· la grande majorité des opé--. 
rateurs n'ont pas les moyens suffisants pour collecter et 

produire leur propre i:riformati-onl· et· _acquérir ainsi ·ùne cer­

taine intclli_gèncé · du :marëhé • Cette déficience n 1 est pas par- · 

fai tement comblée par une:: informa ti on du ·Marché . pro·dui te ét 

diffusée ,soit par l.es pouvoirs ·publics, soit .. par-· dès organis­

mé1s interprofessionnels. te .type d 1.infcirmat1on fourni par ces 

deux catégories d'agent's concerne·généralêment les prix pra­

tiqu~s à certains stades et notamment au stade de gros, et 

plus. rarement certains fl'llJC .. physiques stoèltés ou transi tant 

:·dàns certains éléments de circuits ·bien déterminés (1) , Cette 

information J2artielle et ex-post ·ne .peut: eli ali'cùn _cas ee\airer 

valabl.ement le processus de décisi6n~ 'de·a '·op'éra.tl'ons et notam­

ment· de~ offreurs de produits coriditionn~s ~· ·· 

II. Pers~ecti-vo.s .. d'~mélioration de l.a co~exi:on prod;uc~ion débouchés 

·· On ·ment'io'nner'a· trois facteurs 'importants d·ont ·lés conséquencee 

convergentes doivent se traduire à moyen' terme: par une; ~~iïoratlon de 

l'.eff:iclence des sys·tèmes de ciistrib\rtion du' ·poulet .. 'd.e ~hair ··et qui sont: 

· .. 
. . -

Le dével~pp.ement des ·~ervice~· commer~iaux des 

Abatt·oirs in!dustriels·' 5 · .: • .. :· • • 

·lia rationnalisatiôn e't 'l:a·· .. oon~~iltration eroi:s'santee dË{ 1 'appa-

reil' de· distribu~tion~' al~e:ntâire ' ·. '• ~:·,:. 

L'à diffusion d'une ·in.formation -prévi-si~nnell~ sur 'le: marché 

de·; la volaille co·ndftio·nn:a.e·. 
. . : : ' ~ ~ 

1) Le dévelop;eement deà. -serV'ices ·commerciaux des Abattoirs industriels 
•• • • ' • : \ 4 io ... • 1 t .. ~ ~ .: .· • 

. :. . U;n ~~~~ · g:r~n.d. nombi.re. ~~ Ab~t.toir.s ~ndustriels vont bientSt 
., . 

sortir de la première phase de leur croissance pendant laquelle ile 

ont prineipalement orienté leurs efforts, et non san&·succ.s; vers 
• ·~ .. · '. ~ ... ~ : .. • ~ :; " ' ! ; · ;. : . i ' · ~ r ~ . ~ .. r · : .•· : . ; · ~ ~ . , . .. : 

. _ '·· 1 ~dr~a~~~~.tip;n t~ch.ç..lqp.~. e~., êcqpom;Lque: ,4? 1~. p;Jtoduction; :et aborder 

. ·.": .··; unf3 seconde· ·étàpe~• .. dë àé"riloppem~nt~ da'\i-ah.t&g~ .' orientéê vér~· la re-

n .·· 
··:·'·' 

\': . ;•,- . . " ;):.::' :"t·· .: i: :' ·, . . ': .r .' : . ·. _:', ' 
. ~ .... ' ., . •1'··. : ;: . ·. ~: .•. :; .~'"'~-~·..:J .~ =.:.,~'1; ... ~'.::· · .. ;:4.~(_ '· ... ~. ,,. / . : .. ·'.~. 

:·.·: .. / .. _.{t~ ·N~t~~nt.;t?~~-~:·le~·.,.MaRF~~,. .. d~~-gf~~:::· ~ .. :> ·.=. ;":': 
:· : ... :,,::.-;. ··· ... : . • ~ !. ,..~ ':_ .. ;: :·.-:ci·~·:~;p .: .. i.,:·~·.··. :·· :. - ~ .. ·:·· ~'.:> '· .. { 
.·.·•. ..... ~:•~.·· ..... ··;··,,,...i~"'4, .-.,.•, ~;:·~. ,..\.· ... ~· ... ,:·.,.··•}.·~~·~r -;-j', "• ~.~ .... ··; ·_, 

4 ' ., ..... .~ ... "'*t'loif. '·- _....,. •• .1 

!'~· •• • : ••• 1 ~ :' ~: ;;· J :, .. ~ .. ", ,·· ;'.l .. lf, '.~ f't !~)~~: ~~ .. -i ~':.-~ ... ~ ~j ~· . . : .. ;'';_ ,. .• ' 
1 :~~ .! 1. ~. >1 :: ·:. -, t. ·· .... 

: . ~i : ·~ !'~ ... " ;~.' . ~~· :~ .. :: i', ·; > -· . ~,.. .! .. ~ .... j ~·.. ..... . . ~·· ·:: ~:~; :) ~·: .. ~ ·, !' ! • • ; • 

·.,' .. : .. : .'· ·: . • #' , •. ! ~)· ~· .. ;:· ... ·~· r~:~ ;. :· ~·~· ·~;·f!.:~ .. ~:: ~ r~.·; .. ··.(:~~-t .... ~.' 9 • 

~ ·. ' .. ' ..... ·. · .... ~ . _. . ~ .. '.. . ·~ .. ~ 
. . 

.; ·. :.:: .·· . • ~: .: . t .· .. : . J~. 
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cherche d'une efficience accrue et d'une expansion dans le domaine 

commercial (l). Les leçons·ciésormais assez bien connues de l'expé­

rience américaine doivent logiquement contribuer à accélérer cette 

orientation. 

Il est évident qu 1 ~n~ politique systématique d'investissements 

commerciaux n'est concevable et réalisable qu'au niveau des opéra-
• 

teurs ayant déjà atteint une certaine dimension. Il est par consé-

quent possible que l'on assiste à un dévelop~ement de l'intégration 

horizontale de servicescommerciaux comL1uns à plusieurs abattoirs in­

dustriels (2). Toutefois, ce type de croissance externe émanant di­

rectement de firmes déjà installées ~ans la branche risque d'~tre 

moins fréquent que les croissances externes provoguées et dirigées 

par des agents économiques extérieurs. Parmi les ag~nts économiques 

extérieurs, il convient de mentionner les puissantes firmes de commer­

cialisation des produits surgelés qui vi.ennent de se constituer sou­

vent à l~échelon de la Communauté et des firmes déjà solidement im­

plantées dans d'autres branches de transformation de produits agri­

coles et désireuses de diver'sifier davantage leurs· activités. Dans 

ces deux cas, les abattoirs industriels seront totalement ou par­

tiellemen~ intégrés, la plupart du temps sans aucune modification des 

:rapports de propriété, au sein de grands ensembles commerciaux déjà 
~ . . .. 

existants et ayant un minimum de maitrise de leurs marchés. 

Dan·s certains cas enfin, il est possible que cet effort de 

réorganisation ou de consolidation des unités de transformation des 
. . 

produits soit suscité et contrôlé par des-firmes fabriquant des ali-

ments composés pour le bétail, .ayant des réservas financières suffi­

santes pour entreprendr~ des investissements __ commerciaux, et dési­

reuses de pratiquer une politique de stabilisation à long terme de 

leurs débouchés. Des croissances externés de ee type peuvent surtout 

se manifester en France et én Italie et principalement à la suite 

(1) Contrâle accru des circuits de distribution, recherche systéma­
tique de l'information sur le fonctionnement du marché, élabora­
tion d.e la poli tique à moyen et long terme en fonct~on du marché 

(2) 
etc ••• 
Entre 1961 et 1963 on a déjà obser.vé quelques regroupements assez 
spectaculaires. Mentionnons à titre d'exemple pour l~·Franoe la 
création en 1961 du Comptoir· breto·n des· exportations ·de volailles 
(Cobrexvol) qui a regroupé quatre abattoirs et la constitution ré­
cente du groupe ~-Euro~ qui comprend sept abattoirs et dont 
l'objectif est la distribution d'un produit de marque. 
En Allemagne Fédérale les cinq abattoirs de volailles les plus 
importants ont récemment centralisé leurs opérations de vente au 
sein d'un Comptoir commercial. 
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2) La rationnalisation ct la concentration croissantes da l'apparaii 
~ ' : 

de distribution aliment~ 
.. 

Au c~urs des procha.in.es années il y a lieu de s'attendre à 
. • • . ~ - -- - • ~'1 ~-. • ~ • : • • 

'üne' moèlifl.'ë·atl.oii "!)ro!onae. e·t relàtivement·~ra.pid·e· des··techniques 
..... "\ ~· .... • 1 .. "' l' .... :-- ! , ... '! , - C···· ,,,. . tr:-.t·.. · .. , ·"': ....... . .• . ~ .... ;._ •. ..,. . ·t , . ' 

~e distribut~on 'aiimentaire (gén~ralisàtion du ·lioré···aèrviee 1 dé-

":). 

·, 
, ••• ço 

',,· .· 

. . . ~ 

_ , -vel~p;p_~m~~-t d'unités primaires de d_is~ribution de _gra_nde dimension 
• J •• . . • 

et polyyalente __ s~ .. (2); dével~ppement ·cl • uni t_é_s d'approvisionnement 

communes à plusieurs unit~s prhtai.~'es de CÎi.strib,utio~ (3) etc ••• 

·. La di.s~ri.butio-. alip1entaire artis~nale semble _d.onc .devoir 

.dans une la~_ge· mesu:ret cé.c;ler pr_ogressiv~rn.ent ~a~ ;pl~ce. à d'autres 

·formes de distribution. P~atiq~ement ces~mouvem~nts se traduisent 

· par une ·co.nce·ntri\tion et .-~ne int~_gration crois~antea, (4)_ .:auxquelles 

·.· n' .. éc~appent- pas les .produ_its péri,ssabl:es.. _1 .. 

Les firmes' mettant :sur le :marché ·~1e· poul:e-t; ·conditionné de­

:vront 'tenir ~compte de ces transformations d 1 autant plus qu'il~­
git· de produi·ts ··se pr3tant parfaitement à un.e· distribùtion de masse. 

L'u~e ·des .. principales conséque~cea ·.de ·cette industrialisation 

c~oissante ~~~ ,op~r~t'ionsJ de "dist~ibuti~ri afime~taire eèt la con-
•·. · ·: ···~ ·. ~~ ··· . ·;.. .... ·.. ~·.· ..... ~ r~~ -·~ ·:~ .·l ,· .~ · .. · , .. ·: · 

stitution d'unités de décision ayant une puissance suffisante pour 

·~ .. . , 

manipuler. leur ·.débouch.é.s .. ·gr1lce ~à.. iiru.L~.str.at.égi.e.: .à..e vente adéquate (5). 

(1) D~ i~~o~~~-~~~-s-._~t;·a:~·~·!o·~·niÉltio~s -on~ .. 'dë·j~-· eu. ·i~'éü M~-~ F~~nce a~ 
· · cours des .. ·années 196~ et 1963. Au cours de ces p~riodes neuf 

~centree d~abattage .~epr~sentant plus de 10 %de la capacité to­
.. tale ~e l'i~dustrie ont été absorbés par des firmes fabriquant 

._-
1 

_,. ' des aiiments composée· ·pour'·le bétail~ Enfin· en ·1964 deux · 
a'battoi~s par.mi-.J~e P+t.s import~nt~_, ent été repris p~r un groupe 

.~ coopératif polyvalent . 
· · (a) · Sü.Pe~ltMir.chés ·~t.. â1,1,pére.tte.s; ... "Toute ·1 'alimentation' sous le même 

l toit" - . 
(jf C'e-~trale·s ou·.: grc)V:pètn-~ht·s- :~d~·â·chats ... . ~ ... · .. : 
(4) L·é. .. concentra t1Ôn:: . .;S8:: ae.vel.Opp.e. ·.sirtlultanémen t. sou:s des formes 

.. :·'di t.es associés·_: e;. $Oll~· .d~a. formes d;tes intégrées. Dans le pre­
œi.~:r: ~a.s. ~_es, d~~~illfi~~s se. groupent. soit. entre eux pour créer 

. ·~ ,/ .•. un 'g:roupément d"'achat: (groupement de· détaillants)' soit à 1 'ini-
tiative d'un ou plusieurs grossistes qui erganisent et parfois 

··:•... fina~cent leu.r politique.oo;nmerciale (chatnës vôl'on:ëaires). 
· .. :. , ;':--_.·_::, .~5>,. c.'t'~·'MEJiREN· +c~~~èti~~-~-Ç:o.~r:d.in~t~~o~--~~dBuy?rs_~.Reqtd.rements . . . · . :, . . ~ns ·•'Po1-ï~{ift' · éôllqriei'J;:ial. A"doUltur 11 ~·":!:tl! re la ti on to Eco-
, ·· · ·· ·. · · .. :-.-.-- hoh1:t'd-ès~±:a·w · · ii~·:-n-a~t-rrtv:~j;-~-~~~~~-ët-s:-:-rr:~:~-aovernmën.:e---
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En. amont ces uni tés de décision exercent directement la fonc­

tion de gros et 'ont 1~ pos~ibiliié de transmettre activement à la 

production leurs e~igences. quantitatives et .qualitatives. 

Généralement ces exigences conduisent à la demande de .!.2]-~ 

importants d.e produits de qua~.i té constante ,pré vendus et standardisés.- ... 

L'anticipation de la demande permét ea outre· ·uae . certaine planification 
des approvisionnements et de la production grâce à la détermination 

a priori des volumes et de la périodicité des livraisons (1). Dans 

ees conditio.ns il est vraisemblable qu:e 1 'industrialisation de la 

distribution alimentaire· et le r8le dé-terminant joué par ·les gran-

des unités de décision dans le proce$SUS d 1 aju~tem~nt de l'offre et 

de la demande, facilitant l'établissement d'une meilleure connexion 

entre la production et la consommation de poulets .de chair. En par­

ticulier il doit résulter de cette nouvelle structure de marché une 

nette amélioratio;n des techniques d'intégration ou de coordination 

verticale. La sphère de coordination a priori des décisions des di-

vers agents doit théoriquement s'étendre en direction de la distri­

bution finale, de manière a ce qué le processus de tran~mission des 

·informations soit d·éclenché à ce niveau. Les- schémas d'intégration 

alors pratiqués correspondraient davantage aux modèles théoriques 

générale~ent mis en avant par les économistes pro~essionnels (2). 

ce'tte coordination en quelque S<?_z:t.~_...E_lus complète n'exclut pas 

des inégalités dans le degré de prédéterminatio~ des d~erses liaisons. 

· En particulier le~ liaisons entre les abattoirs industriels et les 

firmes distributrices modernes notamment dans le domaine des quanti­

tés à livrer et·surtout des prix, seront certainement moins prédé­

terminees que celles qui existe~t entre les ~battoirs et les produc­

teurs (3). C1 est en eff~t à ce niveau que la concurrence verticale 

est la plus active et génér~lement en raison de la pression globale 

de 1' offre et de sa dispersion relative·, etc. • • • ~e rapport de for­

ces joue en faveur des distribute~rs. Un minimum de flexibilité dans 

le domaine des prix permet en effet aux firmes distributrices de 

(1) Cette politique est d'autant plus àisée à mettre en oeuvre qu'il 
s'agit de branches de ptoduction eù ·les tech~ques. productives 

. sont rela~iv:ement biel'?- matt:ri~é~a o~riuue la .. pro·<:}uction de poulets 
de chair ~ . ·. - ..... , ... 

(2) cf.· .. : .. le .. oha:r;>;t.tre précédent 
(3) cf. : L'exp~.:rie:n~e..~~ricaine :_ :. • 
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siass~urer un app~ovisi.Oll'Q.~t .. , ttégu~er. t~nt du po,~nt d:e:. vu~ .. quali- , 
• ' • ·-1,, A ••• ••, • ,• # ' 1, ••••_: 

tatif que quantitatif sans assumer les conséqusncee des aléas résul~ 

tant de~'- fluct~ati~ns de:. 1·•ôtfr'i~ ·glob~J.e· de·s produits ·conditionnés • 

• j 

-X; ... x 

Il est extr3mement difficile d·'.apprécie·r quanti·tativement 

1 1 importance· des formes modernes .·de dis·t.r'ibution. ·alimentaire dans 

les pays membres de- la Communauté et loura perspe.ctives de développe­

ment. Dans ce domaine le& eiéments indispensables d'un·l~age commun 

pe.rmettan~ des compar~sons :V~l~P,les ne sont pas .. encore disponibl-es-... 

A défaut de données st-atistiques suffisamment complètes, on se 

bornera à utiliser :un cri tt re partie'l ·qui.· cons ti tue un ind.i ca teur 

très ·approximatif ;du 'degré ·d'organisation de. la .distributiqn finale 

et ·qui èèt ··1è ··dëv<ef-oppement: du Libre-Sèrvioe (1). · , · · 

. Dans tous· les .paya·me~bres de la Communauté Economiq~ë Euro-

. ·pé~n~e. 1' effe~t:i.t ·dés nùagasi'ns de diat~ibutiotf :-~r1imêntaire é:n Libre-
s,. ..... =~· ...... _:-, ~-- ·.' . ·.. ,·· ~ 1. •• • ~ ,• 

Service croit régulièrement. Le rythme de cro~ààancè eàt toutefois 
.... :· .·~- i~~,g~l s~i~ant .les ··pays. Il est p~rt.iculièr~ment rapide· en Allemagne 

~ .. · ... :F~·Jérale. ~t- :b~:a~co~p plti.a· i~~t en Fr~nce et surtout en Italie. 
' . 

En Allemagne Fédérale on estime que 12 % des magasins de di~ 

stribution au détail des produits alimentaires sont en libre servi-

ce ce qui représente environ 30-·% du chiffre d 1 affaires total des 

commercee alimentaires en 1960. 
' ... ,, 

., '. . - · ...... ~ ·~: .: . ~ ·.- "'• / .· ..... ' . 

.... ~- ."'. ·, ~ :·· ~. ._ :. : ' 

'•. 

.. 
'·t" 

(1) .Le. cr~t~~~_util~~~ .e~t.~ss~z ~r.~~~~u~p~~t.-~e ~~rait-~e.~u'en 
l'absence d'une discrimination entre magas1ns alimentaires et 
hon alimentaires. 11- faut tcn.itefois faire remar-quer. que le 
libre-service s •·est d '-a9o~d. e~ .p:r_~nç:i,paJ?m.ent Q.év~l.oppé dans 
le secteur alimentaire, 'du moins jusqu'à 'présent 

(, ...... • 1 
.: .. ,. . . ,' ~ ' :· 

,, ··. .. : ~. ;) , . 
' .. ~.;. 

t'• ·: . 

· .. ' 
. . ' "-· 

.l; ..•. ~:~ ::_.,~~ ·.~-: ~ .. .. ·. ,, .. ·~ . ' 
·"'' ' .i ... " · 1 __ .-r 

:~. ·i: .. i.': .• ~-~:. :: .. ",'._:~ •. J·. :·· ... .-~;.: ·.-.',·: 't " .... , .. , •. ' .. ,. 

. : .:,·1·. :' .. ,. ., .•. ,·_~ .. . ·~ ... · ~ · . r. :. t:~~r ~.~~. ,, ; -~~''· .. :.~ .. ·. · ~ . .:. _.., .. :: ·~ .. : •· • 
...... ...... -·~·~-·-~~~·····~·;y·::··-.·~·.:.···: .. :.;:: ....... ~·::··~·_;~_ ....... 

. ' . ,' ..... :. ~ .. : i. 
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-:'J: ~:· ::.. •• ~-: ... : ... ~~-~~:.::L:;'::::w~~:.,:·:l .. :':·~~~::-~:-::::~ .. :~>::).:·L ··-- ·) ~~~· .... ·• • · 
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.Aux Pays-Bas l'importance: ~7lative de la distribution finale 

de produits alimentaires par des magasins en libre-service serait 

.s.ensiblement éga.:le à celle qu'elle· rev~t· en Allemagne Fédérale. 

En Franc·e et en Italie le pourcentage est beaucoup plus faible 

·et oscille entre 4 et ' 9~ environ du chiffre d'affaires total des 

commerces d'alimentation au détail. Au 1er janvier 1964 l'Institut 

français du libre-service a recensé 5.312 points de vente de pro­

duits alimentaires en libre-service ayant contr6lé 8 % du total des 

ventes de produits alimentaires au détail en l963; 

La B~lgique occupe un~ position moyenne entr~ les deux groupes 

de pays membres ci-dessus cités.(l). 

Les experts les plus ~vertis prévoient que plus de 50 % du 

chiffre ·d'affaires du Commerce Alimentaire de la Communauté sera 

réalisé par l'interm~diaire de magasins en Libre-Service avant 

1970 (2). Au terme de ce~te période, l'importance relative de la 

distribution de produits alimentaires en Libre-Service pourrait 

s'échelonner entre 30 et 80 % suivant les pays membres de la Commu­

nauté. Parallèlement à cet effort de modernisation des techniques 

distributives, on assistera à un accroissement du pouvoir d'action 

stratégique des firmes ou plut8t des groupas de firmes (conc~ntra­

tion des achats, stratégie publicitaire· et promotion des v·entes, 

etc •••• ). 

x 

x x 

Pour assurer une coordination optimale· de la production· e.t d$S 

débouchés, les puissants ensembles de distribution dont le développe­

ment est prévisible peuvent théoriquement mettre en oeuvre des poli­

tiques d' i·ntégration verti·eale ascendante et ·contrSler' ainsi pro­

gressivement une fraction plus ,ou moins imp_ortante de trans.formation 

ct de conditionnement de la volaille. 

Des croissances de ce type ont été observées aux u.s.A. dans 

(1) Nous n'avons pas réussi à collecter des informàtions concernant 
le degré d'évolution et d'équipement de l'appareil de distribu­
tion du Grand Duché du Luxembourg. Il semblera~t toutefois qu'on 
observe dans ce pays un certain immobilisme de la distribution. 
of.: Libre~service .:ictualité du 18 avri~ 1963. L'Economie ~~liman­
taire du Benelux p. 3g. 

(2) Certains spécialistes américains estiment que le libre-service 
se développera en Europe Occidentale deux fois plus vite qu'aux 
u.s.~. cf. Libre-Service Actualités du 16 mai 1963-page 1 et 9· 
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.:·~eut~on_; ~' a.~~e.r;ld:J!e .. ~· ~x:e· ... ~é~qf~to~ d~~ 4e ·_.ph6nomèll•~- d~ .-JD.bÈ!-~·genre 

da~ lj'trt.dl.lt;Jt~i~ .<le. -transfQr~~tio~ .. Qt q.~. cqn,dit_ionne~en~ de~ Volailles-
. ' ., . ' . . ... l ,f ,.,4 . . " ' ~ ' .... • • ' . 

::. ~e ;.~. Co~u-~~~~é? _- .. ··<··~ 
• . ~ • f • :· f. .. • ~.. • • 

• •1'. 

·~- ~ On·- ~e · pe~t,:.jl'épondre valableff:lent. à. une telle question sans ana-
. • ' . . • ~ . : - ' •, ' ' • •. . • 1 ,' ' • 

~s~r l~s mQbil,.~s, ._au.~_q~~ls. _s~p1bl~p.t. ~péi~ .. +.~~ group_ea-:-dis~~ibuteurs 
' .. • • ' • ' • ' " • • • • • .. tr ,. , • ' ' ~ ~ ' 

::, qui~ .. ~dé_yel(>pp~nt u~e- .pol;.t~fJ,UO. d' int.égratio~; yerti9~e ~~c,~n~~te. 
· ~- ... rs"'r";. ·· , .. ••1- '!· ... ,'\'.~,Ji·. _. ,. • ... ., .. ~ .<t; ·.;.,j, ... ~~~ .. :.·~ ~~:~,.; ..• ~~ ,, 

;·:. t .. ,i 
1 .-~~-:!i.r·Le:· soucf··ae:;.pàlfi'è:r-·' à:la ··rno:uvaise organis·at~o.n d<?. l'industrie 

... ':· .. -" ... ~i:.:·' ·. --J·-•· ': :si:t~é.e_:·e.n_.,amo_~-t,~- ·.· . , ; . ·.i.. _ _ _ .... :. . . 

.., .. :.:ï-.-:· . .-~:·· i:r~·: .; .-.~la . .- y,:plpn:t~ ~~ ;:rorap~e. ~e ,t·r~~t- des offreur~--·a'rin_''d'.~~happer 
aux conséquenc·e s de' pra tiquès,. monopolistiques·. ·· -- ..... _ ... .:: ;; ·) 

.,,~' f!,f..':";O : ~J . r',, j·~, ; .·:. •' - r,:; ~~ : .'\ ~ 
f " '' .• 

Dans le premier cas la firme distributrice, ne trouv~nt· ·pas chez 
... 4 ••• 

ses fournisseurs les produi.ts correspondant à ses exigen-ces ·ou esti-

mant que leur ooftt est excessif, peut estimer que son intér3t est d'in-

tégrer cette activité. De tels cas peuvent se rencontrer dans les 

-·~ ' b:r:a;nches_,, .OÙ;_ dea .. bou~ove.~s~m~n~~ techno.logique.s pe:rmet·tant~ de --réali-..... 
... . ; .. t • . · ··- · ~ ... ~ ·. · . . . ~ _.. ~ • . : !: " : · ~ r . .. . :.. • , ; ~ 

.. · .. · .. · .. se:rf·.-.:d'~mportante-s ... é.e:onomie.s _à~~éhclle . .soJl't ;g_o.ssible;e 1 ma~s tardent 

à $.tre. ·r.é~_i{â~e:s par -un~ .. industrié. :composë':e de· firrdes J.trdp petites 
1 4 }; . • ' • • . • t • 

· · .: ···.: .. et <J.!.'ou~:inie~~·~.- --·~ ·: ··. ;· -......... · · · · ·. 
\' .. ..:. >: '• ~ : :. · .. , ... . .. '. -loo ,,._ ... ' ~ ~: •• : .... • .. ~ .. :: 

,.. ! • 

: ' DaJts·~·le .·second ·cas; .'on pèut·,: ·en effet;. .c.oncevoir que les fir-
. .. ,- .. ~· . . ~ ~ . : ! ( . : : .. ' ~ '!· , .... . ·- .. "' • . ... ' .... •' . ' ; . . ~ 

w.:.:· ~es ~q.n~.~~~n~ un~. ·i'~du~trie, Gi''e.ll:-es s~~t' ~ê·~ n~mbreusos, pro.ti-

.. quent vis-à-vis d~s firmes di~tri:Stitrid·e·~··'·üne· poli~~·qu.e· de çollusion 
.. ~ .:·.· ·. ·'" .... èianl;3 .. 1~ -~do~:iaizi~:.·.dèa· .:Pt:l'i. ... ·· ;:; > · .· ~.-·· .-.<: · ·i .-:!t :-~ l .• , ·:; : 

~ : ... )..• •• ~~ ... "'\ --~ .. ,. ." vJ • • ·' tl :_ ~-~~- ·~· ~J • t; : ·~,..~~.·..,.:..~ (~ ~'t--·, .. J;· , ,' ,·., 

:. '. ·~· ·.·:··.: , .. ~<.nans. bJ~· ·êondi.ti6ns~. ~:t.:::-~l· étit~éè : .. aaiis' ;cet'~é; ·bràrièhe est posai-
• ''•1 1 1. . . .. 1

• "j l \ ... '·/ ~- '. .. ~: ... : ... "'" •.. :.,., "" \_).; ;: -~ .: ' . '.. . . ~ .... ' .. 

~·. · ble·,-··la·. firne· distribut;ric·e··.pe.ut<p.lV'Qi,r. ~~~~r~_t à_._~~!ld~r ses propres 
tt..· .~ ~ • .. J • • 

., ~ é.tabii~~èlh-~ntJ) .de prd'ducti6n.'~_: . .-·~-. · ·. · · -· ; · · ·· ::;,-,; ·~ :;t 
r' • ~ '• Of ;• o ' o ' • Il ,•, ; :., ' J'~ ':"• : ' 0-:. • •' 1 ' • ,; ·,, o ~:' : _.,. ' o' 

·• --- ·:

1

• ·::CiO. luini~'~e- de···t·~tté'iinai~se~·'i.l'. ne semble pa:ri{·qu'il y ait liev 

'· ·· ·· ·de prévoir dès.·-~~ti~~~~ .. de i,~~~ -.~a~~~ .~~~s. l' i~·duqtrie a~~cole de la 
,._,··;,.· 

~ .. ... ,, . 

r. <if Willar'd. F~~Ùui'l~-~-·- âild.· Le d'ii 'Gàr'oian 
· Changes in the Market Strucfür-eof Grocery Reto.iii·n-g 

The University of Wisconsin Press. Hadison 1961 
of.- notamment le ~hapitro V- vertical Integration in Grocery 

distribution 

En fait le degré d'intégration verticale ascendante par les 
cha!nes de distribution de l'industrie de transformation et de 
conditionnement de la volaille est extramement faible aux u.s.~. 
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Communauté, du fait de_la poursuite prévisible de l'effort d'équi­

pement et de modernisation des abattoirs et de la concurrence sé~àre 

qui existe .entre les offreurs de produits. conditionnés· (1) et des 

perspectives d'expansion horizontale des· -firmes distributrices. 

Il est possible par contre que les firmes distributrices, et 

notamment les plus puissantes d'entre elles, mettent en oeuvre des 

techniques Q,e semi-intégration consistant à ·développer un système 

~'.achats sur s::eécifications11 complété par une politique de marque 

de distributetm. 

Le .rythme de développement de ce dernier type· de coordination 

doit logiqu~ment être en relation inverse avec le niveau des actions 

commerc·iale·s mises en .oeuvre par l.es firmes de transformation (poli• 

tique du produit et politique publicitaire déployées _auprès du con­

sommateur final). 

' .. 

(1) Il semblerait qu'il en soit de même aux Etats-Unis, bien que dans 
ce pays les opportunités d'expansion horizontale des firmes di-
stributrices soient moindres que dans la Communauté. . 
Cf. à ce sujet l'exposé de Clarence G. Adamy V - Président de la 
"National Association of food Chains" reproduit dan·s "Feedstuff" 
du 2 février 1963 page 2. "Les magasins à èuccursales multiples 
n'ont pas intérêt à recou~ir à l'intégration. vertic~le pour 
·s'approvisionner auprès des producteurs - s'ils peuve~t obtenir 
ce qu'ils désirent, comme ils le désirent et quànd ils le dé­
sirent. 
L'intégration verticale n'est au fond ni plus ni moins que la re­
cherche du maximum d'efficience .• Si 1' on· doit faire quelque chose 
qu·• on estime pouvoir faire mieux que ses fourniseaurs, on se met 
alors à le fair~ soi-même. Si, par contre, on peut trouver une 
efficience analogue auprès de ses propres fournisseurs, on achète 
leurs marchandises et on fait.appel à leurs services. 
Je m'empresse d-' ajouter que je ne prévois pas une intégration 
verticale très poussée.- si même il y en a une- sous forme de 
succursales dans. le secteur de la vo'laille .. 
Les magasins à succursales multiples bénéficient déjà d'une grande 
partie des avantages que présente l'efficience étant donné que les 
concurrents sont nombreux dans le d9maine de. la produatio~ de 
volaille". · 
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· 3)' ~diffusion d'une·.·_infortnp,.tt,gn-·.,;p~vi-sionne~le sur +e; Marc-hê 

. ~ ...... 
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. Ii' ·~' àgit f •. :pàr--:4e~:r:~m;(/sù~o.s::.t.pprGpr:LâS:s ~ :·d '·apP.rofondir et d' é-
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la~.gir 1' ho~~~en · éédhomi·que .. ·d~n:;· pr1ncipàux centres de· déèision qui 

- détermi·n~n't· ~es. ~ythmes ·d'expansion de la production:: Pour que les 

opérateUrs soient réeileunéht ihformél:l, il faut qu 'il's puissent an­

'.ticiper correct~~ent ·le déb<ruch~ · de leti~e produi ta· ·è·t l·è- comportement 

dea. eon~urrents (1) ~ Db.rts·' ~-é!;· doih·h.:i.ii~: 1rettail1~·8· réal±:sations sont en 

··· cours,· dans .. la plupart des pats ·mèmbres~ · 
.. •{' ..... 

a) La connaissance des débouchés 

Une bonne connaissance qua~t;tative et ~~~t qualitative 
'l ,. ,., t . ' i ~ ~ . • 

du débouché doit.iogiquemènt ~onstituèr'la· démarché.préalnble à 

~tout programme de proéiu·c·tion (2). La satisfaction de cette exi­

gence suppose la mise en··:place. d'un système :sat1sfa.isa.nt d'ob­

servation de la demande d~· p·r·o·duits' 'avicoies, voire de: certains 

produits substituts • 

.. L'idéal Eierait de conn
1
attre, outr;è l'évolution de l'impor­

tanca g1Ôbn1e d~ d.ébbuché, le ·b'u les ty:t)e~s de produfta· recherchés 

par les différentes cat•ê'goriea d'utilisa:te.urs, · la· .. localisa.tion de 

la demanda, les variations saisonnières de ces composantes, l'im­

portance relative des diver·s types de ··magasins ou de ·circuits où 

s 1 approvisionnent les utilisatcur·s, etc... ,· 1 

·Il convient de ne pas· minimiser les di'fficul tés méthodolo-
. . 

giques et pratiques d'un tel syst.ème d'observation (3) • En parti-

culier, la technique traditionnelle dos budgets de famille, telle 

qu'elle a été appliquée jusqu'à . prése'nt t . ne Eiemble pas constituer 

uii out·ii· adapté à ·1' objectif p~u':t.suivi' i'éi (insuffisance des in- . 

fo'rl'l1at'ions'-'qualfta:tiv·ês, 'z:raniement trop. lourdj et·c •••• ) • 
. . ·~ ~ ~-

(~J L'_~·ll~<?r~ation s~r 1~·~ -'pr~:t· ;a u~~_.~-po't.t.ée o;pé_r.ationnelle plus 
· li1tii tée .. ·· ··· · · -.. ·' · 

(~) . Cotl.'so.iiiÎa~ tion ;de.~~ m6·ndgés, ··Ct()n.somma~i.()i1 de·~ la· population des 
:· ~· insti·tutio'ns, e·onsbini-d.utiori. des·' di:v·èrse:s. t~;rrilê:s de restauration, 

e ct • • • ' :· \ : . · 
(3) J •· Le· Bihnn . . ·:·-·~ ..... ~· .. -~·~::- _ .. ·. . . .. .". ·. · · 

-~t.nalyse' syst'énî~t:i.~li·~~---d~. 'cle_bou~~~:. ?-~~n~'e~~!iir~ des productions 
.agric.oles - Cah±era ... de l'·:CSEA- .sfirJ..a- lt~, h~ 5· ~- l1o.~i 1961 
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Aussi en France les pouvoirs publics et les organisations pro­

fessionnelles semblent s'éngagor dans une voie moins ambitieuse 

mais plus efficace, semble-t-il, pour éclairer le proeeesus de 

tt~cision de~ ag~.nts é~on~~~u.es. ~~ st agit. de la m·éthode dite du 

"panel de consommateurs ou d'utilisateurstt d'un groupe plus ou 

moins etendu de produits. Cette variante. moderne de la te.ehnique 
:, . 

des budgets de fa.ntil+e déjà appliquée aux U.s.A. pour de. nombreux 

produits alimentaires, va être.utilisée en France pour l'ensemble 

des produits frais, c'est-à-dire entre autres pour les Broduits 

avicoles(l) .Cette_ bltiati~e consti:tueà notre connaissance le pre­

mier essai de collecte d'une information systématique et directe­

ment utilisable par les opérateurs qui manipulent l'offre de pro­

duits conditionnés (2). 

b) La coni1aissanc.5_..-prévisionnel~e de .'l' gf.fre 

Parallêlement à cette anticipation de la demande, les opéra­

teurs.devront disposer d'un ensemble de données concernant le com­

portement prévisible de l'offre dans le court terme, voire dans ce 

que l'on peut appeler le très court terne (3). 

Les caractères techniques et économique~ .spécifiques à la 

production avicole moderne facilitent singulièrement cette antici­

pation de 1' offre à co.urt terme. 

Parmi ces facteurs spécifiques on mentionnera en particulier 

l'utilisation systématique de facteurs de production fabriqués à 

une échelle industrielle et commercialisés, et la stabilité rela-

tive de certains coefficients de fabrications (4). ·Le.oouvoir.deit lo­

giquement constituer le point stratégique de cet effort de prévi-

sion de l'offre. Il suffirait qu'un fichier exhaustif des couvoirs 

soiD régulièrement tenu à jour et que les statistiques des sorties 

de poussins soient systématiquement centralisés suivant une périodi­

cité régulière (5). Ce système est uti~isé aux u.s.A.~.depuis plu-

sieurs années. En Fr.ance, la Cor.llllission l~vicole du 4ème Plan de 

(1) Il s'agit d'une action du FORMA (Fonds d'Orientation et de Ré­
gularisation des Ua.rehés .~;.grieoles). Le pane'l "produits frais" 
fonctionnera à partir du 1er janvier 1965. Le rapport de la Sous­
Commission 1-i.vicul turè 'du 4ème Plan avait également préconisé 
une telle action. 
cf.: L. GUIDBRT et J. LE BIHAN- Rapport Aviculture 
Comraissariut Général du Plan d'Equipement et. de la Productivité 
217 p·ronéotôes- Septembre 1962. . . 

(2) En ..:~lemu·gne fédérale~ des études de 'marché sont faites par un 
Bureau spécialisé pour le compte des ~battoirs industriels et 
des Coopératives, mais ne donnent pas lieu à des publications 
de résultats 
Trois_mois 
Et notamment des indices de consommation réelle 
Toutes les semaines aux u.s.~. En France, le projet en cours 
prévoit lu centralisation mensuelle des informations 
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Mod~rni~a~ion et .. d~Jqu;p~~~nt ~ ~g~~exq~n~ p;r.éçonisé là,-inise én plaoe 

rapide d'un sya~è~e _ ~~a;Qgue (1) ~·~ ·~ ;~ J.: .·· 
. . j-; ~ . . . .. ' . . ( 

Ce voeu a été suivi de décièï6në. dea ··pouvoirà ·publies et ~e , 
système prop·osé e·at en cours .. de réalisàtfo'n dèpuis· le pr.einier tri­

me~tre 1~63. Une :~4.i.ffusiol:l ~e.nsuel_l:e. (ies r~_sul ta.t.s .est ·prévue·· à par­

tir d~ ie;·. j~nvier ·l-965 (2) ~·En .-~l:-em~gne .. Fédéral~ une tispo'Sition·' 

. analogue est:_prévue ·à partir du 1er a?rl.ll964.- Tous l-es ·cpuvoirs 
• • .... • 2: • 

1' ·~. ~~ T ~~~ 

.;t~ 

ayant _une· cap~~i.té · supér~eur~ .à 1 0~0 oeu~~s .d.~vront fournir. chaq,ue :; ; : 

·mois un .état _des _o~ufs mis .eJl .inc~b~tion ~t d~~- ·pousains .. vendus. 

De telles données sont déjà collect~es dè.puis plusieurs années 

én.· Belgique et a~x Fays-Bas; .m.ais ne semblent pa,s avoir· été systé­

matiquement dépouillées et utilisées à des fins de prévision,à. très ... 

court terme. 

A 1~ fin de 1964 tous les pays membres de ·la Communauté à 
l'exception de l'Italie et du Grand Duché de Luxembourg disposènt 

d'une possi.b~ de. p_révisio~. à._ t.rè~ court ter~_e ... ~es_· fl~,ctua tio~.~­

de l'offre.de produits avicoles. .. 

x 
. . .r. 

~ - ... / i.· 
,. · ... x x 

·•.!! .. ~ • 1 1 • 

i ' . ,,; ~: ' . . . 
Pour achever ce tour d'horizon, on examinera succes~ivement 

deux types· de cQmportemen.t.- de la prodùct'ion orgariisée. ; .. et· de.~ la di-

stribu~iQn finale. 
,: . ~ 

,.±.=.~ type 'de ·coxnporte~ ., ·Les- 'opéra:·te~s · agisserit ·par: j~r i:~termé­
diaire des mécanismes classique$ .des marchés ce·:o.tr~ux .e:t. :n~.ont .nt~e 
eux que de~- . cont·a~t~: dire c)'i~ :. (:à) .···:. ·. ~-.. .. ·.'. -... " ~ . ,, '' .. .~. ...... .... ·~". 

~ ~,. .. :· ~ :. ::. r·l r ··r. ·:. . . ·· · · :. · · · · · 

2ime tzy~ de comportement : ~~. op~~a.tep.rs . son-t directement en con­

~~ct. ent.re. eux dans .le cadr~·-.. ~e. ).a J?Ç>!~~+qu.~ ~~s · QirQuits .. courts 

' ( ci ) • : . '· .. .. . ' ' ' . . . ' :. ; ' - ' l ~- .., • ' 

B. FONCTIONJŒMENT, DEPERis!;nŒNT· ~ PERS:FSTANC:t!;··nÊ· -~t!E·LQUËS .MARCHES .. CEN-
TRAUX. CLASSIQUÊ~ . · · ····' , .. :-. l:: '. ~· :-· .-:·:-. .• • :. ·:···.;.· . • .• ·.~~ 

... ,.. . ·r , ... " --! .~~ 1 .~·.,:;/·!:.. ~~ ... :~":.~~·.rf.,.; .. ·._,· .. ~··· r~ ~ t .. · .. ~ ~~ ..... ~; ... ·.. .. . 

Dans la plupart dès paya···de 'ia.· ·'commùnaut~ (2) fonct~onn~ .un mar7 
.. • • . • ... ) .. .. ' • .• .• .. " '\ .' t. ·~.:; • ~· r: ; 7 ~, . ~ j, t .~- 1 ~ 1 r • ' . • . ~ . • 

ché·. central de .. pro dtd. t,tS ::.aviC:ô+~~~~ qi,i;. ~·s~--- p,~~.·~és;9-~;_,~ns~i tutionne~.·-héri,.. 
té des forni~~ ancie~nes··: de;-·p~od~~-ti~n') e~ .. d~ ~~mmercialisât.ion~ Üne'. frac-

tion décrois~ante de la production intensive transite par ces circuits 
(1) Rapport Aviculture (déjà cité) p. 212 
(2) Cette information est collectée et diffusée par le Service Central 

dea enqu~tes et études statistiques du Ministère de l'Agriculture 
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commerciaux. Néanmo~ns·, le r8le joué par ces institutions commerciales 
' . . . ~ 

dans la formation des prix peu~t. _3:tre. capital •. · C'est en particulier le 

cas pour la France, l'Italie_ et dans une mesure moindre la Belgique où 

les marchés centraux constituent des marchés directeurs. 

Sur le plan technique ces. circuits commerciaux sont le prototype 

des circuits dits longs, puisque un ou plusieurs opérateurs agissent 

entre l'abattoir.offreur et le distributeur final •. Sur le plan écono­

mique, les _opérateurs utilisant ce. circuit de communication, acceptent 

les résultats d'une confrontation théoriquement anonyme et mécanique 

des offres et des demandes. 

taillé 

Trois marchés centraux font ~'ob3et d'un examen plus ou moins dé-

- Les Halles centrales de Paris 

Le Marché de Milan 

" Le Marché de Bruxelles 

I~ Le Marché avicole des Halles centrales de Paris 

Le marché de gros des Halles centrales de Paris rev@t une im­

portance primordiale pour le marché français des produits avicoles 

et constitue un marché directeur pour la formation des prix à tous 

les stades du circuit commercial et pour toutes les régions de pro­

duction (1). 

On examinera successivement et suc.cinct.emeil:t : 

- le r8le directeur du marché des Halles centrales de Paris 

- l'aptitude des Halles centrales en tant que marché directeur. 

1. Le r81e directeur du marché de~~alles centrales de Paris 

Malgré les bouleversements intervenus depul,.s quelques années 

dans les s.tr~ctures de la PX:Oduction et de la .-commercialisation 

du poulet de chair, le marché des Halles de Paris ·conserve, pour 

tous les types de circuits de comntercialisation, son rôle de mar­

ché directeur. Cela ressort très nettement des données que nous 

avons p'u re'cueiilir auprès de douze abattoirs industriels qui ont 

___ b-.i_e!L!,?ulu communiquer leurs informations. . ... 

(1) Ce -rôle· est tin peu plus atténué -po.ur les régions du Sud et no­
tamment du 3ud-:-Ouest grandes productrices et consommatrices de 
poulet jaune · · 

'<. 
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a) Méthode de collecte des·données 

Les stati~ti~u~s ·~~~ti~;,.é~--<f~;-~~--~h~;i-tte ont été di-
. ' 1 ~· ' \ .~ . . • 

rectement élaborées; à ~rtit d~-~ comrtabi.Ilté~~ ~e: douze :irmes 

intégrant~~ (coo.P.é~~t~y~~.-~.t. P.~~Y.~~~.! ... ~~~.s .~v(?_n~ ·eu acces à to~te 
la docume~tat~,Pn exista.pte. IPo~~ chak,ue aemai;ne .'·dé 1' année 19.5~, 

' ! . • • : '.~. ! : ..• 

nous avons dO. dépou?-ller en: détail opaque·.-livt:~~son afin d'évaluer 

le prix brut .. perçu :au.kg ... de ;pr.oduit. ~on-Qitio~é-. ·Tous les prix:·con­

cernt nt un poulet d.e premier choix (~) et effilé. Trois ciroui:ts 

principau~ ont·· été ~yst~matiquement ~tudiés: · ··· 

1) La vente directe à d~~- ·d~tail~l·~~ts et ~-~uchers individuels; 

2)' La 'Yente dir~cte à des ~ossistes~evendeu~s; 

3) La:vente dir~cte à des centra1es d'ao~~~ du commerce in~egré. 
\ 

Pou~ les deux derniers circuits on disposait de séries h~~do-

madaires. ~Par contre, des livraisons moins régulières ont ét~ obser-
' . 

vées dans le premie~ circuit•· -· ·· · 

b) Traitement.des données recueillies 

Pour. chaque t:Y.Pe de circuit, noua ·avioas ··relevé des s~ri~s de 

prix relatives à une dizaine d'.agents obse.rvé:e .... Les prix re~evés . _. ... - ' i r • : $_, /' 

étaient, pour tous les cas, des ·moyennes hebdomad~ires pond~té:~s •. ·· 
- .... ~ ' 

: !,". 
N~u~ avons calculé des prix mensuels moren que nous ~V:..ç>ns :: ... 

disposés an tableau. (Tableau 2) ~ en regard' de~ cours moyens: ·men~uels 
' ! 

des Hal.les ·de Paris:, .calculê.s à partir. .de la.~otation officie~i~ de 
' 

la 1ère qualité. 
•. 1 

' .. ' 
Ces données ont permi~ l'établissement d'un graphique de~tinë 

•' 

à mettre en iuinière·· un paraÏlèlisme ~v;éntue'ï 'des 4 courbes de :f.:rix 
(cf. graph,ique··~join:t). v, 

Nou~.avons. rec,h~rché \\ne mesure précise .et objective d 1 ub.:· tel 

parallèli~e e~ oal?ulant l~s coefficients de:~PTrélation des ~rois 

séries de prix par rapport a la·sériè des·coUTS des Halles de Paris. 

Nous à'vons · prbcédi de !l.à -~-~ç9n ··s~-i~ant~~ · 

Après exS.men ~u graphi_que, nous avons cru devoir exclure ~ ~d,e ·ce 
~ 

calcul 1es prix relèv-és- dans lee· différ-ents types d.e. c~rcuits, pour 
. : 

le mois de. mt::ii et j~in. Pour ces deux mois, ~-;en effet, lee cour~ :des 
• ' " • .-.4 J, 4 t•'' 

Halles de Pa~~è pré,entent upe ha~ssq exceptionnellement forte,qui ne 
' • '·' 1 

peut pas affe.cter 1~ comport;emen:t·;:dee autres série:e de prix. 
. .. :". i ' :: :: . ' . 

Pour les dix mois rest~nts riou~ a1lon.s calculé les indices .. : de 
; ' •• • t • • 

corrélatio~ des séries ~e prlx relev~e dans ~1•s ~itvers oircuitEl-'·.par 
(1) Bien qu~ 'la! n.ot~on·~~~e fie ~é

1

mièr chci:l.x v~ie. quelque peu d'une 
firme à. une:.$1.lt;e, :.Qn.~pe~t-c $'St~~r qu',~l ''Eilgi,t d'un produit 
homogèf:l~ :·. ., i :~· ~~- t :~ ;~:.; · -· 1 , • 

''' ! ; ... :-:l 1 ;;, h· .,., ; 

' .. · .. ' .· ~:; .. ;., ~ :.~,;· -~ t ~ ~~ t-i .. ·• ;, . 
,. ~. ..: 1 ..'! ':) '... ' 

' . ' .•. :'.1 h .. ~ -:' 

. ; 1 . 

/ 
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PRIX MOYENS MENSUELS PERÇUS POUR LE POULET DE CHAiR (1ère qualité) 
DANS DIVERS TYPES DE CIRCUITS - (ANN~E 1959) - ( Moyennet pondérées) -

0<; 
J J F M A M J J A s 0 N 

----- CIRCUITS DiRECTS AUX DÉTAILLANTS 
-·-·-·- CÏRCUÏ'fS "'GROSSISTES TRADiTiONNELS" 
··-·························- CIRCUiTS "CENTRALES D'ACHATS H 

(Sources: Recherch~a directla) 

------ CiRCUiT DES HALLES 
(Sources: lnapectlon dea Halles) 

Graphique 16 
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1 
,·_,.: -: f"•,•',l 1 • .1' ... , -~ "':; ' 1 • 

, ·· · .. '.:·~~:p.po~t· ··a~·. p~ix·:4.~rS.. ~~;.\._e.~. ~~ .. P~ie. C,on~orméftle~t .à notr~ hypothèse; 
' • • ~ ·~• ,•'1 '' "' ,.t1.1,t) ,/.-,., J ·"f.-. ,! ~ , , ' .... ' or • ,; ,, 0 ·~ 

su~vant laquelle les coure des Halles jouer~ient un rSle di~ecteur po~ 
..... , ! . l ' ~... .. '·:·· ' ' • \. •• 1 "\.. ~ • t ( " ' ' 

les autres circuits de commercialisation• nous li\Vons attribu~ au'x prix~ 
i ·~ •. i t ' ·"" • '• • • ... '. ~ ... ·: 1 ; • • ~ ?' ~ ' . ..1 • • ~ ~ .\ • " • ' ' : ~ 1 • .. ' ' ': • 

-relevés dans 'les. autrês· ëi'icfûi'tè le. caraétère du facteur dépendant. 
' ; :. ~ . .. · .. ;\,. 

Les.~~effici~~t~.de ,corrélation obtenus sont: 
-.L"· 

.:r.1 . = . 0,97 pour le. ~ircuit ~rect ... aWf dé.t~~~~~~ts; 

·-r2 = ·· 0,88 po\).r J.e circuit "gro.s~J~st.Eu:~ .. t~aditio~~ls."!_; 

= 01 ao pour'' 1.e circuit Il centrales ·d'' achats"~ .. 

o) Interprétation d~s résultats 
' ~ " • • '~t-.~: ~'. ~ • .. , ~ • • • "' 

···~· .. ) :r:.. -~·~-:: :_::~.·:·., Les, CQef~~ci~nt .. s: d.e .c.::orr~.l._.,.~tion. ~b~e.:~~~~-~- sC>n~. int~~è'issants, sur-
tov.t s~.l.~o~ considère .. le petit.nombre des données._(±{~:.'··· :-.,,. 

·~:.~ .r--~~ :l: ·" ·";~~ . .., ... r· :. -., 

· -".: ··. · .·;:'... · ····Nous. pouv6ns donc considérer que ·-:notre. hypothèse. d~. dépar~ .. -est 

vérifiée et que les cours des H~lle~ qe~P~r4si0nt_fidèle~ent ~~~vie 

par,, +~s .a'l.\tre.s 9.~rcuits •. On a .le eentimen:t, et çeoi est particulière-

.. ~~n.t. n~t po'ijr~ l~ ~.;i.rcuit "dt~e~t", .: qu~ ·:les pr;l.x ~o~t f~r~~~ ~n ajoutant 
• • - - • • , ' : • ; t • • ' • ~ : : .. ~- ~. i 

une .. marge conetanj:e aux coure des H~lles. Mais il faut ajouter ;mmé-
• - .. ) ' • ~ ' 1.. • • • 1 ~ . ~ . ~ - . 1 ,. • \.:· 

diateAlent .. que ce ~écanisme ne fonctionne qu' ent:re certaill,es limites de 
• - .. • • ~ • • ' .: • • ' ' ' • ' ,; • :. '• • ~ ~ :' ~ J 

prix. Il est évident que lorsque les cours des Halles atteignent un 
• • ' ; ) ... ~ • : • 'J. 

nivea~ exceptionnellement élevé, comme ce f~t le cas·a~ mois dè mai 

et .ju:L~1; 1959 ... il-· 'est impo.ssible aux commerçants dè maint~nir le taux 
. ,.~ .. 

de cet té margè··:-...~~p:Plément~ire ~· · ·· · · · 
0 At'' ,·: 

... . :~. ·.! - . ~ ... ~· : '.'. *• • .. ~ ; .:· .• '.' .. -:: ··, ~. ····- ' .. ·' ~ .... -· /" 

, . .. Inv~rsemen:t, en .. co~sidérant. les é9~·rts e'ntre les diverses cour-
, ~ .. : . . " .~ . f • . • . . t • ~.. .... • • ..~ 1 ~ t -·, • • 1 ~ : #'' . 

~~s d~ · .. Prix pour les ~ois. d~ janv.i!eJ" e~ févriét 1 . on est tèn:té. de pen-
.. !. ; ... t . ""': . ~ 4. . . ,. • ' .. . - . ~ ; . ' ' . .. ..... • : : . ., . •• ~ -

ser qu'a~ cas où 1es Hal~es marquent un èreux·particulièrement prononc4 
.,..,.:. ·_ .·; .. ·-. '··~ i l,t."; • ~-. • .... •· .• ·;., 1 t-' ... .,'!.,. - ~. -· •• ·.~ -. < ~ •• ••• '·, ... ., • ; •• -~ : ... ·.. ., ~·\ '"t. ,;·_ • .i ~ • .... · ' • ' • 

le taux de 1~ marge. supplémentaire consentie par les ·commerçants'' des 

·' . 
~ ... ' 

,. c '. ~ r' • : ( •, ~ •• • ·~ ~ • i t, • '! t t ·. . ... ·: .. . . . ·~ . . .. ·, : .,. . : J • ' : -' 

autres circuits tend a· s'aocrottré. Il est n~turè~lement ~ff~cile 

d' ~tre affirmatif au vu de séries temporèlle~ au~·si. courtes~. ~ai.s il 
nou~·-. ~émble toû·t· de ih3me qi:te 1.~:{s. obse!rvation~· .. pi'é5entée·s ici confir-

~·· '· ·· ·ill'êht -:·1-•·b:Pinioh· génèralé~ë·n.t~ ~où·tenuê~, qu·e. les': divers:. t.ypes' ·de''circutts 

':. ' ··.::·ct;;· ciêrlrurlér~·t~iiah:tfon;:ttti~--IYôu'iet· ... ~uiiren:t ·iès cours deè· ·Halles ·de Paris, 
.. . ~., : . , , ..., ~·· . • i ~... . . ~ . ·~ _ . . ~ r ~ - __ .. ';1 .. ~ ( J • ..~ 1 ,. • , ... • • , ; .. 

· · ·.· ···· tbu't,. éfl: lzle- repercu·t"aîSt "'qidf ct~~ 'fa~orf. ad(nieie~· les- fluctuatiéui's, à la 
.,. .. ~ ~.. ' 

hausse comme à ~à .. blti~~aê~f: ~ · ~~·~;:;!~·~)· .. ·.:. ·. ·':· '<~ • ~ • ' 1 

(1) Un traitement statistique plus élaboré supposerait que 1 1 on dis­
pose de séries de statistiques de prix couvrant plus~eurs années 
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On peut également observer· ·que leS· ·divers 'types de .circuit :n'ont 
~ . 

pas tous le m~me comporteme·nt. · 
........ 

Le,s détaillants achetant en direct semblent avo'ir le compor.'tement 

le plus régulier. c•est, de plus; chez eux, comme on pouvait s'y attendre, 

que les groupes vendeurs obtiennent les meilleurs prix. 

Les prix obtenus chez les grossistes indé.pendantè traditionnels ont 

un comportement ~n peu plus capricieux par rapport .aux cours des Halles. 

Mais ils sont, réserve faite des mois de hausse (mai et juin) très nette­

ment supérieurs. 

Cela ne s 1 explique pas aussi fac-ilement que dans le oas. pr·ê:cédc:nt, 

puisque, ici, on ne fait pas l'économie d'un intèrmédiaire. Nous ne trou­

verons l'eXplication de ce phénomène que lorsque nous analyserons et cri­

tiquerons le fonctionnement actuel des Halles de Paris, en tant que mar­

ché directeur de l'aviculture française. 

Quant' au ·circuit "centrale d'achat"!· i~ mérite également un examen 

particulier. La faiblesse, toute relative, du coefficient de corrélation 

·obtenu pour lui (0,80), nè doit pas n~us faire oublier que pour les six 

derniers mois de l'année, les prix qu 1il pratiquait se confondent à peu 

près exactement avec les cours des Halles. 

L'examen du graphique donne.l'impression que la politique èommer­

ciale ~e ce,s centrales d'achat a changé de juin 1959 et qu'après avoir 

jusque là consenti aux groupements de producteurs un léger supplément de 

prix par rappo.rt· aux Halles, elles ont, à partir de cette date, réussi à 

obtenir que les transactions s'effectuent purement et simplement au prix 

dos Halles. Il est regrettable que nous n'ayons ·pu, faute de temps, re­

cueillir en 1961~ les données relatives à 1960, pour nous permettre de 

vérifier ces hypothèses. 

Néanmoins,. à défaut d'une collecte systématique de série de prix·, 

nos conversations avec de.nombreux dirigeants .de groupemen~s nous per­

mettent diaffirmer que _ces hypothèses correspo~dent bien à ~a réalité et 

qu'aujourd'hui ~es centrales d'achat, da~.s leùr ensem~le; nioffrent rien 
.,., ,t• 

de plus aux producteurs que les cours des· Halles. 

' 
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2. L 1 apti tud~ dq ... m.arch@ .. A~l&illalltse·AAAY.alAA1 .de .. Paris. en tant que 
~ ~~;t• ' 

marché dir~·cteur · · · 
.1,: . . 

L'agglomérati.on p~~~~i~.n.P~ ... g~~\l.P..~~~. e_n~~~Q~. 6:9po.ooo habitant~?, 
soit i; % .de la po pula ti on frapçaise, on po,urrâi t p~nser que le. marché 

. • •• : ,~., ,... r ... 

de gros, traditionnellement ... c~~l'~é . ~e son ap~~~v~si-c?nnement, cons ti tue 

un bon point dÎobs~'X:va'tidn de l'ensemble dl.l. marché ,français des pro• 

duits alimentaires. 

Pourtant·· il semble ·qÜe -'!e·s Hâllè's aient+ depui~ quelques années, 

... 
' 

••• f 

perdll. beaucoup de leur ca~actèrè représentatif et q~e · cette tendance · i 

continuera à s' accentuer--~.dans le, prc>che avenir. 

Il en est ainsi po~r une :$érie de raisons: 
J 

al Les Halies centrales d.e Paris ·trâité'nt ürie .. ~art de moine en moins 

importante de 1a production.commercialisée 

Il s'agit. d·•une ·tenda~ce général·e· pou~ tchis tes produit~, qui 

s'explique an p~emier lieu par l'évolution de la structure démQ­

graphiqu~ de l 1 agglomé~ation .pari.sienne. L' e.xamen ~es recen~~merlté 
l . : ; 

révèle en effet que la population: de la vill~ de Paris propremen~:-
• ' 1 

dite ne .s'accroit presque plÙs (,.% seulemen:t depuis 1901) ··alo;r~; 

que la croissance se fait par l'intermédiaire de. la baalieuel .Pro~ 
: .. ·: 

che ou loin~aine (141 % et ~42 % tlurant ia m~me période) au. rythme, 
de 200.000 'personnes environ' 'par àn • 

. ·. 
Or, s·eule les comrt1erçtt~ts d~taill~nts de +a ville ont· inté.~@t 

à s' appro.:visionner aux Halles, ... ceux ·de la· ba:nlieue redoutant le poids 
: • 1 . 

des frais. de transport: et la pert9 de t~ps (résultats de 1' élc;>igne• 
.: t .. • .\ f. •. 

ment) aggravés par l' ~fg~~sat.io_npn~.~ér;elle! ~;x::t~3mement défeè~tueuse 

du marché.· Ce fait est! confirmé . p~r une é.tud~ r~âlisée en 195S. par 

IFOP qui cona'Çatait à +' époqU:e qu~ sur 10 co~me·r~a~ts venus r!,~·re 
leurs achàts dans le périmètre des 

proche ou laintaine baqlieue (1) •. 

Halle-s, 3; séule~ent étaien~~~ de 

. t l 

Il existe d'autrJa raisons de la désaffection d'une part 
·.~- :,,, l . 

croissante des cçuumerç·~nts Jiour l~s Halle~·. l 
::!~, ...... f 

(1) 

··;;·· J ~·-~ ~;.; r~·; 

Institut .Fr.apçais J•opin,i~n J>v,bliqu~ ~: 
cf.. Lès Haile·is centrales de Pâris --· ···· 
N° spécial· de Sondàges . .;.· Juin ;195·9 ., :~;. 

... 1 :. • ;·: (,'1 

}'. 

~": • ... :1 ~ .1 

:-:: 1 ~ 

.. 

.· 

:. ., ~ ....... 
. ... ~-~ 

h· ,,., 
•:', lo\• 

r~ • .t. ~ 

J•: ;~'. 
~ r .r .... 

.... ~ 

-· 

..... , .. 
l' 

~.~. 

. ' '''•• ........ _.,,.,.,.,.,,,.,_.A"'t""-":",..J.. ... - .... 1 ~ ... ;....,., ... ~ 
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,_ 

., . . . ~ .. ~ ';lne part_t_ .1~~ . ~~t~+~l;~~t.~f' .,spé_':~~ct~-~:?.é_$_ qui . ,sont._ t~adi tionnelle-
ment' le f:l~ .~l~s fidèl<e.ë -~1:1~ ':fiaiie·_~· :eo~e~ê-~~~,.: au· moins en ·ce qui concer-

...... '.:.~ ... ,·,. ~ .• ~).· ..... , ·~-·.·~ -~' '7.._ ...... ~ .... :~ ..... : · .. :· . ' .' ... > '' .. · . 
. ~e ce:r:.taiJlS produits ~t partio~liè.;r,em~nt 1~ J>Oulet, à _ne plus y trouver 

. l~s· qu.~:lités l~è -~plus él~~ée·~-, ~~e le_~ .. ~~od~-~~teurs;; ;èb~tés p.ar _les 
'i .. ., • ~-~ ... ~ . ·••. • . ' • .: •. ~ :~··t :. ' .. 7'....'' . • ·~~ •• ;~.. "' .... ; • • • •'. ' 

fluctuations trop fréquentes .des cours, pr~fèrent ecouler par des oir-. .. . .... . ' ~ . . ..; .. 

cuits directs, plus sil.xs et plu~- .ré~unérateurs. ·· 
' ••• •• • • -:. • -~ .... ""'"·' • ' • 1 .. J ... ' .. • '\• • l 

n•autr~ .. p~t, ~t ceci: e __ st ~e plus importa~t p~u_r _1 1 ~venir, les 

cha1nes oommer,oiale~ modernes 'd'ali~ent'~tion ~éné~'al~.···~·app~ovisionnent 
' f - . •, . • •• : 't • ~ 1 • ~ i \ ' 

exclusivement par 1' intermédiaire de puissante's ·èentrales ''dfa.cha~ aasu,.,. 
. " -~ ' .· ~.. ... ..... '. i ' .. ' ~,... . . > .. • • J -~ ... ' 
' rant a··lcur· egard des foncttdns de grossistes.~ · ·· .:· 

.• .r • . .• {·'~ ·• , ·.~'ii. convient .-t~~t ·de m~me ~d.~ souii.gtter qu~ la'· p~~{-.de~ :i.~ consomma-
.... ~ . ('• :_. ·~ ·, ' . . ... . • . . ' ;~ ' -; . ~ . . : . . ' ! ::: . . . : . ~ . 

tion alimentaire de la régio.n parisienne passant par 'les 'Hall~.s• si 
~· . . ... . . ! ' :. ~ .. - : ' ... 

elle marque une tendance continue à la régression, -~este relativement 

'., ,, . 

Pour les p-oulets de chair qui noua intéressent. ici, c~'tte ·,part 

est évaluée à 49 %, le reste de l'approvisionnement provenant sQit de 
-· . ,' ' ' • ,; .. j 

circuits di.reots, soit de ~·çossist·es installée hors -du -périmè .. ~re. · 

.. ·.. . , Cett.a piar·t: repré'senterait· ·donc,. très approximativ-ement,- uri peu. 

· moins du- 1/10°. de: 1à.1 cbnsdÙliïiatio.n nationale. Il ne semble donc··· p·as que 

:;·l~·s B:alles pui'S.sent: ~tre reousées comme marché directeur, uniqilement en 

···'rai'son rde 1~·· diminution 'relative du tonnage' qu'elles: ·traite-nt. 

En fait, le ma'rchê des Halles présent'e d'.~ut·~~s défauts ~~i_ vien-

, ;• ne·.nt renforcer'' le·s) léffet's de: ce déclin quantitatif.. : 

b) t~is H~ll-~s· ~·erit~aie~· de Paris -s~nt -de ·m.o1n~ ··en m·~ins -~~P~~·s~ntat:i.ves 
· "-'·.. du Poi-nt d~ .. ·-vue ... $·de· 'i~. cj:h~li té •'d.e.s ·;pr·~·duits .·.: · .. · . ·.· ·. '· .. : ;. 

Cette tendariëé ... est pa~·ticlili.ér.&m~~~t m~~~üée ... é'n. · ~~ -qll:C ·donëërne 

le't! 'produit-s avicol'es. ···· ··· 
·. . ~ ·~ - .. . -~!· ..... . ~ .. ··~·r,: : ........ \.:· ... ··~·:. ·.. . . .. : 

_.. . Les. groupeme'nt~i ~e · p~oduction avicoles de grande dimension, gé-
.. ,..,. •',• :", '• ·~ Ji•'•• ·~· • :, :~.) y·:·~:·,A' ·,·'>·, ._•' ;, •., .. i;',L, •'Il ..... ~,,~ 1° ,~,·,,·y_ • ' 

~és de-façon moderne, on~ tout intér~t à ~osséd~r ~n ser~ice propre de 
1 _;: •• •-: .:~· ••• "-:. • ••• ~ ... ~:···. '·~: ... ~:··· ).···:·. : '':'- ,• l -· . :·". . 

con1mercialisation èn direct. 
~ ... . 'j ·,~P ·~.. .: ' • ; •• 6 :~o.' .: • • ·~ 

• •• 1 • ;·. ". " ... ~··: ' .. .., __ ., •• ·,· •• ··_.: •• ..... • 1 .• •. i.. -. ·f'·t ' : '. . .. ~· ~ .. 4:·.· ·' ~· ~ ' : -; . :. s. 

' , 

!) 

.,_ 
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Disposant en to~s eens 'd •'un"é· masse importante. de produits homo­

gènes et de qualité 'suivie' 'il. lè~ est théoriquem~nt possible de' se 

créer un circuit· da commercialisation stable, · souvél?-t fond.é . sur ùn 

système de liaison contractuelle ou en tout cas de présentér leurs 

produits sous une marque ou un label. 

Ils ne recourront donc aux hasards du marché à la Commission 

que pour écouler leurs excédents, généralement composés de produits 

de choix inf~rieur. 

Par ailleurs,. il est évident que même dans les circuits de-: type 

ancien, on cherchera le plus possible à écouler les.meill~urs produits 

en direct.· Ce sera le plus souvent, _au stade local, et 6hez des dé­

taillants spécialisés de type traditionnel. 

Ainsi, selon l'expression employée dans les milieux profession­

nels, les Halles auraient tendance à devenir de plus. en plus un 

"marché'dépôtoir". 

f ·~ . c) Les fluctu~tions des cours sont exagérées 
/ 

Ceci résulte des constatations ci-dessus. Les Halles ayant tendance 

à devenir le débouché normal des surplus de la plupart des rég~ons 

productrices, toutes les fluctuations résultant d'une augmentation 
···: L 

de l'offre ou d'une baisse de la demande, en particulier les fluc-

tuations saisonnières, se trouvent amplifiées. 

Comme n?us l'avons déjà signalé plus. haut, cet état de fait tend 

à décourager encore les producteurs d~ passer par·l'intermédiaire des 

Halles et ac-centue les effct·s· des autres· causes de ·déclin de ce marché. 

1 d) Les cours publiés sont établis de façon défectueus~ 

Malgré les précautions règl·ementaires prises par les autorités 

administratives qui contrôlent le marché, il est bien connu que dans 

·ia pratique, l'élaboration des cours officiels ne traduit ·pas fidè1e~. 

ment les résultats de la confrontation d'··une offre et d'une demande 

déjà peu· représentatives de l'état réel du marché. 

Cela est vrai pour·la plupart des produits et particulièrement 

pour les produits aviooles.· 

\ 



· [ 4,' r1•-.· 1' <[· • , ' • < i' ; ,. ' 

- 169 8310·2/VI/63~F 

·· .D~:une par~ ~~ ~ff~.t.~ ,c;:rt~~~~a,JfOR~~~~on~. _n~~~ssair~s à 1• établisse­

men~ .. d'ul'_l.e cotation .aya~t .. ·.~~~ y~l?~nc~c~rt~mi~~~ ~? .s~nt pas réunies t 

Les ·classifications ~én qualité~f:sont 'définies de façon· tr~s i.rn~. 

·prédi~~e et ·on në · fa!t·::riéil ·POùr~ qti;~e~le.s soient ·respectées •. Ce .. s·e;;dt 

d·•ailleurs :Lmpoesib~e. du::-fàit di.:·mànqtte· dè ·standardisation de~ produits. 

Le·s ventes ont l~~u 'à_. "1:' ·~âble" ~iris ·au~ une pub li ci tê, ·ce qui ne 

permet pas de suivre l'évolution des cours pratiqués au cours'd'une m@me 

séance• 
~. : . :: ..... 

:L?~ co~s publié~ ~e s~nt pas.p?n4érés p~~ ~e~ quantité~ correspon-

. d..~pte.s .. , ce .q~i le.ur Ste un~ .. bonne partie. de l~~r sign,ification économique. 

• • · =· ·Par ailleurs, les· v·endeurs jouent un r6le· néfaste en tournant·. les 

règlementations concernant 1' enr.egi.strement· de leurs' opérations. · · 
.... - .. 

· ·Théoriquement tou.tes les ventes sont ·por.tée·s sur un livre à souches, 

mentionnant la nature de la marchandise, le pê>ids et ~è prix au kilo .. 
. -

En ~ratique, les vendeurs peuvent dénaturer les renseignements por-

tés "s~r 'la' souche en jouant sur 1 'imprécision cie···la:·· déterininati~n dea . 

qualités. . . ' / -

Autre· pratique courante, lors~u'U:ne vente a été conclue à un prix 

élevé: . , .. 

Elle n'ost .porté~ .sur le carnet à souohe qu'après 1 'élaboration 

du cours offi_~iel par la commission de cotation.s. 

Ces pratiqués ont pour but d'o-btenir que .la cotation officielle 

pour· chaque~quali'té soit la plus baese possible •. Cela permet aux manda­

taires, vendant à un prix un pe~p~us élevé que 1~ cotation, de per~~ader 
. . 

le-s expéditeu:us les plus· importants :qu~:il.s réus·s.issen.t à ~eU:r.- _obte~r des 

condi tio·ns de 'ven.t·es e-xdeptionzielles. 

Etant donné la fidélité avec laquelle les cours des Halles s9nt 
•• •• - f ~.. ._.. • • 1 .:'t',:· .. ·· .... ; .... ~ ;·.~. ~ . : 

SUivis dans tout'e 1~ .rfranq.,e t .il .s ~ ep's\,dt 'ciUa l'~-~ marchandise.·s .Ve~dUe'S 

par l.es -~oduct·eua:-s ·1~url' s~·:at ,syatém~:ti.que~~nt"··.·~ou~-~.~~ées,: -~~rtout en 
. . 

... ·~: .·l'ft 

ce. qui con~l'!ne: le$ qu,a;t~t.é.S, ·.sup~;r;ieu:ce~ .• , ··· · 
... ~~ .............. ~ ' .. · .. · i . .... ~ .. - . ::..·•. ; .. ', . \ • . .. : ' 1· ~ 

." • ~ J :) ' J.. ~ .f • • J ~~:-- • _.i ~ " A'') • =. : ;: ::~1. •' ' • 1 ) f t ~ • .~ .: ~. ' ' t \ ,.r • • " ; • ' 

~l; ~emQle ·.:~n)e~n. ~~~~-~~- _;~p-~.a~Ar1o~. ·-~~f,~:c;i.e,l~~ re.r.:t:·è.:~: très; m.a~ les 
écarts réels entre les prix pratiqu·és .:·pour ·les· ··di-fférentes .. qu~i, tés. 
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Si l'on examine les:cou-rs(du~poulètt ·on se rend compte qùe le 

parallélisme des ·variations des cours d •·extra et de 1ère qualité est 

p~esque parfait : pour 1' année 1959 lt? .co_efficient de corrélo.tion est 

de :0,97. Une telle régularité ne .Pe.ut. qu '.évei_ller la S1;l~picion. Cela 

semble bien confirmer l 1 ppinion.gé~é~a~ement répandue que le cours de 

l'extra est obtenu en ajoutant une marge fixe au cours de la 1ère 

qualité (1) ~· 

II. ~~~hé de Milan 

Comrae il a été déjà mentionné dans le chapitre précédent, il 

existe en Italie plusieurs dizaines de marchés de gros ·pour la volaille 

vivante généralement situés auprès des grandes agglomérations urbaines. 

Tous ces ~archés ne revêtent pas la m8me importance q~antitative. On 

estime par exemple que 4o % des volailles vendues sur les marchés de 

gros sont le fait du marché de Milan (2). 

En outre sur ce·marché transitent aussi des volailles abattues 

et conditionnées sur· les lieux de production soit en Italie, soit dans 

les pays exportateurs (3). 

Il en'résulte que le marché de Milan semble bien constituer un 

marché direèteur pour l'ensemble des transactions portant sur les 

volailles conditionnées suivant des techniques modernes. L'étude éco­

nométrique des liaisons entre les prix pratiqués sur le marché de 

Milan et les prix pratiqués pour les mêmes produits condi-tionnés aux 

autres stades du circuit de di.stribution est extr3mement difficile 1 

car les données recueillies se sont avérées qualitativement défec­

tueuses. Néanmoins tous les opérateurs interviewés se sont accordés à 

reconnattre que ce sont les cotations du marché de Milan qui détermi­

nent en grande partie le niveau de,s prix pratiqués sur les marchés de 

(1) Une certaine amélioration vient d'@tre obtenue à la suite d'une 
décision récente du Ministère de 1 'Agri.culture 

(2) D'après les estimations fournies par la Direction du Marché de 
Milan (Dr. Tassinari) 

(3) On estime que ?5 % des importations italiennes de volailles tran­
sitent par le marché de Milan. Ce r8le d'accueil de la grande masse 
'des importations va pro.bablement s 1 atténuer,· pui.sque 1' Italie va 
rapi,dement v~rs 1' auto-suffisance 

\ 
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III. Note somruaire sur le ma,rché de la volaille morte de Bruxelles 

En Be].giqu~ on observe __ depuis quel;.quea années le .déyeloppament 
-~ ,41 •• ...·-. ~ ; ••· . ;,, . • ~~~ ·~ r: . ''.li~::.'" .... ·. t, ~~- ' ... '. , • --~- --~~ ~. ,.,_ .. ~ 

,d'un m~ché de la volaille.conditionnée situé à Bruxelles. Sur c~ 
...... -· ••• ~. 1 .. , .·+; .. •. • •. t . 4f ~-. , •• ·: • -':" ,(' 1. • ~-: ~~ .!~ ~.' ., ' 

marché viennent de pÎ~s.en plus's'appro~s;onner les for~ès_modèrnes 
e··~ ~r~an:Î.'~é;a,~ de .. ~a. d:i.·s·t~ib).lti~n.· ':r.e ··.fo.nction~~~ent de·.~.c~~,~~r~hé est 

., 1 ' ' • •, • • • -~.... • 1 : 1, .~~ ;: • • • • • : -: : :.. : ; ~ • • • • ' • ' ' ', • • • ', • • ..( :~ : ~) ~~ ,.:.~. _:· ;. ,1.\ • j} 

assez e~pirique .et ~ucune r,ègle bien déterminée _n'~ encore fait l'ob-
..... :· :· . •·. .... . . . ~ ~. - .: • ~~ ); ;· • (. ... .~ _., • - -· u -· ~~:- :·.J .. ~ - · .. • .... "'-~ ~. ;·z ~ .. ~ ; ~ ·>! . : .. :·~·· ~ . : 
jet d t-q.ne codificatiçn. Qénéra.leme.n t les transactions se f'ont f!iUr 

-:-: t:. .:~: , .... f .: '1 ••• • . : , ';' :... • .. t • • ~; • . • • •• • ,. • • ': .: •. ~- .' ..... - • ~ ~-:., ~~ . ' • • 1 •• : • : '. . • . ~ '. ,. : 

prÇsentation d'échantillon. Por ailleurs, le niyeau des prix a ten-
;~.~.:~. ·. ~-........ ··~ ·-:;:. :. .: .... ; · ... · .· . - .. :- - ·- -~ 1/.~·)c~~- t • ._ •·• _, . ~ ··; • , • 

da~ce à se.d~t~rmi~er en fonctio~ du marché de Deinze dejà.mentionné 
...... J:\.., .. _. ·. ~ ...... :.:.\_h~~; \Jo ·~ --~·· "' • • • •• • _t• •• . : •.• , , .... ,.:· _ .. ·:·· 

dans le pr~ç~den~ chapitre (2). Il est pratiquement impossible . 
• \·::,.,.~ ~:~ __ .,·:~.···! .... · .. ·!·.·:: 

d'estimer l'importance relative des quantités de 'pr.oduits transi-

,.:.: 1;.~ t :p~r ·;:L~. :,~éJt·~~.é. ~: · . !. . .• ·-- _ _ _ . _ _ .. _:. • > 

c• EXAl'tt'Nr,ti~~. iTRATEGÎÉs .,doî~~:~CIALES l·Ù:SES EN OEUVRE PÂ~ SUELQUES oPÉRÂ .. 
• -· ·.~ •• ~ • .,. ' .. J -~.J. ~ .. r·.~ -~~~;r~ ~ .. . ; '.'. 

TE URS 
1. j .~ ~- -- .: \'' 1. :•t, 

• 1 .,~1- ~~-nvie-nt ··P<?~ .\~9~.over. 1' a~alyae, sinon ~ 1 én~ération .des. ;.P~i.)l.­

ô.ipaux .asp~cts .. de .la ·V:.~ .. nte .. de .la vo.+ail,le c.~ndi tionnée, ,d·' ex~i-zae.r l.~s 

oaraQ_~érist~que~, t.le-s vr.é~u).~ttta, ~~ le~ .. lirltes dee stratég~es :c:o~~:r:­

cia~es. mi~es en :o~u.v:re. ,_pa~ cez:.tai~s. ,op.ér~teurs .relativeme-Jlt ~yn~ue,s 

(3). 

C,es ... a9tion,s ... ·~.ommerci.al.es ~ont le /fa_i t _d' of.fre_lltZ:~-. de p_roqui ts con­

ditionnés q~i se .sont 9-éjà p_onstitués Q:U qui di"pqsaient au .départ ·d~ 
' 1 •• •• • ,. .... • • • , '. :. • ' ' • • • • 

servi<?,e.~. _c~mme:r.<?~aux. P._lus ou. ~o~n~ ;·~·~bryonna.ir~_s ~ssurant ll:l:l· contr~le 

sur les circuits de. distr:Lbution. 
~ ' 'l' • • '' :.·· • ~ ~ , •• t • ~ 

l. Les firmes diversi_fj.ées commercialisent· ou-tra···la volaille ùne gamme 

plus ou moins étendue de produits alimentai_res .. Certaines. de~ ~e~-~ fir­

meé·.- co~trSl~rit. 'la transformation ~é ... la -:gammè -oo~plèt·e de -~eu~ s-
• : ,.1 • • ~· ' ; .:. • • •• ···'· • ' ' • • 

(1) 

(2) 

(3) 

• •. ! .. ,;·~ ·. 
·. 

./ .~' . "•' 
; '. .·. 

Les volailles "de. i~r-me." ·at les .. ,voÎaill-~s ··ua:·; ~
1

levage'' ~ô~:t cotées 
différemment ' '•' . ·t:. •' ···- ... .. . . • . r 

A \Tee d.es po ti tes fluctuationè' .. atd.van.t ·:·ï··.~itiipor~ance .. ·d~···l>off.re et-. 
.~ lfl :·de.~~~d.e ... :. /:···.;· ··-~.,··.:·.·:.~-_··~·,,_~:L'···.·:.-.>:.·':.,~.·~-~: .... ~,~-::-~~·:·.·,.-~ _ _'·' .. ·: r . . : !·~.: · ·::·;: ·,: . , 
Comme on l'a vu preced.(».tlmont ,.o:e:a .. ~pe,r~t~Ul'~ .. dynamique.s (ont. e.te peu 
noplbre~ .. J~~~,tl~J.e~ ~~-~~Q~ ·~:,~~p~·.:~o:\~:i·~.f!8.~·~. ).~ 1.:~~tu~~~on -se~b~e ;~~~ir 
q,uelqll:e .. P~Y'"u ::·.oh~~~~-.e · .. : , ::- .'• ~./; .' ... :) · ... ~,:.:,.\·:,~!··}': ,r .•. t •.• , . • •. ,. 
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produits, tandis que d'autres sont uniquement des grossistes ou 

des Import~Export dispos.an.t .. · d:e .· fac!:lït·é.s de ·stockage, d' écla temént, 

voire dans certains cas de .pointslde distribution.~u stade du dé-

tail {1). 
. ; 

Certaines coopératives agricoles du Nord de l'Ita~ie peuve.nt 

~tre égal~ment rangées .dans cet~e catégorie •. Toutes çes firmes dis­

posaient au départ ~ t équipements __ ,commerciaux existant du moins en 

_partie e.t leur .croissance additionnelle due à 1' adj'?nc ti on de la 

production avicole à l~.ur gamme ant.érieure d'activité a été _pr..in-
·'· • •• t 

cipalement une croissanc.~ verticale "orientée vers le haut", soit . . ' 

~n direction de la bran~he transformation et conditionnement .des 

produits (2), soit encore vers les branches d'aotivité_approvi-
1 -,. , .;.:·_ 

.sionnant les producteurs _en facteurs de productio.n ()). 

2. Un petit nombre d'opérateurs (4) exerçant prirtcipalement voirè ex­

.clusivement une activité avicole mais contr8ànt la fabrication 

ou la distribution des aliments composés pour volailles, ont pu, 

grace aux profits réalisés en amont de la production_avicole, mettre 

en oeuvre simultanément une po'li tique systématique d'organisa ti on 

des producteurs et une politique de développement de services commer~ 

cia~x (4 bis). On observe par ailleurs que ce sont· acs firmes in­

tégrantes qui ont le rythme de croissance le plus élevé dans leurs 

pays respectifs (5). 

Il ne saurait atre question d'examiner en détail toutes les 

actions commerciales mises, en oeuvre au cours des quatre ou cinq 

années précédant le moment de 'réalisation de nos investigations~ 

D'ailleurs les informations quantita~ives et qualitatives dispo­

nibles ne le permettraient pa~. 

(1) Des transformateurs de produits disposant de points de vente au 
détail, ou plut8t des distributeurs contrSlant lâ transformation 
voire la production, ayant une certaine importance, existant 
surtout en Belgique, et dans une mesure moindre en Allemagne · 
Fédérale 

(2) Notamment en Belgique e.t .en H_ollande 
(3) Poussin d'un jour en Allemagne Fédérale 
(4) Moins d'une demi-douzaine localisés surto.ut dans <1-!0Uest e_t l'e 

Sud-Est. de l_a Fr.ance~è:t. en Italie· du-Nord. . 
(4bis) Cette politique ·est indépendante du s'tatut jur:ïdique · 
(5) Progressivement c'est l'organisation de lu vente des produits 

finis qui doit permettre de maximiser la production ou la vente 
des aliments composés pour ·volailles 
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Dans cette op~i~u~ ~n .. ~~~~ne:a .·~~cce~~ivement d~_~x _types de 
stratêgi~s conime'roiales; mise:s .. J·eri''·oèuvte. sur ·'les. marchée intérieurs de 

certains paya. ~6mbre: de .,la Cô~{i~aut~ (~) ~ . 
.• ·,t • 

' " •• # ,. -~ • • • •• 

J.er type :· La commercialisa ti~~ du 12~.ul7t . surgelé en .Allemagne 
·• • • s ~· 1! . .. . .. . . 

Fédérale et aux Pazs•Bas 
·. ... . ' . :. ; ,· .:-\. 

2ème type: La commercialisation du pgulet .rr~ie en France et en 
1 . ' l . 

lt,alie 

I. La commercialisation du poulet .sur!elé en Allemagn~ Fédérale 

et aux Pays-Bas 

Il s• agit ici· de· st'ratêgies commerciales qui' .sont le fait 

d'o~érateurs diversifiés par~icu~ièrement puissants et disposant 

préalabl~ment de eervice.s comme.rc;iaux. Dans le cadre de ces ex-. .... . ' 

.Périences qui se poursu;i.yent et qui vint probablement·s•étendre à . ~ . ~ . 

d'autres pays membres de la Communautét et notamment .à la France 

et à l'Italie, la vente du poulet n'est qu 1 un des éléments d'une 

stratégie. plus vaste ''don't l'objectif es.t ~e développor le marché 

des produits surgelés dans les ·~ays de la domm~nauté (2). 
~ 

Bien qu'il s 1 agisse de fi .. rmes différ.entes, voi·rc concurren-
• ol • • .. ~ • • • • ' 

te~, il y a de n_ombreus~s a.n.a.loz..i.~s. ~nt:re.les deu?C. Qxpériences. Des 

te chniqucs d'organisation as.~ez c.()mparablo a sont .~tilisées, bien 
1 ,• • • • ~ 

·, qu ~à une échelle différente~ . . ·: ~ . . . 

La ma!trise du produit -et des principaux mé.canismes commer­

ciau:fC est obtenue grâce à l.~ ~.~Pl:.~ca:ëion d~~ six principes suivants: 

l) Lutte çontre le caractère périssable du produit en déve­

loppant systématiquement l.a présentation en eurge·lé' 
:. . .. ' . . . ;.., . .. . . ; ,.. .~ ~ . . 

2) Individuali~&tiôn' · dji'i pr9auï:t·· gr4ce. :à .. l 'éta~liseement .. 
. ~ . • . . . . • ! . t . • ' ·' . 

d'une ~narque oommérciàle · ;: .. ..1 •· '. • ~ ·•• ·r -~ 

3) Diffusion·;'<ié /~7.~t~::ril~~~l:l~:.~~~·~:~i~le par un effort 

publicitaire :,intense ~,et ~bre-n éonçu ·(3) , .. , 
.. ~_/ • ~ ~ f - ~ lt .• i ~.. . : .l 'f • 

(1) On ne rètiendra pas d~Jl$.:··.n.<?~~~ .. ·a~~i.i~~··~~:~: e~p~;ri~nces d'intégra­
tien verticale, descenaant'éi 

1
0U asèê'iiciànt~e-- production-distribution 

eu distribution"produetion, qui se.sont développées en Belgique et 
~ans une mesure moindre en Allemagne fédérale pour les raisons d4jà 
mentionnées dans le présent ehap~tre 

(2) Avec la participation active dea n:r:.rmes géantes" de l'Economie 
Alimentaire Européenne 

(3) Orienté à la fois vers le distributeur et le consommateur 

!, 
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.4) .. Divcrsificatio.n (l.) de ~a·. gamme dça prod-q.its surgelés de 

m'anière à'rendre des services supplémentaires au distri­

buteur final et à réaliser des économies d 1 échelle dans le 

. domaine des transports et de la politique publicitaire 

5) Politique d'intégration descendante consistant notamment 

à remplir directement la plupart dea attributs de la 

fonction de gros, grace à l'implantation d'un réseau 

d' entrepSts d'éclatements (2) 

6) Enfin contr8le des opérateurs de production_avicole sui­

vant des modalités déjà mentionnées de façon à obtenir 

des produits de qualité homogène et irréproéhable (3). 

En outre les deux firmes ont tenté de s'assurer le contrSle 

d'une fraction non négligeable de la production dans leurs pays 

respectifs. 

On estime en particulier que la.firme opérant en Al~emagne 

Fédérale a commercialisé en 1960 plus de 8!5 millions d'unités, 

soit plu~ de 50 % du total de la production industrielle de pou­

lets de chair de ce pays. La firme opérant aux Pays~Bae contr8lait 

environ 1.300.000 unités, représentant une fraction comparative­

ment plus faible de la production totale que dans le cas précédent 

mais représentant une fraction non négligeable de la .commerciali­

sation de poulets de chair sur la marché intérieur de -ce pays (4). 

Dans les deux cas donc, la stratégie de vente a pu s'appuyer 

(1) Légumes, fruits, poissons, viandes, volailles, etc ••• 
(2) Complétés parfois par des équipements de transport pouvant 

permettre de procéder aux opérations de livraison aux distri­
buteurs dans des conditions techniquement satisfaisantes 

(3) cf. le'chapitre III du présent rappo~t 
( 4) Qui comme on 1 'a déjà .souligné .eet trè~ faiblement développé, 

Nous n'avons- pas réussi à estimer m@me de façon approximative 
l'importance de la production de poulets de chair éc~ul6e 
sur le marché intérieur néerlandais 

r • 

}. :~. 1 : ~ • 
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' i~ ." ~ ..... ~ .. ;.:. . - :, •· ,:. ·--. ' .-,' ' .. · . : :': .·'!..._·.·~.· • • .• --.• ~; _f t ,· -.· .. ·~ t .. , •. . .. 1 • 
~ ~- .-· ·~ ' - ~ ··' ;'! ·~ ,..}, .:. ,t • ·;.:., ·~"\ ;',.~ -~·.. " .. ' J 

StJx" un .n_effet :d.~. masse" .:(l·)-1 )·c.e .... qu;i. leJ~r .. a. .. fâ:qili té i' ~c.qui.$:i- tion, 
~ ...... .. :~: ...... ~~·:.' .. :\. ... 1: .. ·· ... :-.l.:·.·:l"·· .. ·.·,..,: .• ~ ... ::.: ... , " ·.~~.,'.·.~ ,· ',~'J ..... :'":';..:... .!·:·: 

pendant un~ :pér:ip_d~ ct·t 4~n-~~.-:.de$:fc~~dl;_ti~ns._ ~onnée~- ~es ~~~~~es. e-rté~. 
rieurs, d'un minimum de mattrise du marché des produits cond~tio~és.· . : ...... . . '. . . 
.~es résultats de cette ma!trise se manifestent 

dom~-~~e ·~~~ .pri·~· pratiqués >aux dii~'ra maiil~n's 
'•• 't' ' 

cial.isatiQn des ·produits.. -
Ir ' • .:;- : ··;' f y. • • .~ • -·: • 

notamment dans le 

als' ct~·~uits~· de commer-

. ... .,. .. . 
. ·.Pendan,t t·rci.i .. s'_,ana, .la firm(} o_pérant sur .. l.~. ·:mar~bé alle.::nand a pu 

-~~o.uler·-.s~s . ..,pr.oqUi't:s ~ ·u~ prix .quaai-a~;i.·~~-~t;é·~ ~~~o-us~· ~~~. poulèis 4e :: 
. ·· q,l.\alit~·,._ .. llor..mal~:·.qnt .. été.· v·endus ~~r _1~· _1 fir~.~·. ~~ -P.~i~··.· d~ . .5 ·~a~~s ',iè ki.· 

• . . . • . • : •· .•. .-r:: . ·• . .. , <'" .. . • , 

.· ovie~~~~- :-'~n .... o.u.tr-e .. oet~e,- "-Grande, Unit,.é; du fai:t de 1~ puissaric.e dé ses 
' • • • ·' • tf .. : ! ' . ~ . ( -./ ~ ' ' : . ~- '.:.- : . . . . .. 

niQ.Y~JlJS.··e~~:~o/t~m~z:lt,. dE?: .. s"es ~oyen_t:;.,:pu~l:~G_;t~~;'~~--'' .. a: p~ ~~~r~~r· ~~-~.~~es 
-: .. ' pr.Qs~~o-.e_:;.~n1r la distribution po\\l". qu~. le prix .. au. cqnt;;ommatau~ ne· soit 

. , . . ! . " . . ,, . r • .!· . . 1 · t • • ~ ~ ,. "·; • • • • 

_p,a.s:r·§ll.P~~u.~.- . ._ .. ,.6t.8o ~QU 7:. ~ar~~ .le kg_. évi.sc~r~~ t~ ~roduç~eur_ p_er:cevait 

.... i )f~~Q;'.IW.~~s: p.~rr· kg:. évi~·Cé);'é, pour. uf;le. maré han dise . é~nfo:rm~ a~~··. eXi.gen~ea 
--~~~iv~~-- du pâ~ ~~ ~OJ!Il!lerci.alisation (2_l,.- . . .· . ·.·: "_,,, ~:~:;., 0 ' .. 

·-·:--:·.:- ~.·-··D-anÎ!s .. ·cea··eè>nditionéi· il n•est pas ·surprenan.t qu.~ l,a. q~a1;1~t~-t~ de 

·· :i vo.ld1les·· cônü1rercialisées .par 1 1 opérat.eut• en questto.n se spi~:-:-~9~:rue 

très rapideine·flt pas·sànt :aë ·3 millions d'·unités en 1.958.-à···.:Plu~· de~ 8,5 
millions en:·l96o ~ · · · , . ... 

La. intlhl'e ... administrat·io·ri· de prix peut a'O:f!S~· ~t:r·: .. ob-s.~z:~~-~-.-~u~· .. _, .. 

. P.Btys-.Ba.s !.4ans ... ~e. c;~qre de :t~ e~érienoe .déj~. ment~on~é~.:·.- ,· ., 

. · "i~ Prix ·d~i· ·v'ènt·e aux dli.atri.bute~r·s~-·o·sçille:. entre .. ,3 1.90 .et 4 J~l;o~ 
.. , .. r:ins :f~ kE(·=é':v'iscër~·~ SÙ1V'ant·· lë'S ;qu~ntité$ plus OU)~oins élevée:s. ab-; 

sôr'Sëes pàr- les p·oints · ·tie vente; La firme .·commerciale :-".consei-lle'~ ... 

. ·. ê'gal·~:ent à. ~see,~cli&nts- ... M.·s.tr:t~n1·1;~r~.~-:~e ne· 'Prélever qu'ul\~ marge··· . 

jugée raisonnable, soit o,40 fl. par kg. ,. -'· ... '· .r 
•· r "' • • ••• 

{1) Notamment en Allemagne Féd~rale où la .firme étudiée· peut 3tre assi~ 
milée, durant la p·ér:todë· q\ii.·l:U>·US .'Cone-er!ie ~c±,~ .à: :e1:e .. qii&""cèr,tairis 
éconQplistes appellent la Grande Un:i té; c 'est•à•dir.~· '.'~11. ~ll~D:J,bl.~ 
dé.:· moyeis ·à ·'·lâ ·~d±spos'it~êuf· d·'lUl· cent:I!e de. dâcisi:ori'.urd·que :-~capab'le 
~~ .. autonomie à l'~gard du marché,.-.::Cf.~r ·l.'é.tuda. d.e;.M.· .. BOWMAN•··La théorie 

. · ·.· d.e ~ ·1 'hor±zox{ ·écon01ni!iüe· · é t-: .. des- . ~tS·nP-eurs · d !·anti.ci}!a ti o-n Jians-:ra·?or:-
. ·. ··:~ · t!~~!~~=~ï~~·§!'s~~-~~~!:~~~r2!~!!2!fr!~~~iiis,Ëoatiëiiiia :-IpPïiaB~~-: -·---

Janvier - Mars 19.57 - Voir notamment la préface de M. ··.li'OL 
(2) Le producteur de base devait ensuite verser à l'abattoir le coftt 

forfaitairement déterminé de la transformation et du conditionne­
ment. Cf. les modalités assez spécifiques de l'intégration ver­
ticale dans l'aviculture allemande déjà exposée dans le chapitre 
III. . 

i' 
! .• 

t.' . 
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Ces deux expériences et principalement l'expérience allemande 

se sont déroule es dans un èontextë" ... ~articulier · caract~risé à la fois·: 

par -la faib:J.e .. sse .des échanges .extérie~rs (l) et la croissance rapide 

du débouché; · · 

Il a su!fi,.pour mettre en évidence les limites de ces systèmes, 

d'un certain nombre de perturbations d'origine externe et notamment 

de celles qui ont résulté de la décision du gouverne~ent allemand ·de 

libérer 1es ·importations en provenance des Etats-Unis et du Canada 

(2). Il en est résulté un accroissement substantie·l· des import.;ttions 

de poulets. de chair en provenance des pays d'Amérique;. du Nor·d .et prin,.. 

cipalement des Eta ts..;.uni·s. Le p·rix re la ti vement bas des· pr.odJl,i ts d' ori­

gine américaine a contribué à désorganiser le système précédemment 

·décrit. En particulier les importateurs de produits amérioai·ns. livrant 

des produits congelé·s à des -prix défiant toute concurrence, ont pu 

ainsi bénéficier d'un marché déjà bien "conditionné" par ·le:s·.ac:t~on~ 

commerciales antérieures de la "Grande Uni té" allemande •. Le$ .. e·baJ!l•ge­

ments survenus sur le marché allemand qui,_ faut-il le rappeler, con­

stitùe, le ·~rincipal marché d'imp~rtation.de la Communauté, ont eu des 

.effets déstabilisants sur les ·marchés nationaux des Etats me.mbres de 

la Communauté et nota~~ent sur le marché hollandais (3). 

II. La .commercialisation du poulet frais en. France et en Itali~ 

En France et en Italie quelques opérateurs dynamiques tentent 

de mettre en oeuvre une politique de vente de poulets réfrigérés dont 

l'originalité consiste à éliminer du circuit de distribution.les mar­

chés centraux (4) et dans la _mesure .d~ possible les grossistes tr~­

ditionnels, afin de pouvoir communiquer direc~nt avec les distri~ 

buteurs finaux. 

(l) Qui constituen:t toujours_~ne source·d'al~as 
(2) Décisi·o.n d11 ) .. 9. avril· 19~1 · . 
(3) Dont les. fluctuations sont étroi.temen.t dét_érminées par les 

pulsa ti ons !lu marché allemand . . . . ' ' . . ' 
(4). En Italie 'èt .. surtout en ~ance, le fo.ncti~nnement des marchés 

centraux ~P.~i·fie· lê s. flue.tuati·on·s de· ·prie •. C~·· le par8:graphe pré-
cédent ~ ·· · · 
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-Ces politiques de circuits courts sont progressivement mises en 

o'eùyr~·-.·;~~:P-·iés fi~rmes intégrantes 1e~···pltiè:' ilynamiques de France et 

d'Italie .• L'exploitation syst6mat_iqûe des opportunités offertes par 

les eir.èui t's :' c'our t s -ti:ipii(t\i'~:;r~·'''·~~se '· é'h' pl"âc'e a 1 uri .~mi.niinum. ·-d'infra- ; 

structur·er( te'o'hn:L9ue·'~-- (~·~~n's~orts·~' 'âto'ck:agé).. et 1·' e~é·rci0~· ·d'une pres.- 1 

sion Public! taire· ëih: ril·ve:~ü -1d'es :d:ts·tribu~.e~r'fi .·et ·des: ·consQmma teurs. 

Dans l.a· pr'ati~ue·:·âu6~n~ · det3 firmés. irttégrànte·s .. é'tudïées· ne·· ai~poae 
d'une. organïsa:tio_n_. é-ommero·ialé' cotré:spoi.idau1t totalement~· à ces exiger,. .. 

' ' ' 

ces;· Tres ·aou~e-nt l'a:otiô'il des fi.rmes iritégrantës sJest bornée·· simple-

men1;l: à·: implantdr 'un! r~èeaû de représ~nta:n'ts èxclu~if-s. au- ni'veau ''des 

grandes zones de consommation. Une communication:pluÈf ~àir-ect~ ·s'i-n.. · .. , 

sta.u~.~:-~ill~i; e.~tre·les :distributeurs ~;t 'le·s·_.ab.atto.;.rf?.. ind~'4"lrels, 
• t .l ~' • • ~ • ' 0 ... ' • • "' • • ' 

mais cett.e :~0~\l.n:t_o~.t~op._ .de:meu~e ~-n ·quèlq~e ~~t.te passi.v.e et\- _1_.~ ~b~~-~-

ce d'actions de promotion. $le. vepte. En OJ,ttre, ces ~ystè~es d'approvi-
sio:~e·~~-n~' . .-·~;::~~~r~ssÔ~·t·· pa~ t~ujo~s ~ux·. di~·t~ib~te~s' t-~Ùs:ie~ ser-

:_~~-:-•. ;' . :· ·:· ; __ ..... ·~· ., ..... ~ ·•. . . .. ~ .. · . ~ -~ ' . 1.. '. ,_: : :-. .'4· t_ • ........ ·~: .~· .... 

vice~ dispo~ibles auprès de~ gro~sistes trad;tionnèls •... 
-·:: • • •• j ,. .: .·: ! .. - . . \ ... : · .. ·: . '. ,. ·. .' + •• • -~ ·- •• •• : •• : ._ • .,_ .. ~ •• ,.,. ~ ... ~ ·_ ") 

... ~ -~ ~. $n_,.par:1;iculier1_, ~l .. s.' ~g~ t. de ne pa~ P~+,_èl1:'~. de. __ vu~. q~a ~ ._~e~ _di~.-:.1 
stributeurs n'on:t .géné.~Q.~ement. q1:J.'une faib+e m~ttr~s~, .. du _v9l~e .e .. t .... · .-. 

• • •• 1 .. ' ·-· 

de la struct:ur~ de leur~ débouchés. Ils sont donc da,ns l,'impos~ibili-

té p;~tiq~~ ·-'de. -~-;La-nirie~ parrd·t~~~nt. 'ieurs .. ap~-rov~si~~è~e.~t~-. 6r, il 
.. ~ • : • ~ r• . - ;· ~ ~ .. • t • • • • , , •• , , • . • • -~ 

n' ~st gu~re possib.ie a.u~ .off~eù-rs. de produit~ cond-itionnés ·d·e· rép~.~;~dre 
• ' ••• • : 0 .. : • ,• 1 • • • ' • • • • .. : '. • ; " ..... :~ • :- ,• •• ~ ', ,. • 

. au~~ v~~i?-ti?n~ .. Jll~~- ;ou ~oins impr.évisi b_le s .. de .~a demfl:ndc d~ns: l~.~r- :.~:-
• • ,. Al < • '. 1 ' - ~ ... -~ • • • .• ~ ... • • ,._ \ • ., • ' ;. .... " 

verse_s .zones de cons.omma ti ons sans assumer directement ou indirect-e..-,~·-;: .. 
• ••• • "", .; : ~ • -~ { , • : r ' : - ., t ~ . :: ... f . ,' " ' &' •. ~ • !.J, ;- •" . _,' ~ •.. , ' " ~ • ~ ' • ' • " ~ : • '~ ' ... • •' ' • 

ment un· cer.tain nombre. d1.at.tributs de la .fonction de gros ·et p_rinci-:- : · · 

pa~~m~~.:~.t- -.-~.a:~s,_- i~-~ d~~~~P~. :~u ... ~·t_o~k~g~ · ~t- ~-~ la .liyr·ai·~~n-_ .~~~ · -l'ro~~~~t.~ · 
•• • ' -· ' ' • ' ' -' - • • ·,· • ..•.' -. ,1 ' • •' •, ., ' • 1 

(1) .• Un minimum-' de' atru.c'tÙratio_n .·~~·a· p;r-in·cipaux points pér~,phériquès . 
·'. r "•l ···"' "_-~: ••.. . r . '"\.:·~.··. -~· .• ,- 't ~ •• .,_ ••• •• ·~~.' ,:··~·l .. 

de l'organi~ation coœmèrcfa~e.·des~~attoirs s'aYère do~c-indi~pen-
; 1 •• ""'"'" .. ·~ : • l .. ... · ... . ' ". .: : . . ' 1 .J' ... ~. ' ' ' ·_ '. ·- •• ~ ' • .... • • •' • ; ~ ' • • ' • ~ ' • • • • • • '·. • : • ~ ' ' • ' Il' ,'<: ~ ' .: •••• ' 

sable. poll:i' ppuvoir ··aèq,ué.rir une··. flexibilité s"Q..!fisante d~J;is· ~ œi~s~ 
... ,..;.~.-:~ ~.) } t~v,.), + ·:· . \, t ,';. ,.., ' •'· • ·. :-~ . •: .· • ~· • . , • , ' . <'\ ;~ , '.,.' • • • ~! ,J·· r .;._' .. :.' ~: 'J 

en .. marché des pr.o.~ui ts (2). · ·.• 
: • ; ; ::. ·.':' C; ~.·r.:·· ,, : (; - ~ •. ' .... ,- " • ' " ' . -· ' .• ·- . ' ' - ' '.:' : . ' ·:~ . ' '. ' . ·. ' !~: ..... ·. \ 

-~· .~.sc~:958rl.960·1-·: :p;l..nq. f~~·lll$e: .. i~té~~ur~es ( trpis en.:- Fr riflee.· }~~J~ . .si~.Ux· , .. 

~P.:. I.~~~~-1.:-Q.fl~: .. ~:tlW:-epr~s~ ~a: --z:-0_a_li~a,;ti·pc~ g 1·tui· pr.ogr~.~ .·.d 1 équ'~pemp_nt. de 

lell-r.a·.·J~~~.~~-e.;p._~·x·~·-_.;®:~ ~eA>t~·-.: ~.i~n- ~~----~a~~ . .!4_~nn~r J.e~ po:èsi:bil~;.té~:- d~ :ll!~ttre 
en pr-atique une stratégie:.:.d:,';~.Sf~P~!i~-?r~n·._.: , ..... -,:·~··,·,_~·. ·: ;~··. :;·. .. . A·:, .• :.·-· ..... ,.,_ ~. .. ' 

:x; :. . -·....: .· .. ,• _, 

· " : >," ~, ,~ _:- -~:- : ,_ ~-~, r~-:~f.~J N\:; ·: ; _ ~ L ~;:: :~ ... ·~ , . ·. · · .. : ·:. -~ : .. , ~"-· ·:~: :·::· ': : 
..,("!!"l .... )~T'!""'ou-s-l'!""cs -~ge~t~ i~t~rvi·e·~;s~.ioo~~in~it_.s~:i:·<.sur--·1 'imp~~-~-ttnc'e:·. dti ·"dé-~1 

pannage" dans le système de commercialisation en circuits courts 
(2) Comme on le verra par la suit~, en raison de la concurrence ex­

tr8mement dure qui existe entre les divers offreurs de produits 
conditionnés1 los distributeurs ont toute latitude pour reporter 
sur la production la charge du stock 

-
1 ••• : .. , .... , • 



- \'t.'''.' : .. ' 

1 -~·' f-'· ... ~ ' ... J ~· ·~-- ~. 

La logique voudrait.· que 1 1 effort oom.r&le·rcial deE3 _ Çtbattoirs 
"... .: ~· ' 

industriels· .. débouche sur les cent.rales d' aohat. de -forme.s modernes, 
. ~ ... ~ . . ' . 

,sinon organ;i.sées 1 de la .distribution alim.~nt.nire : les abattoirs . .. 
industriels, parce qu'ils- trouve~aient un débouché m~ssif et ré-

gulier, les distrib'qteur·.s parce que seuls des abattoirs industrie·l.s 

ayant orgar;1isé :la; production sont susceptibles de leur fournir _cles 

produits h_omogènes .e.t .standardisés et des possibilités de planifi~ . 

. ca t•ion des ·li-vra:isons •. 

tes résultats obtenus dans le cadre de ce type de circuit$i· 
' sont plus favorables à 1~ production en Italie qu'en France. · 

_En ~ta~ie, il e;t 'extramement difficile pour un opérateur de 
... 

mettre en oeuvre une politique commerciale dynamique au sein des · · · 

canaux traditionne1s de la distributio~ alimentaire. ·Ainsi les· fir-· · 

mé's intégrantes les plus efficientes se sont-elle·s efforcées ·d'éli­

miner autant que possible les goulots d'étranglement.-

Deux firmes, d'inégale importance d'ailleurs, ont tenté non 

sans succès d'établir des circuits courts entre abattoirs et succur­

'salistes exploitant des magasins modernes de distribution. ~es 

liaisons. entre ces deux catégories d'opérateurs (1) étaient déter~ _ 

minées sur la base de contrats écrits conclus soit pour une période 

d '.un an, soit encore pour une durée de trois mois renouvelable· par 

tacite r~conduction (2). Tous les accords contractuels analysés . 
. . 

contiennent une garantie de prix co·ac;u-e en fonction des coûts dès 

div~rse~ opérations et d'une marge bénéficiaire "normale"·. Les 

quantités d~ produits à livrer sont fixées g+obalement. ):,a plani­

fication courante des livraisons est du ressort de 1 '_organe èentral 

d'achats.des fi·rmes distributrices. Chaque semaine et·en moyènne 

quatre· ou cinq jours ·à ltavancê, les centrale_s· d'achats -transm-ettent 

aux deux fi;rmes intégrantes les type's de produits (3) ·.et les· quanti­

tés correspondantes qu'il coh.vient de· iivrer .•. 

{1) Noe investigations ont porté sur 1e.a an:né.es 1960 .et 1961 
(2) .Sur le plan formel,· ces contrats se con'Cl.uent généralement par 

un échange de lettre reco~aandées avec avis de réception 
(3) Poids, ,_dégré de transformation, •. _ e~c-~ .. ~;~.:, . · ~- · · 

... ,.,.' • r ~ 

.. '· 
~·., 
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Pour les contrats conçlus on 196~, leé,prix fixés ·garan~is 

~sclllent -ent~o 54o et ::57o' lir~~- le :k~--~Q;t ,et'f~lé et entre 620- et 
! - . . • • .. ~ . . .. . . 

640 l.:l.res le kg mort 'pour lë prod~t éviscéré_~ L'_une des fi~es 
~ .. . .. 

intégrantes, disposan~ d'une plus g~ande puissance con~raetu~lle (1) 

et ayant ën·o~tre in~ividualisé.sea prod~i~s gr!~e à ~~-effo~t ~u­
blicitaire int~nse e~_di~ection.du consormnateur final.:a pu obtenir 

L'enqu~~e a également révélé ~ue les m3mes produit~ écoulés 

dans le cadre de éircuits courts- au})rès de petits détaillants i_ndiv.i­

duels, étaient dans la période de conjoncture normale vendus à des 

prix supérieurs en moyenne de 10 ~ à ceux prévus dnns les accords 

contractuels (2). 
,·. l-

En France lés liaisons directes entre les services comme~ciaux 

des abattoirs industriels et lee centralee d'aohat de forme moderne de 

distributio~ ne semblent pas a~oir - du moins à :notre connaissance -

abouti à des résultats aussi positifs qu•én Italie. . 
Le manque de cohésion de l'offre et la centralisation croissan-

te des achats au sein de ce circuit se t~aduit en France par une pré-
~- . 

dominance très nette du pouvoir économique ·de la distribution qui se 

refuse et peut se permet.tre de ~efuser d 1 wnortir la moindre fraction 

des aléas du marché. La manif~station ln plus éyidente de ce comporte. 

ment est le refus quasi général des fir~e~ distributrices de conclure 

des accords aontract~els d' approvisionnem.ent tiV~c. de~ abattoirs in­

-dustriels, contenant, en dehors des sp~c_ifications quantitatives et 

qualitatives, une prédétermination des prix {3). 

T~éoriquement un contrat d'approvisionnement de produits finis 

contient trois types de clau~es. Certaines sont destinées à définir . . ·. 

précisément les caractéristiques qualitatives exa~tes des produits 
,, ' 

faisant l_'objet du contrat. 

D' autJ""es fixent l.e volume e.t l.e· r-ythme des livrais.ons en· tné-
.:. 1 1 : • 

-~ageant _générale~e~t des poasibilités_de mo~fications .du seconà.ter-

_.me ~n~. c.ours. ~·~~~ç:t:tt~()n.d1:1 .. c9~t,rat:.· .. 
' . . . . 

~ . : ' . ' .... ' ~ . 
• ~ .. ~. J ' ~ ' ... . 

~: , ,; _.. . En~n , t9,éq.~iq~emen:t;: l~ s_: p~~x _ ~Q~ t ·fixé~:· .à .. un._ ni-veau-.- .fixe dé ter-

{1) 
(2) 

(3) 

Production importante • ' •• ~ , .. ! .· ;-::: ./ .s ' , . . ·: ..... 1 ... • -·~ ' •• J •• : 

Pour l'analogie avec les prix pratiqués en France dans les divers 
circuits cf. le paragraphe consacré à l'analyse du r8le directeur 
des Halles centrales de Paris 
A quelques rares exceptions pris, les accords prévoient que les 
prix sont 11à débattre" 

' ! 
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miné à l'avance, soit variant dans d'étroites limites (la variation 

au sein de ces limites étant fonction du prix pratiqué sur le marché 

ouvert). En pratique les centrales d'achat se refusent généralement 

à accepter des clauses d~ prix pour le poulet de chair. Seuls deux 

co.ntrats contenant des clau sos de prix ont jusqu'ici été conclus en 

France entre les centrales d'achat et des firmes intégrantes; encore 

l 1un d 1 eux a-t-il été dénoncé peu après sa mise en application. L'outre 

subsiste mais n'assure pas au groupe qui l'a conclu des conditions 

·très avantageuses. 

Nous avons pu prendre connaissance du premi.er de ces contrats 

ct connattre les péripéties qui avaient entouré sa dénonciation. 

Le contrat original conclu pour une période de 6 mois était 

conforme au modèle que nous avons décrit plus haut·. Il. portait sur 

un type précis de marchandise, po~let 1er choix, à pattes et chair 

blanches, calibré et.présenté en emballage de 20 ou 10 kg net. 

Il prévoyait une commande globale pour les 6 mois et une ven~ 

tilation dos livraisons par semaine pour chaque succursale destina­

taire. , 

Les quantités 'étaient en principe des quantités fermes mais les 

destinataires pouvaient les faire varier de 10 % en plus ou en moins. 

Enfin, le prix au kg était fixé une fois pour toutes pour les 

6 mois dU contrat. 

Etant donné le mode d'établissement de ces cours régionaux, la 

clause en question impliquait un retour des Halles de Paris comme 

prix directeur, le système imaginé duns ce projet devant toutefois 

aboutir à des prix un peu plus élevés et moins fluctuants. 

Or ce contre-projet lui-m8me fut rejeté par la centrale d'achat. 

On peut considérer, et cela est confirmé par nos trop brèves analy­

ses statistiques, que les prix consentis actuellement par les cen­

trales d'achat ne diffèrent plus guère des prix des Halles, m8me . 

s'ils sont légèrement plus élevés et un peu plus stables. Ils de­

meurent en tout cas nettement inférieurs à ceux obtenus an réalisant 

des ventes directes aux petits détaillants individuels traditionnels. 

Le second contrat de livraison (cf. 1 1annexe A au ~hapitre·IV) 

a été régul~èrement exécuté. 
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Un certain. n~mbre de réflexions ·de. po~té~ plv.s. _gén.éro.l~_, cp11;-.. . ., . 
.. \~' 1- 4 '• o ljo ', :• • .. r • 1 .. of ~ ' ~ ' 

corn.nn:~ quelques conditions !l'un_e meille~r ~xp~oitntion des .e~rc.u;Lts .... · 
1
·, 

oour1ts·, peuve·nt 3~:r;e' éll).~or~.-~s. à :par_tir, ·~.~s ci.~r:~,c:~l~.é~ rencontr~:~:~-.· :~ :··.~.··:.J: 
en France (1) ~ .. · - .. ·· · .. 

En effet, la production peut obtenir-~ fonctio~nement ~:plus· -;;, .,·' 

équitable et ava.n~a~~ux de ces circuits courts si. sont ré~i~s .. les . 

conditio~s suivantes· : 
~ 1 .... 

1. -~sion accrue de l'offre de produits conditioués .. ; •.1 •. 

d~tte cohésion accrue de 1 1 offre suppose un développement ·:.de 

l'intégration horizontale des services èommerciaux des ·a:batt~'irs~ . .:· 

. ;·r. 

. ... ·~ ' 

•·· ..... _,. 

Ces intégrations peuva·nt se réaliser ·dans ccrta:i.'ns ··cas s'Oua ":f6~e · ... ~:: · · 
de création de filiales communes à deux ou plusieurs uni tés de- ·tr_ç:w.s-· .... ·~·. 

formation. Il s'agit d'un problème qui a déjà ·ét·~ eiam.i'né dans ië pre~: 
. . ·.· . 

mier parâgraphe.~e ce .chapitre. 
' ' . ' •• o#o 

2. Individi:t.~lisation des ,Produite et actiona·-tie·:promotions auprè's 'du 
consommn teu:r fi·nal 

:. ,· 

La réaiisatio-a de oette seconde c<indition _·implique égalemen~· 

une concentratiq.n ac-~rue de 1 'offt:e, car .. ~·~. C()·~t des op~rations suggé..J 

ré' es est hors de .proportion avec les poa·sib.i.li t_és de la plupart des 

abattoirs indu$·tti.els. .. ., . 

: gette ~r.pisiëm({_ .~onditip:n ~st d.'U:~· grand. intér8t duns les ~Y­
stèm.e{S de commercialiaation·.évolués ·Vers lesquels nous tendons ndtuel-

w ,•., .. 4. J 

letne~t .• _Jusqu·' à pr.~~-~nt lee c~~di.tion~~ ~~s )l~lîe~ de Paris et du ~ar ... 

ch~: d_e_ .Milan s.er.vent de pri~·- 'dê rê'féren~~ pour .·la- grande masse de$ 

tr~ns~~-tiohs. . _ ~ .-·. :' i :· . . .; . 

(1) · Des difficul;tés ano.lô~~s ~eu~ent' ~:Pl>~rati~~ ~gaiement en Italie 
à l.a ~uit~ d~ .~'a.p~ar~~~+.C?~ .~e. ~9~V~~v,x.:. Ç>f.~reu.ra or,ga~isés . ' 

' ,. f • T .. ~ ' :~ • -!. ~ ~ :~ . ~· ' ... 
' .• ~' ·"; ·.:..' 

•, ~ • : ~, ' • ~. ~ 1 ! • ! l 

·" - ... --~ ...... 1 - .. : ·. ~ ..... ~ .: ~ ......... ' ... : .. : ~. ,', .. ~: .: ... ~. '•. ·~ ~.- . ., . 'p ••• l' :1 .. - •.. 

~ ·.. . '" ... ' 1 ~ ~: • • " .. ' .: ,._ • ' .. ~ J ~' ~ ,. • • • ; , f s; i 1 ' '• : ', ~ : '! , " • ; : ; • 1 > 
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·Or-t- dan.s..-.l.a....me-sure ,oia, .. ..1&s n.ntes directes ont ·teJldanee à se gé-
• .. . " "" ... 

néraliser, il para1t difficile de-~~ référ&r exclusivement à des prix 

de sros pour l'établissement"des prix de.référence, surtout lorsqu'il 
. . 

s'agit d'accords contractuels prédéterminant totàlement ou partielle-

ment les termes de l'échange. 

La question se pose alors de savoir quel pourrait être le prix 

de référence le plus équitable (1}. 

Si l'intégration des divers stades de la commercialisation des 

produits avicoles continue à se développer, un prix de référence ne 

pourra être trouvé que sur le marché de détail (distributeurs-con­

sommateurs finaux) qui demeurera le seul marché confrontant un v·olu­

me suffisa.tlt d'offres et demandes pour que s'Y constituen't des prix 

ayant une signification économique (2). 

Cependant même au stade de détail, les prix pratiqués notamment 

par les grandes firmes de distribution ne reflètent pas toujours le 

résultat de la èonfrori.tation mécanique des offres et des demandes. En 

effet? il arriv~ souvent que le poulet de chair, soit considéré eomme 

un excellent "article d'appel" è.t qu'il soit vendu de ce fait à un. 

niveau inférieur à ce que l'on peut appeler son prix normal (3), 

(1) Cf. sur le sujet complexe 
S. HOOS AND G. MEHREN 

(2) 

(3) 

Priees and Pricing - Yearbook of Agriculture 1954 p. 342 et s. 
D.S. ANDERSON AND LoKis F. HERMANN 
·P~icing by Formula- Yearbook ··~· op cite - p~ ·347 et s. . 
Il faut noter qu'en Allemagne fédérale il existe un comité inter­
professionnel d'établissement de prix qui semble fonctionnér de 
manière satisfaisante pour l'ensemble des· ptxticipants. 
Cf. les remarquee suivantes extraites d'une étude américaine 
"•••• En outre, les mécontents font valoir que les magasins à succur­
sales multiples portent préjudice à ce secteur en utilisant les pou­
lets à rôtir comme appât commercial. Ainsi, prétendent-ils, les 
succursales (quel que soit le prix qu'elles paient pour les poulets 
à rôtir) les offrent comme article de réclame pendant une période de 
pointe de la semaine ou du mois. Ils affirment que ces offres spé­
ciales se font à un prix inférieur au prix d'achat de ces poulets qui 
servent donc d'articles publicitaires pour attirer le client. Cette 
pratique entraîne évidemment la vente de grandes quantités de poulets 
à r8tir et se traduit par une forte demande de la part des succursales 
et des transformateurs. Par contre, lorsque la succursale cesse mo­
mentanément d'avoir recours à l'article publicitaire, les prix des 
poulets à rôtir atteignent un niveau tel qu'ils n'attirent plus beau­
coup d'acheteurs. En effet, lorsque la ménagère commence à s'habituer 
à des prix peu élevés, elle accepte difficilement une hausse sensible 
des prix. · · 
En conséquence, disent les mécontents, la chute des ventes empêche les 
succursales de passer de nouvelles commandes et, de ce fait, lee stocks 
s'accumulent une fois de plus chez les transformateurs et chez les 
éleveurs. 

-~ 
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Enfin le système proposé exige la misa en place d'Un barème de 

classification des produits par qualités très précisément défini et 

dont l'application serait rigoureusem~nt obligatoire à tous les sta­

des de la commercialisation et tout particulièrement pour les dé­

taillants. 

4. La diversification de l'offre au niveau des services comm,rciaux des 
fïrmës intégrantes 

On abordê ici un des aspects les plus complexes de la commer-

cialisation des produits agricoles. L'élargissement de la gamme des 

produits offerts par les services commerciaux 'des abattoirs permet 

d'obtenir une efficience accrue pour un grand nombre d'opérations 

productives (livraison, utilisation des entrepSts frig~rifiques con­

tr8lés par les firmes, politique publicitaire, etc •••• ). Outre les 

économies internes procurées, cette politique de développement peut 

constituer en elle-m3me un facteur de sécurité non négligeable. Enfin 

sur le plan psychologique, cette structure de l'offre permet de satis­

faire ce que les économistes appellent les "demandes jointes" des 

acheteurs. Plus simplement en s'adressant à un vendeur présentünt une 

offre diversifiée, un acheteur pourra assurer une fraction plus ou 

moins importante de ses approvisionnements en une seule opération (l). 

Le degré et la nature de la diversification recherchée par les 

acheteurs est variable suivant les zones de consommations. En France, 

dans la région lyonnaise, la gamme optimale ~e produits semble atre 

1a suivante : volailles - beurre et oeufs, fromage et assortiment 

de charcuterie. 

Evidemment il est certain que 1a diversification de !•activité 

des services commerciaux des offreurs de volailles conditionnées est 

d'autant plus nécessaire que la distribution alimentaire est faible­

ment structurée. Dans la mesure où la centrale d'achat dispose de ses 

propres entrepSts frigorifiques et effectue elle-même les opérations 

de livraisons auprès de ses détaillants, le phénomène des demandes 

jointes ne joue plus au profit des producteurs. 

(!) GLEEN R. CURTID 
L'entrëplft--de:Produits frnis A I D A - 1962 
Il •••• 
Le magasin d'alimentation en détail réalise des économies impor­
tantes dans la réception des articles puisqu'ils sont livrée 
en m@me temps sur un seul camion, ce qui par conséquent permet 
un travail plus régulier du personnel employé en magas~n. Au lieu 
de sept à dix-sept livraisons séparées par jour, une seule livrai­
son représente bien sfir •••••" 
(Extraits de ~Fe-service Actualités - 15 octobre 1962 - p. 18) 

' . '-'il 
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ARRIVAGES MENSUELS DE POULETS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 
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Il :faut aussi souligner que oe syetèmo perd une grande partie de son 

offiea.oi té si les résultats n$·:son..t pas rapidement disponibles ot systéma­

tiquement communiqués aux organisations p;~tosèiannolles. 
. . 

Parallèlemant il y aurait lieu d'étudier lo problème de 1 1enrogistro-

mont des stocks do. volaillQs. surgelées existant à tous lès stades do la 

chaine verticale de la co~~roialisatian dos produits et qui roprésentont 

une offre p·otontielle susopptib:;Lo d_o .P~rturbor 1 'équilib:e du marché dans 

le très ôourt·termo. Co dernier typo d'information oomme le précédent de­

vraient fairo.l'objet de publications mensuelles. 

Du o8té · d.o la demande la misa on pla.oe d'un système d' obso:rvation est 

plus complexe. On sc bornera dono à propoeer que.lors de.la préparatio~ dos 

onqut)tos nationales de budsots de famillo on n •onrogistre plus sans disoor­

nomont dans un posto unique· l'ensemble dos viandes de volailles, lapins et 

gibiers compris. La production industrielle do volailles.est désormais_uno 

.. production majeure ayant dos problèmes spécifiques do débouchés. Lo poste 
: ;..·, .t .,. 

"fourre. tout11 viandos' 'd.o volailles ote· •• doit dono. atro dissocié en oatégo-

rios plus homogènes. 

·Dnfin un offort doit ~tro réalisé on matièro d 1obsorvation dos prix 

· au:x: différents stados do la oha.ino verticale pdur dé.voloppor la transparen­

ce du marché. Los statistiques de-prix traditiannollomant élaborés à partir 

dos marchés de ,gros a,yant un:e sisnifioa.tion économique de plus on plus ré­

dùito il faut choroher dtaU:tros points d 1obsorvation, par oxomplo uno col­

locto systématique dos prix pratiqués à la sortie dos abattoirs industriels 

ot uno améliora.tian·dos prix observés au nivoau du oommoroo do détail (1). 
: ' '. . 

Dans ce dornior domaino il faudrait procéder à. une analyso dos prix pra ti• 

qués suivant los différonts typos do magasins. 

2. Los informa ti ons sta;uoturollos 

La orois~~oe continuo do la_produotion est acco~pasn&o de .m9difioa.­
. ·ti ons struoturo.llos. imporia.ntos qu lil oonviont da mosuror afin do pouYoir 

apprécier l'amplom:: dos déséquilibras évohtuals susooptibl~s do survenir 

dansla ohaine.verticalo ot des oorroctifs à mottro on oeuvra. 

{ 1) Cos porfeotionnomonts· supp·oeent un. minimum do norm8.lisation dos produits. 



\ 
1,. 
1 

.. ' ~- ' 1 ' 

- 186 - 8~10..2/VI/63-F 

A ti tr~ indic~tit on peut ~ppo~e~-. a liste. :suivante Î :< .. ,._ ... ,:. 

a) production .c;le .p~ussine pour. ·la ch-ari~ d.s ét:&blissements et :entreprises · :. · · · 

spécialisés e~ ~ai posai ble impo~tano:e .. relative. des dif·férent.es sou.ohes:;: · · ··/"'·:'. 
. " 

• , a • • ~ 4 

b) production <1. 'aliments composés pou~ ·volaille par les 'établissemep~~~ :e~ ::· 
• .. . . : . +.. . . . .• .•. 

entrepriséà à caractère industriel,.· 
•• J. • • i '. ~~. 

1 

o) quantités traitées par les centres d 1abattate et de conditionnement et 

des entreprises qui les o~tr81ent; 
·~ ·: 

·.· ... ._ ...... !; . 

· d) èffeoti:f des éleveurs liés par contrat -A ces ·centres· d'abattage · .. et :dimen-·· :·· ... ;. 

. s :Lon de leurs élevages; 

e) importance de la.prodt;totion distribuée par les formes Qommeroiales--moder-· 

nes (mapsine en l~'J?~e-se:ey!ce, points de vente de surgelés etc. • .) ·. · ·_ 

.B. LES PROBI.JiœS DU POUvOIR. l>È NEGOCIATION DES PRODUCTEURS. 
·.~ . ~.. .. . ( 

Deux grands p:r~bJ._.èm;sa. .yont .se poser a.u cours des prochaines étapes de}. ' 

la oroissa.noe de la prad'l:l.ction de ~lailles- dans les pays membres de la Com-· · ~- · 

munauté EconQmitue luro~éa~ne. 
.) ... . ' 

. ~ 

"· J, • • r ,. \• -"'!. . ! : •"' • 

1er pro'blême · : · La ;production de volaille! aera~t-elle encore le fait des _., 
' i ·: '' ~ • ·" ~ t ' 

... ' .... .. : 

'l .. ·.' 

Les différentes mesures de nature mal thuaie~~ pré~~ia.Se~ de temps à s:q.tre. ··.} 

pax' certain~ responsables .profeasi~~is (f.~;tJo~ d ~~~ ~~~~~Ï~ mç~male f. :.-.. : •.• ~ 
• • • ... ' • ', • .f • •'" • '•! . ~.. . . . 

pour les élevages, _réservation des preducti~.E! .anoqles awç · 1pe~.i te~ e~lc;>$.- .,. 

tati ons etc,~) ne reposent sÙr au~~. ·b~e. ·.§~·~~-~~i .. uem.ent dst.~~Q.a~le •. : _' 
• ' ~ • ' "" ... : •• t • : ... : ' • 

Dans ces o<?,ndi tions si les exploi tanta- agricoles· ·eux-mêriiës· ne-: dis1ioèërit 'pas 

de moyens ~é.c~ssa.i~es (crédi-ts en p~t;lcu.lie~} pour .entreprend=!'·& la· prodû~· 

tion aVicole .~e manièr~ efficient,, .aes~ ag--;n.ts. non ·agr.-1co1ea lê·· feron-t -~o-

gressivement à leur place.· 

. ( 
. '· . . 

\. ' .. 

2ême problème : L.' ajustem-ent d_e· 1 'of·fre .A· la demande·~ ·; 
'J' ••• 
' ~··~ 

. ' .: .. 't., . ...... '. l 

La poursui te: de la ~o.ia~an~e de. 4-:·~:roduotion risque.: ae provoqber'· de•( dés'- n 

quilibres dur$bles ~ntre. l'C?f~·e · ~~:~-~-·:~em~~e ~ ~s proi~ct'e~s-· is9l~s. seront. 

intSVi ta.bJ.G!r'e~t le~·-·pr_emiè~a~ .viotim:~~->d~·.: ~~~désordre ... X.s léçons ·de 1·-'expé- ~ . : 
• • ' • . ... ' lot • • • ' ~ ' '. • '• :'. • • • ~ : ~ 't.. : ' ~ ! ... . ' ~ ~ . of • ,• .-.. • • • • ~·· :: • : : • • • ~ c \, 

rienoe a.rnérit~a.inÊi sont :à çet éFèt .. ·f-o~~;~-~l-atri.Ç~s et ,un.,r~ce~t .rappprt .: :~. 

élàbo:ré à la dem~d6 d~· la ·Ph!!~Db:r~. ~~;ji~~?1~~!1~J;.~t'~ fait ~ri'~~~~llement étàt .. ;: 
de ·•la détress'e. d~~ ~p~od'Ùot'eürs ·:ci~ v<?iai:i.leh-{1.)'~ ·:·~,~- ·.:··., . .. -~.;\' , ~- ... : · .. : .~ · .. ~ · .. -~ . '., ._ .. :. 

• • • • • •l • ' • •• ::.: \,'> :. ; ~ .) ... t.. .; ' . . . 

( 1) Small busin.ess .. problGms ill · thé P~ul tr7 Indus trt (Problèm'ëë ~des peti tel!i · · · .­
exploitations -dans l.'industri ... d, ·.la :pl:'_oducti!O!l·· ·de .la -~l;&il~·.e.lr déj.~.:ci_..:, ,::. 
té. Ct. chapitrè Iiî, Current '<listresè .. within· the industry {Détresse 
actuelle à l'intérieur de la branche) 
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Il 1mpo~te 4 1éviter dans toute 1• ·mesure. du possible la réédit~on dans les 

pays membres de la Communauté de Q~rta.ins types d 1 évolution.· observés aux 

Etats-Vnis. Il s'agit d'essayer de discipliner la croissance de la.produo­

tion tout an évitant de favoriser lo maintian do structuras 4e production 
to:at en évitant de favoriser le maintien de s~ructures de production ou 

d'échanges techniquement ou éconoo:lquement désuettes. 
+ 

+ + 
Rappelons très sommairement le~ causes majeures des perturbations de 

l'offre de.poulets de chair et de ses conséquences notamment aux Etats-Uhis. 

Tant que les sytèmes de production ·avicole ont conservé leur caractère 

extensif, 1'9ffre de produits est caractérisée par des fluctuations saison­

nières importantes inhérentes à ces conditions de product~on. 

Désormais, grâce à une artificialisation de plus en plus poussée des 

conditions d'élevage et de la rapidité de la multiplication, il devient pos­

sible d~ produire des volailles en quanti tés .. importante~ ê. n'importe quelle 

période de 1 ~a.nn~.ef! La brièveté du cycle de production ~ohève de conférer 

à la production "industrielle" de poulets de chat;- une instabilj,té poten­

tielle considérable. Cette instabilité potentielle de l 1off.re peut âtre sti-
., . 

·roulée par le-comportement d'agents économiques exerçant un certain contrôle 

sur les mécanismes de l'expansion de la production. On peut mentionner à cet 

égard 1 'effet· dêstabilisant provoqué par la mise en oeuvrè de nombreux pro­

grammes de production sous oentrat sous l'égide de firmes fournissant des 

facteurs de procl.uction (al!ments ooniposés et poussins)·. ·Dans oe contexte le 

contrat, au lieu d'8tre·ûn instrument d'adaptation ex-ante de !•offre à la 

demande peut produire un.effet contraire. Il en est ainsi toutes les fois 

que le cont+at est utilisé essentiellement,sinon exclusiyement, comme ~e 

arme dE) lutte commerciale destinée par exemple à maximis.er dans le court 

terme les ventes d'aliments composés pour volaille (1). 

(1) Cf à ce sujet les réflexions de l'éminent spécialiste anglais G. ~kes 
"95 % de la vaste industrie américaine, des poulets est intégrée. . s 
fabricants d'aliments composés eh contrôlent la majeure partie et ne 
sont inté~essés aue ~ar .l'expansion de la consommation des aliments 
pour poulets de chair. Ils ont fa.it une grave erreur etc ••• "Poultry 
Internati~nal- 1962- N°·1. Des opiniOn$ analogues sont oon~enues dans 
le rapp<?rt., déjà ci té, ;préparé aux Et$-ts-Unis pour lfl Comité Avicole 
de la Chambre des Re)réeentants. "Le fond du problème, tel qu'il res­
sort des dépositions faites devant le sous-comité, réside dans ln sur­
pr_oduotion qui a été çréée p~ .1 'indus trie de la roduction des oulets 
de chair ell~m~ma •••• Par cons quant, la première conclusion à tirer 
de cette myriade de faits est que l'industrie doit mettre de l'ordre 
dans sa propre ma.iscn." · · 
Small business problems in the .Poultrl Industrz, .op. cite, P• 18 

' . 
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Cette lutte est souvent génératrice de processus cumulatifs d'expansion 

d6sordonnéa de' 'la. prOduction' 'suiVie de:. dépressions . pl~s ou. mqins durables. 

·Tant qu'une· petite·· .fr'aotion ·seulement: d•:··a.a· préd:ue~j,~: est in té~~', le 

·réajustémeri't de i 'o:ftra· à la. demanda es't obtan~. -~~u~ :un. in.~e::r.Yalle. de temps 
relativ~merit c~t ~ · · · ::··.· · · .. ~ ... -·: _~ :· . -. · 

Par contre lo~squ'une.fracticn imp~rtan~~- de ~a-production èst intégrée, 

la r4eorption des déséquilibres est plus lente-du :tait dé. 1 1inélast'icité 

croissante dé ta coUrbe dloftre~ Dans la .mesure où le~ -.~ontrate on·t e:x:plioi- · 

temêt).t pféw iU1 programmé de production étalé sur une périod~ dê · dou~e mois, 

il s 1aSit réelJ,.ement d 'œe offre incompres··aible. 

Les conaé\uences de .. oes emb~lleuiente périodiques de l'offre ont été 
maint~s fois déorite.e sinon analYsées~· Les baiss.es dll1'abl~s ·d-a ·prix ··s~ ré-

péroutent évidemment au niV'ea.u da la. production, éliminant 'les ·rirmes 'inté­

grantes les plus démunies de réservee .. contraléato~es et., préçipita.n.t dans 
.. • • t• t • .' • '4 • ~ • 

.-' la ~in_e de nombr.e~ produçt~tlrs . a~i cola~ •. Un ~e~ .. gae~illage· __ .. de. ressources 

doit être évité dans la mesure du possible, et les bàisses.de prix· à la pro-. :. : . . . . 
-~uction doi~e~t 8tre contenues dans des lumites correspondant' aux gains de ... ' . : ·.~- ' :· . . : . ' . 

. productiVit4. obtenus p~ las éleveurs. 
' . . ~ .. , ' . . . . 

'·:· ... 
. . . . " ~ (.. .. :-

+ .;: .. 

+ +~· .. 
'-"!! 

Dans l~e. Et~t-s. m~mb;e~. \de ia Oô~uri·&U~é .:Eèsondni:t'~Ûë _.·Europétmno les deux 
;: . . '• . . . ' 

grands problêmes sus-mentiOtln~s- na ~-e ·poséht .. pas···tout à·'f4it -.dans ··:les mêmes 

termes qu'aux U.S • .A~; du' mo:ills dans l''•éïa-t: :à;c-tuel dea. -"chosea ..... On )1 trouve 

en particulier un meilleur équilibre èn1;rê-'les·dif'tér~~ea· oat.égories de 

firmes ··inté~antes ~ (amon:t .. e~ _.,~, o~opéra~i~~. ~u n~~ -~to •• ) . 
1 •• ~ ' ~. • •• : • " 1 of) • ~ ,. : 

Les contrats d 'tn·tttsratièn · ooritr&lée .principale~ent P~·l$s branches 

d 'aotivi té ·Ém. amont .. de. la· .. PfOduption ~V notamm~nt. par le$ fabricants d '.ali-
- ... .. • l ~ h !~ ~- ·.! . . . .. : .. 4" • • ... •• .... • • • •• 

·mehts comp_os$8 sont l.e.s·pl'W-5 n.ompreux en :Be .. ls+,q~e,. en F.r~_ce e·t èn Italie• 
• • • ., .' ••• • • • • • ' J : 1 :' ~ 

Par contre aux Pays-:Bo···èt:· Sri'·· Rtipubli8ue:· :r.éà.ér~ $-_ll~~de les a.gente 

·ai tuée on an.l ·d·e ·la p;rod.uet~QP .~on.-~: ·~:C~~-~- ·~-~-s~~/A ... ~~~s~nt F~. ~~l.uenoe dé­

terminante.- ·Dana ·les .. :trdis. plf~ie~~ -~ ~ù. 1~~ ~~u.~t~~s .in.tégrées sont les 
:·~--J pl,U.S. a&1IJ14triques, .l'~~an,;ton _4e la produ-~tion p~~t re~àtir. des formes 

. • .. ' l ·:; ': ... ·• ''• ..• ',: .~~ ",..,-, 1 ~ • ... : ~ .• : ' .... "'# ."' "': • - 4- .. t. ·~ ~ . ..,. 

.. -:-a.ss_~z anal~SQea. Ar .. ceJ.lfit.s qui_ o~t été 'obs;oriées· aux u.~~·A..-.·: · · 
. ' , • t , -· -~.... t :' • 1. : r • : ·: ·,- ~ ··•. e. •• • ·'-· t . !· : ~ ', • ~: . - "'; : 

. ..... . ... ,':. ·"' ·,·· >·'.'t 
,• •. ~ t'.~~ .... '!;. ·~. 

·' ' '• ' ' ' ... : ~ j ' • : •• : ... • • • i . .,.. ~· . . :. . .. • . 

• .• !_ ... •• • ~ • • •• ·.: \ ~ ..... , , .t ..... • r: . ~- : ... f ·. : !~i . ~ J ": .... 1. •· .- ... -. \ 

• · . ~ f .• :. ~ _;;.; ... - .. :·.:~· .... _~:,.. .. .. • .... - ... ' ' . ' .. ·~ ~ . • .. . :. •) ... ~ :~·:: . ..:: '1 .} .. ;; .. : ·~ . .· .. "'.' . 

..... ' • '~ 1' ' :' • ~ ~ •• • • ., • ' 

. ..... · ... 
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Pour atténuer oes mouvements il peut être intéressant d 1étudier le 

problème de 1~ norm~oa .p;-incipa.ux termes des oont;t:{!:t9 ___ &.t de leur 
' ' 

pégpoi.at~on collee ti}'. Si à o~urt terme ce problème concerne surtout les 

?aJS où les structures sont lee plus asymétriques, à moyen terme, du fait 

~e 1 1existenoe d'un marché unique le problème devra être abordé à l'échelle 

~o 1 1ensemble de la Communauté. 

En effet rien n'indique que l'équilibre relatif entre les différentes 

structures intégréos se maintienne dans l'avenir en Allemagne fédé~ale -at 

s.ux Pays-Bas, notamment du fait de 1 'accentuation de la. concurrence dans 

un marché élargi. En particulier il n'est pas certain que les complexes 

co_opéra tifs soient à même de réaliser le même rythme de crois~ance que. l~u, 

complexes oapit~listes. 

1. La normalisttion des contrats 

La normalisation proposée peut contribuer à restituer au contrat son 

in té.rêt stabilisateur. 

Evidemment il n'est pas question de proposer_un contrat strictement 

uniforme pour, l'ensemble des producteurs irltégrés des pays mèmbras. L'ef""" 

fort de codification doit porter seulement sur certains éléments du con­

trat susceptibles d'avoir une incidence directe sur le rythme d'expansion 

de la production. Sans prétendre à l'exhaustivité, les points suivants pour­

raient faire l. 1objet d 1un examèn plus approfondi 1 

a) tous les contrats devraient faire l'objet d'un texte écrit valable pour 

~e période d'au moins une-année;· 

b) un opératetir -ohàrgé de la_ transformation et de la .v:ente du produit fini 

devrait être nécessairement partie à tout contrat; 

c) le-programme de production devrait atr~ fi~é de façon précise afin que 

les firmes intégrant~s ne puissent ~edifier sensiblement le rythme de 

production en périod~.de dépression; 

d) · quel que soit le sye t.èm-e pJ:>évu, l~ con:tra t devrait prévoir uno réparti­

tion équitable des aléas entre les d~ff~rentes parti~~ contractantes. 

Plusieurs modalités peuvent 3tre utilisées. Sans aucun doute la métho­

de la plu's ·simple est le cont:rat-pension et la· gaXa.ntie de revenus procurée 

à l'éleveur. Dans la mesure où une production continue est expressément 

prévue par le contrat, o 1est donc la firme intégrante qui amortit tous les 

aléas commerciaux et une partie des aléas biologi,ues. Un .autre ~ypo de 
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contrat est· oolü:i. qüi' prêvoi t ~e ..,_.ant~e. de prix po'Ûr· 1 1éleveu:r. · Dàris de 
• ' ' ; 1 ~ • t '• ' ;·f:"' '• :. . - . ~ • 

· tels oon'trâts il>oonViendi-a.i ~ de p~éoise~ .. da ~açon ·noii &qui'tfoque 1o··nuxle 
· .. dé -iixat:lon-·ties prix··.·dè~: facto~s ·4e. pr·~~oti.~ .·(poussins ··ët··aliniênt~) ~ 

~ l ; •• : :,. .... ~ • . '' "· • • " 

• 4 .\ ., - •• ~ 1 • ~ • ', ' 

.Dans ia pratique. le fc;m~tionnetnent du· système contra.o·tuei'·.a~c -~an-
,- :: . . . . . . . . . . ·1'. ··< .. ··':.. ; -~·· ... 

·tio ~e priX ,.soul~:v-o .de s;-and.U· cliffioul tés·. ·.Aussi -s 'oriente-~on s~ven~ • 

vers- dea f~rmules mo~s olaésiques 4lU4. coh~istént à garéntir ~ pri~ mini­

mum à 1 'éleveur et à répartir la. .. l?e:rte ré~ul.tant .. ·dhme· 'dif'fér~no~ :~~e~tuel~ 
l'e entr's. ·l·e prii:~ miniU ~t:-1~ PX:~X· .. du. marché .~nt~e l'*e.ocouveur, le f~bri~ · 

: •• 1 • 'i '"1 { ' ~ • . .. .• ~ • ... • • • :t • . . ~. . .. . . .. • 

cent d taliinent·è · c6mposés et 1 'abatt~ir en tonc.tion de· 1 'importance re1a.tive 
• ' ..,"\ . • .. ~ ' '< \ ; •• ' • • • • , ' . • . .. ; ... ··~, .~ 

dé ·chaqÛe· ·post.é dans le coût d~ rev~ent ·du po~~t -conditionné~;? 
<1. • • 1 • ' 

'. . .. 
. :. , . :" . · .. ~_.Par ~e biais do J)ee, ···~a.:tro- sérin de mesurèa, 11 sembla -~~~s.i~~~-· de . 

·:r. -~e~t.;reincn:-~. ië d~wloppe!Jl~t de la ·produo·ti~ ·''~ratique'' t.ui. e~t: gén:é,r~&:"':~ 
.. ~. ~·· .t,• .·...: . ; .·- ~·, ·~J· >. .• · ...... • ·.*· ·. r • ·"' •· .· . ~:·, •• •· ' ..... 

ment à 1 'origine des emballements périodiques de ~ 1 ~ff're •. ~s me~ur_es doi-

vent par ailleurs stimuler le ccynamisme commercial des firmes intégr.an~es . ; 

et éviter que le produ.c:teur de 'bas:e .. soit le· ·s~ul. Î. 8PlDrtir· l~s· ~~na~·qùetices 
~ • • • • ·:~ ., ' ...... ~ '4'. ~- • : "'' •• _ ••• : • • •, ' ' ... " ~ • • • ' ' • • .;i • ~· 1 • • •• • • .. \ • t ' • • l • • • -' •• ~ ,. .... 

. -. d\1 .·4~~--9~~~o(. d~. _ma:rch~ • l)an'S la Pie$~~.. o~ il -~e;J;"~~ t' généralèmeiit ·app~:i:ql:le, 

un tel sta·t.èmoi ;po\lt; .Qonstit~~~:. ~1·~mbr1'on -a·•a.ut·orieui'a.tÎ~ de. 1:. •o-r-fi~·. ,·: · 
•• f ~. :·. ~. ~-·;~, -~.· ""'·: ·:.... 1 ~· ~ ... t 't ,•';~ ...... '• 1. 

. ~ ... .. ' . \. ~.~ 
~ . ~ ..... 

•' . . . ·~ ' ' .. . ·. ; '• ~· .. · "".'.· 
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de négociation o~lleotive (1). Cette action collective se déroule éVidem-

. ment dans le cadre d'un volume donné d'offres et de demandes 'lue l'on doit · 

considérer comme des variables exogènes. Dans ces conditions :-c'est-à-dire, 

sans contrôle de l'offre -·la négociation collect~ve ~es contrats peut seu­

~ement proo~rer üne plus grande stabilité d~s prix dans le court terme (2). 

Outre une plus grande sta.bili té dos prix à court terme·, la négociation col­

lective a l'avantage de limiter les mesures de discrimination éventuellement 

pratiquées par les firmes intégrantes. 

Mais il faut être conscient du fait que - quelle que soit d'ailleurs 

·la branche 4e production agricole- la mise· en .. oeuvre de oette·fo~me d 1ac­

tion collective se heurte à des diffioul tés. Plusieurs fac·teurs limitant la 

portée de l·~action compensatrice de. co type de groupements.· La dispersion 

.géograp~i~ue dés producteurs, la. diversit~ des struo~es de production et 

des résultats obtenue entraînent presque automatiquement une diminution de 

la cohésion du groupement •. 

(1) S. Hoos.- Economie possibilities and limitations of cooperative bargai­
ning asao'ciations (Lés possibilités économiques .des associations de né­
gociation collective et leurs limi t.as), 22 p •. ronéotées. 
Giannini Foundation of Agrioul tural :Eloonom.ics, JanVier 1962 - Uni versi­
ty of California, Berkeley. 

G. B. RoSE!ra - How can :the poul try producer get mo~e market power ? 
(Comment le producteur de volaille peut-il aooro!tro eon influence sur 
la marché ?) , U.S.D • .A.. Marketing Economie DiVision·- Novembre 1961 
(ronéoté) "Le pouvoi~ de négociation dea agr.-iculteurs semble être la 
suite de l'intégrâtion verticale.~. La gravité de là. situatiq.n justi­
fie peut-être dea mesures draconiennes. Bien des gens oraisnent ,ua 
des changements de o~.aotère évolutif ne soient pas suffisants pour amé­
liorer à court terme le sort-du producteur ••• " 
Ce problème a été' également abordé aux ~tats-Uttis lors du congrès de 
l'Amerièan Farm-Bureau en 1962. un extrait des notions présentées a été 

.publié dans Feodstuff (22 .. ·déoembrè 1962); 
''Nous reconnaissons les nombreux probl~es qui se posent à. l'industrie 
dè'la production de la volaille; par exemple, les producteurs n'ont 
guère .voix a.u chapitre· lorsqu 'il s ~agi.t d'arrêter ou de négooier les 
dispositions des contrats. Il est·néoessaire que les agriculteurs qui 
participent à. une producti·on intégrée s •.organisent .en associations do 
négociation collective offioaces lorsque l'intégration verticale a .lieu 
en t:t-o un "·grand no~bre· de producteurs individuels et ~uel~ues grandes 
entreprises int~gra.trices•·· •" · · · 

(2) Comme le souligne fort justement M.S. Hoos (op.-· o:l.t~} P• 18 "En ·ce qui 
concerne le vrai problème agricole, la situation de base en matière 
d 'appro'Visionnoment cons ti tue le faotour fondamental de domination. La 
situation de.base résultant· da l'offre et d~ la demande n'est pas une 
chose sur laquelle on peut agir ou que l 1 on peut faire. disparaître _an .. 
créant des associations da négociation colleati:ve11 • 

~ 

1 
1 
1 
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.. · Dans· la domaine de là·· predu.ctian: de volai l'lés 1 • àotfor1 des gr-oupes· de 

négociation se heurtera ori· outre· à.. da·s difficultés spécifiques~ Tout d' abo»d 

la prod.uotion do poulets de chair est une· bran chEf d'actiVitES où les· problè­

me-s do l:'approViaiànnement et not·amrnént des prix dos· f'aoteur·s utilisés (ali­

ments" oomposés poù.r lo bétail,"'poussins d·•un jour eto.~.) rev3tont une impor­

tance -telle: ~tUe le groupe' ae négociation ne peut pas s:ien· désintéresser A 

moins ·de fàillir à sa mission. ·La negociation est donc rendue beaucoup plus 

. :complexe. D'autre part les firmee.::intégrantes peuvent assurer une fràotion 

croissante de leur appro'rlsionnemént ·on poulets de chair 'daria le o·~d:re da 

leurs propres ateliers do produotibn . én oas dt exigences' ac'èrues des ~laveurs 

sous i contrat. Cette·: posà-ibili té de· substi tutiori est· certainement plus forte 

Joûr la production de »oulets de ·èhair ,ue potir n'importe quelle autre bran-

·ohè·de production -agrioole. 
. : .·: 

La négociation collective tout an présentant da réelles possibilités 
' . 

do sàuvegarde des intérêts dès é_le~eu~, ne ~-~ut d~c à ·allo. seule écarter 

to~e les ri.s4(ues que compor~.a la ~aibles~:e. de leur position (1) 

3. Le développement de coopératives de commercialisation 

. Les pQssi·bil-i tés d '·action d'organismes, ci~ groupements ou de coop~~a"" 
•,. •• - • t '.. •• •• •• 

ti ves agr.ioole_s qui contrôlent directement la transformation et la vante 

d'es prOd~ft~··, e~ a~al, et directem~nt ou indirectement l'approvisionnement 

en re~so~roes ·~r.èduotives ~n ~ont,--~o~t autrement plue considérables q~~ 
' 1. 

celles des groupements ·de négociation. Ce contrôle pourra 8tre exécuté soit 

de façon diroo:te,' soit' de façon· iildirectEf' par 1 'intermédiaire cl 'organismes 

au. s~:in deJ.qu~ls l~s -~oopé~ati_ves_ pri~a~e_e __ :j,ouent. un rSle déterminant. 

De ~elles-o.~ganisation• constituent, tout au-~oi~s théori~uoment.la meillouro .· .. ,· ., .. ... ... . . (.' •' ..., : 

garantie de la participation dos produoteure à l 1aotivité du a-cteur de la 
volai:ll~ e-t d'é ·:~on ;~uvo.ir é'o~~~i~u(/ ï ~~ndi t.io~, qu' ~lles ··~ie~ t ~~-·~ame .. 
e:tficiel'loe que leurs c~currents.. Il est toutefois doutoux qua le 'jë1.ï"'d~s 

. •\. .... '. . . . . . : . ";. - . ., ~· .•.... ···~· ............. . ~i· ,,!•.~ . . l .·"' ··' ·. • ,i . .. : . .. • .. . ,· 

for·ces éoonom~.(~es···du. ~e.:rché:-.. Pe~tn9t~e: à ,+.uL soul. ·xm· Q.év.oloppement· ·s·atisfai-

.. sant da -'cette f"ormo d'action col16ètive. do"s prodûot'~urs- si.~' êièrtai.n nom-
. -... ·. . . ' ·~ ... ·.: "'.': ... ! ... ,,.,. ..... :- •. -~:·: •. ,.: .. t ... . ·:~· •• ·~=~··., ·.·. ~-·~· .. 
breda oanditio.ne préàlablos ne sont pas remplies (2). ~·. ·. 

(1} 

(2) 

A propos des problèmes théoritues de la négociation collective das 
contrats - CF. Peter G. Helmberger &nd Sidnoy-B:oos - Cooperative bar­
gaining in Agrioul ture - 279 P• ronéotées {ouvraro à paraître) 
Cf. les mesures d'intervention suggérées par G. Sévorac. L'intégration 
vortioalo en ~iculture - op oite PP• 127 et suivantas. L'importance 
des facteurs humains est au moine aussi considérable que celle des fac­
teurs financiers (qualité de la gestion, dogré d tadhésion da la base,etc). 
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On constate an effet que- les politiques d'int~~ation émanent presque 

exclusivement de firmes _disposant. da larges moyens da financement ou do 

groupements coopératifs-préexistants ayant probablement acoumulé_un minimum 

de réserves. Si l'on veut donner des chances égales à tous et promouvoir 

la développement de groupements et coopératives de p~oduoteurs de sorte 

qu'ils -assurent la production et la vanta d'une fraction ~~fisanta des 

quantités do volailles commercialisées pour pouvoir neutraliser, le cas 

échéant, las comportements monopoli~tiques dea groupes dominants, certaines 

conditions doivent. être réalisées (1). Des mécanismes financiers adéquats 

devraient -être mis au point pour permettre à ces groupements ou coopérati­

ves de financer la création d'unités_de production et_d• t~SDS~ormation ef­

ficientes. La réalisation de cet objectif suppose en outre que de nombreuses 

coopératives agricoles adoptent une politique plus "agressive" que pu la 

passé. Dans la plupart dos branches _d'activité agricole où les innovations 

se diffusent rapidement, la coopération agricole semble avoir un rythme da 

croissance assez lont. Il conviendrait de procéder à uno étude systématique 
~ 

dos facteurs do viscosité qui sont à l'origine de coé comportements en vue 

d'y remédier. 

C. L'UNIFORMISATION DES DIVERSES REGLEMENTATIONS TECBN:ç_'PJES_ ET SANITAIRES 

Les différents ~mbryons de réglementation technique et ~anitaire mis au 
point dana les différents pays membres devraient être uniformisés et éven­

tuellemont complétés dans les meilleurs délais. 

Les deux points suivants nous s~mblant les plus importants : 

-la définition d'une politique·d'hygiène et do contrôla sanitaire dans los 

abattoirs et tout au long de la chaine verticale dè la 'distribution; 

la. définition de normes de classification dos produits conditionnés. 

(1) 
. . 

Cf. los mosures d'intervention suggérées par G~ Séverac. L'intégration 
verticale en J8riculture ~ op oite PP• 127 et suivantes • 

. ·L'importance des facteurs humains est au moins aussi considérable que 
celle des facteurs financiers (qualité do la gestion, degrê d'adhésion de 
la basa etc.) : · · 
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Annexes au Chapitre III 

.A. Contrats conclus entre des producteurs a•icolea 
et des entreprises non co~pérativea. 

B. Cdntrats ou règlements intArieurs liant les producteurs 

et leurs organisations coopératives ou assimilées. 

c. Règlements techniques d'élevage • 

......... 

i ~ , 1 :-· ' ' ' 

1 .i 
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Annexes du Chapitre III 

ANNEXE A 

Contrats conclus entre des producteurs 

avicoles et des entreprises non coopératives 
~~~~~~~~~---------~~----~-~--~--------~~-~~-

N° 1. Contrat liant un producteur de volaille, un fabricant d'aliments 
composés et un abattoir industriel (France) 

N° 2. Contrat liant un groupe de producteurs de volaille et un abattoir 
industriel (France) 

N° 3· Centrat liant un.producteur de volaille et un abattoir industri~l 
(France) 

N° 4. Contrat liant un éleveur, une firme internationale fabriquant~4es 
aliments composés, un accouveur, un abattoir et prévoyant une 
caisse de compensation (France) 

N° 5· Contrat liant un producteur de volaille, un fabricant d'alimente 
composés et un exportateur (France) 

N° 6. Contrat liant un éleveur, un fabricant d'aliments composés et un 
abattoir industriel (Belgique) 

N° 7• Contrat liant un producteur de volaille-- et un fabricant d'aliment, 
composés (Belgique) 

N° 8. Contrat liant un éleveur de volaille et un exportateur (ler modèle 
(Pays-Bas) 

N° 9· Contrat liant un producteur de volaille et un expéditeur industri::· 
(Modèle 2) (Pay~-Bae) 

N•1o. Cont:rat liant un producteur de volaille: et_un expéditeur indus­
triel (N:odèle N° 3) (Pays-Bas) 

__ ,_ ......... 
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N~ · 1. Contrat lian~- un :p:ç-9duc-tev.r .. 4~ .vÇ)laille ,. ~~· f.~~ric~~ ~-~ a~~ents 

oomp·osés et· .-qn abattoir. :Lndu~_tr~el (France) .. _ .
1

._ ..• 

.... . . ' "' ' ' .. ' . : . . ' ~ . 

C9NTR.A~·· DE 900PERATION · 

"PRODUCTION f.c.:)~LET DE CHAIR" 
\ ~ 

LES SOUSSIGNES :' 

·-·Monsieur A 

fournisseur d'aliments, demeurant à X 

-·et Monéieur·B 

·· d.emèurant à ' Y 
;lo'. 

.. 1 

D'UNE PAaT, 
... l '. •'• "·' .~ t 

t - J " .: • 

. . ~TENT, de la manière suivante, les conditions da~s lesqûel~es 

.· .~1onsieur B, éleveur et Monsieur A, négociant, coop~reront A la proa'uè·tion .. '· . 

de poulets de chair. 
,-;' • ... · .. (: , ... · 

OBLIGATIONS DE L'ELEVEuR 
-.. . ~-

Monsieur B, éleveur, s'engage ·à· : 

1°- Mettre à di~ositi~n _ses ~~ti~~nts et son matériel suivant les·in­
dieations du fournisseur.- -·· 

2° - Assurer in~égralement, par lui-mSme ou son personnel, le travail et 

les s·~i~s. j·~~r~aliers né~·~~~aire·~~ à un éle~~g~ 'rerltable' ·et durable. 

Fournir:- no,amnien t ià: li ti ère·., -.1 '·eau;· 1 'élect·rié'i té .·e:t ·,1.e. ··combustible 

néces~aire :PÔur ·1e ·tiiiauffage;~ - -'.:: · ·,_ 
3° Tenir sa ferme exempte de toute vermine- ou ~·èause p·ààsi'bJ.:e de morta­

lité ·ou· de contamination '}iour~-·1· éle·vage.· · 

4° - Souscrire une assurance vol, incendie et intempéries aouvrànt la 

valeur du cheptel à ·t1··âge\:a~i'te·· ·et à ' .. èri acquit-ter ·régulièrement 
"' ' : • .. • ' ' • • • ' t • ~ 

les primes ·~t · c otisatlo'i'iè ~ ·: > ·.· , ,.. ·. · '· · ·' . · · · ' · · 
5° .Elever. léfi v~lailiéè:':qui:·lu:é·~··sdnt ',··confiées· juaqu•··au pôidè moyen in• 

diqué par ~Ionsieur A, négociant, au moment de la mise des poussins 

sous éleveuse ; maintenir les poulets à jeun pendant une durée de 

dix heures avant le ramassage, lequel se fera la nuit •. 

6° -Noter journellement la consommation d'aliments. 

j 

'·:,. 

i / 



7° - Noter journellement la mortalité de façon pré·cise et prévenir immé·­

diatement le négociant en cas de mortalit·é anormale (plus de 3 %). 
8° -Restituer la veille de l'enlèvement des bandes, la fiche d'élevage 

qui lui aura été confiée par le négociant. 

9° ~ Ne jamais excéder la densité d'élevage. de treize poulets au mètre 

carré en hiver. 

Ne jamais excéder la densité-d'élevage de douze poulets au mètre 

carré en été. 

10°- Procéder au désonglage dea poulets trois à qua.tre semaines avant 

l'enlèvement. 

11q- Fournir son aide à l'enlèvement des poulets. 

12°- Refuser l'accès de son élevage à toute personne étrangère, sauf 

toutefois aux conseillers ou vétérinaires de la Société nzn et aux 

agents de tionsieur A, négociant, qui auront le droit d'y pénétrer 

à n'importe quel moment. 

13°- Disposer un bac de désinfectant à l'entrée de chaque poulailler. 

14°-· Procéder. au nettoyage des poulaillers le jour_. m@me de 1' enlèvement 

des poulets. 

Ce nett~yage comportera : l'enlèvement des lit~ères, la balayage de 

la charpente, le lavage d~ tout.es les surfaces du· poulailler (sol, 

murs, etc ••• ) avec un désinfectant préconisé par l1onsieur At négociant. 

OBLIGATIONS DU NEGOCIANT· 

Monsieur A, négociant, prend les engagements suivants : 

Il fournira à Honsieur B, éleveur, .;. ••••• poussins de croisement. 

·Il fournira la nourriture nzu nécessaire à l'al.imentation .des vo.,­

lailles jusqu'à leur reprise~ 

Il restera propriétaire des volailles et aliments qui leur sont des­

tinés. 

Il assurera une surveillance teobniqÙe. 

Il procèdera à la vi si te de 1' élevage . ·régulièrement. 

Il fournira les produits de traitement qui s'avèreraient nécessaires. 
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INTERESSEI".Œtit ,·D.§. L' ELEVEUR . ·,- :;: 

En contrepartie des engage~~.~ ta· .. ~ Pi-dessus, 1' éléveur aura droit à 
' .. •' ... 

un intéressement calculé ·pou~ ohaq~e .Poulet livré en fonction du poids 

vif à .1' enlève~ent et de .la. quantlté. ~·'alitQ.en.~s· ·çons~és, o.~~te \quanti.\é .. e 

résul~~ d~s ~ndication~. de. la~ ~.i<r~t.~(\ .. ':~ltt'i~g~.I.\;;Et .l·~·~P.Qr~,. ·qe@.l~i.­
vraisons_d~~l~ents et du steck.d'aliments conetat6. 

~é b.arème oi-aprè·s qui servira ~e base de calcul, a été &tabli en 

fonction du prix de 401 anciens francs ~u kilo qui représente ~a moyenne 

des cours moyens hebd~madaires des cours journaliers de l'extra aux Halles 

do Paris pour les 12 derniers mois. 

L'intéressement indiqué au barèm·e sera augmenté ~u diminué ~ompte 

tenu de la moyenne dea cours moyens,de l'extra aux Halles de Paris pendant 

la semaine qui précédera celle de l•enlèvement. 

Lorsque cette moyenne sera supérieure au ·cours de 401 .anciens francs, 

chaque fraction entière de haus'se 'de 5 anciens francs entraînera, pour du 

poulet vivant de 1 kg 200 à 1 kg 3S9, une majoration de l'intéressement de 

un ancien fraric trente centimes par poulet. 

Par contre, lorsque le cours moyen· dé:fini à 1' avant dernier alinéa 

qui précède, sera. inférieur â· celui de .401 anciens francs, chaque fraction 
.. ·. i. . • 

entière de baisse dG 5 anciens francs. ~ntra1nera pour du poulet vivant de 

1 kg 200 1 1 kg 399, ·~ne· diminution de l'~ntéressement de un· ancien franc 

trente centimes par poule·t. · 

Lorsq~e.le ceurs moyon de référence sera inférieur ou égal à trois 

oent vingt cinq anciens francs, le présent contrat sera suapendù, à moins 

que les parties, d'un commun accord, déciden~ .d'en pOursuivre l'applica­
tion. 

' 
Le cours de trois cent vingt cinq anciens frarics correspond à l'inté-

ressement de seize anciens francs pouz: _.l'éleveur en application des dis-

positions ci-dessus. . : 

En. ca$ d'enlèveméxi't ·prématuré .d'un lot pour cause d'épidémie, il sera 

retenu à Nonsieur· B, él'ev·eu:r,- .1;0 .a~ç~~.~':' fra.ncs par tranche de 100 grammes 

au-dessous du poi4s de • • • • • • par po11:let vif··· à. l''eni"èvement. 
. ~ : ' . ., . ., . : ~ 

En· cas de résiliation du contrat pour cause de f~~uJ~, ··ainsi qu •il , . 
est indiqué au paragraphe· ti'Durêe·· ·au contrat" ci-après, il s'en suivra une 

~éduction. d~ i' intéressément aff,~rent, à la bande en cours d • élevage lors 

·:de la: résiliation du contrat, ledit intéressement étant calculé en fonction 

· des résul tata apparents· accusés. par.,. 1' éleveur, cet te réduction se ru de 10 

anciens francs par poulet. 

. \, ~r 

'·. 
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PAIEMENT .. 

L'intéressement de l'éleveur; calculé comme il est dit ci-dessus, 

lui sera réglé dans la quinzaine qui suivra l'enlèvement des poulets. 

DUREE DU CONTRAT 

Le présent contrat est consenti et accepté pour une durée de UNE 
ANNEE à compter de sa date ou de la dernière date qui y sera portée. 

Il se poursuivra ensuite d'année en année, sauf renonciation par 

l'une des parties, 4 mois avant son expiration ou avant l'expiration 

d 1 uno période annuelle suivante. 

Le contrat aera suspendu dana 1~ cas de baisse de cours prévu au 

paragraphe "Intéressement de l'éleveur"· 

Il sera également suspendu en cas d'arrêt des enlèvements de l'abat­

toir et lorsque l'indice de consommation d'aliments dépassera 2 kg 6 au 

kg de poulet vif· 

Le oontrat·pr~ndra fin par anticipation: 

- En cas de fraude sur l'alimentation ou autre visant à faire ap­

paraître un taux de conversion d'aliments inférieur eu taux réel. En 

pareil cas, le contrat prendra fin à l'enlèvement de la bande en cours, 

sans préjudice de la pénalisation indiquée au paragraphe "Intéressement 

de l'éleveurn. 

- En cas de mise en vigueur d'une règlementation légale se substi­

tuant aux stipulations des contrats existants. 

En cas d'inexécution du contrat par le fait de l'éleveur, Monsieur A, 

négociant, pourra procéder, sana préavis, à l'enlèvement des volailles et 

aliments lui appartenant. 

CONTESTATIONS 

En cas de contestations, les parties font attribution de juridiction 

au Tribunal de Commerce de X 

L 1 Eleveur., 

B 

Fait ~t pass' à • • • • • • • . . . . . 
Le • . . . . . ~• . . . . . . 

En • • • .... • • exemplaires Le Négociant, 

A 

, 
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BAREME DES REMISES SELON LES NORMES "Z" 

Poids du poulet '" ~ .. .. . ~,., 

vif à Indice : . Remise:· par poulet 
l'eüèvement 

~ ' . 

2.'000 à· 2.049 ' .. o,Go 

2.050 à 2.099 0,55 
2.100 à 2.149 0,50 

de 2.150 à 2.199 0,45 
: : 

1 kg 200 
.. 

2.200 à 2.249 o,4o 
~ 

à 
J 2.250 à.2.2S9 o,.35 1 

1 kg 299 
2.300 à ~-349. o,:;o 

2.350 à 2-399 0,25 

2.400 à 2.449 o.2o 

2•450 à 2.4.99 0;15 
' 
( 

t 

2-075 à 2.124 o,6o 
2.125 à 2.174 0,55 
2.1?5 à 2.224 ,0,50 

de 2.225 à 2.274 0,45 
1 kg 300 2.2?5 à 2.324 . -~,4~· ... -· .. ' 

' 4 

à 
1 2.325 à 2.3?4 ·. 0,35 1 

1 kg 399· 1 ., 

2·375 à 2.424 0,30 
.. 

·2.425 à 2.4?4 . 0,25 
.. • l : . 

2.475 à' 2.,524 0,20 ~ 

. ~. 2·. 525· à 2.574 .. .. 0,.15 i 

. ' . . . . . ' . . .. 

. .. .. . . . . ., " .. ~ " . . ·, . ( ... 
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N° 2. 9ontrat liant un groupe de producteurs de volaille et un abattoir 

industriel (France)· 

CONTRAT D'ELEVAGE ET D'ABATTAGE DE 'POùL~TS 

dont· les caractéristiques sont les suivantes 

PATTES ET CHAIR 

POIDS VIF MOYEN 

............. 

............. 

Le présent c.ontrat se réfèrera aux contrats types prévus par 1' ar­

ticle 32 de la loi d'Orientation agricolè du 5 aoat 1960, dès que ses 

décrets d'application auront été rendus. 

Entre Monsieur B 

Aviculteur, demeurant à Y 

- : -

d'une- part, 

et la Société "A" de X 

d'autre part, 

il est convenu ce qui auit 

I. OBLIGlTIONS DE L 1 AVICUL~EUR 

L'a vi cul te ur susnommé $',engage 

1. A se conformer au règlement intérieur et au règlement technique 

de la Société "A", dont il a reçu un exemplaire. 

Dispositions techniques particulières à ce calibre 

-durée de l'élevage à prévoir : ••••••••••• 

- intervalle de ramassage des. bandes successives ............. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

-nombre annuel de bandes élevées : ••••••••••••••• 

- nombre de sujets psr rnêtre· carré de· eol : •• -. ••• • 



. : \ 
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2. A fournir • . 
1ère bande ···~··•••••••-POUlets à la date du ............ 

·•· 

2ème bande • • • • • • • • • • • • • poulots à la date du ............. 
3ème bande .............. poulets à la date du . ........... 
4èma- bande . . . . . . . . . . . . . poulet~ à la date du ............. 
5ème bande . . . . . . . . . . . . . poulets à la dat~ du ............ 

3·.Afin de respecter les dates dè fourniture prévues, l'aviculteur 

s'engage à démarrer l~s bandes aux dates suiv~ntes 

1ère bande, le ........................ 
2ème bande, le ................ ·~ . ;, ..... 
3ème bande, lé ......................... 
4ème bande, le. • ••••••••••••••••••••••• 

5è~e bande, le ..... -................... . .. 
... . . . 

L•'avicultaur. s 1 ên~aga·.·à p:rendr:e toutes dispositions utiles pour 

avoir les poussins aux dates ci-dessus et à prévenir immédiatement 

la Société "A" de tout décalage qui aurait pu survenir· à 'ces dates; 
J • , .. • ~ 

i~ s 1 engage -à perm~ttrè ·à:. .la Société "A" ~ou te démarche -~qui ·a' avè-

rcrai t ·utile :aupr\\s ~d~ ··1 • ~ccou~cur po~r .la bonne exécu·:tion du plAnning. 
. . . 

4. 'L'aviculteur s'engage à désonglar ses poussins. 

5· Dans le cas d'une mortalité anq>rmale·;:.plua·:de 3~~, l'éleveur devra 

avertir immédiatement le s~rvice technique. de "A" (vétérintiire·). 

6. A livrer chacun de oes .lote intég:ralement à la Société 'tA"· 

7 • A ce quo chaque lot ne comporté pas plus de 5~~ de sujets ~ pa~.tee 

jaunes, les sujets à_ pe.t.te·s jaunes étant toujours· èlassés en deu-
~ ' . ' ~ .~ ' . . . . . . . . . . . .. .. 

xième qualité. .,. '· . 

8. A ee que ses poulets soient ·à jeun 12.heÙre~ avan~ le ramassage. 

9. A préven~r la ~s·ociété. ·"A" ~u. moi ris 3. j o.urt:(l. ,av·ant" le' ramassa-ge, '·d~-
1 'imposeibilit·cf'a'hoiio~~~· .. le. ~··o~~.rat dans laquellE) le mettrait un 

. . ~ . 
accident d'élevage.· · · 

10.- A fournir la main-.d~ oeuvie ~.pÇ>~r.-la c·apture et la; mise en cage de 
'f • 1 • 

ses poulets • 

.. 

l ·.' '.~~ 
• '~l 

.. · -~ 
. .; ~ 

~ 
' ~~ 

·1- ~ 

.:À 

·~;. 

.'::1 

'· 
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II. OBLIGATIONS DE LA SOCIETE "A" 

La Société "A" s '.engage : 

1. A assurer une surveillance technique sur demande de l'éleveur. 

2. A prendre livraison des quantités stipulées, aux semaines stipulées, 

sauf en cas d'empêchement résultant d'une force majeure (catas­

trophe. incendie, grève, accident technique). 

3· A remettre à l'aviculteur susnommé un bordereau d'abattage men­

tionnant le poids de viande en chaque qualité. L'aviculteur sera 

payé dans les 15 ·jours suivant le ramassage. 

III. REGLEMENT DE LA LIVRAISON POUR LES DEUX PREi·ZIERES BANDES 

1. Minimum saranti 

La.Société "A" garantit pour les deux premières bandes, objet du 

présent contrat, un ;erix minimum de NF par kilo mort 

et ce, à condition que la livraison comporte un kil otage d'au 

moins 80 % de premier choix. 

Si la proportion de deuxième choix dépasse 20% du lot, il y aura 

un abattement de prix, mais uniquement sur la partie de deuxième 

choix dép as sant 20;o du lot. 

Cet abattement sera de 2Z6 et pourra ~tre porté à 30 % si la pro­

portion de pre11rl.er choix est inférieure à 50 ~~. 

Par contre, si le pourcentage de premier choix dépasse 80 %, il y 

aura, pour chaque kilo port dé;eassant ce pourcentage, une bonifi­

cation de 0,04 N.F. 

2. Participation aux ventes ou prix réel d'achat 

Si pour le trimestre civil au cours duquel les bandes sont livrées, 

le prix moy(;n de vente en France réalisé par "A" dépasse, pour 

l'ensemble des qualités en effilé, une moyenne de 3,95 N.F. par 

kilo, il sera versé à la fin de ce trimestre, un complément par 

kilo mort égal à 60 % de la différence entre 3,9.5 N.F. et le prix 

moyen de vente, ce compléme·nt éventuel ne portant pas sur la par­

tie de deuxième choix qui aurait dépassé 20 ~ du lot. 

L•avjealteur, au cours de la semaine de ramas~!6e, aura la faculté 

de demander à la Société qu'un prix ferme pl~s élevé que le mini­

mum garanti lui soit fixé, si toutefois les cours sont supérieurs 

à ce moment-là au.minimum garanti. 
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Én cas d'accord sur un te! pr1x, l'aviculteur renoncerait ipso -

facto à la répartition sur les prix de vente prévus.au paragrnphe 

précédent ; .en cas de désa?cord:}~:.l«~~iivr.·a:lèon .. d·è:v·rdf: .ê;~e." ·raite 

.. et·. r'~gi~é 'aù_:: ~xlimürit·:·~ifiranti ''il'Y.~tf}·pàrtlcipation ·au ·résultat des 

·~ei'l tes~. 'c~~rnme p~évu audit" l 'p~àragraph:e:; précédent. . . ·t 

IV. REGLEMENT: POUR· LES BJ'.NDES. SUI-V Al{TES- . 

Pour la troisième bande, le prix minimum, qui est fonction du prix 

de revient et des oondi ti~ns -~ éc:;·~nom.iques, ainsi que les modalités de 

complément éventuel de prix, devront être fixés un moia avant la date 

prévue pour le ramassage de la deuxième bande, étant donné, bien en­

tendu, que l'éleveur aura la faculté de dénoncer par lettre recomman­

dée, le présent contrat pour la 't'rôfs:i:eme ba·nde ... dt 'lés· ·1.1andeà· ,s~i­

vantes, si leS prix minima fixés ét~aiënt inférieurs ~à .,dèux pr~ws pour 

les deux premières bandes+ et ce, sans pénalité ni dommages d'aucune 
sorte. 

Pour •i:es?band~s suivantes, le prix devra· être tixé · uti ~-md:fff 1avant 

l'enlèvement de la bande précédente, selon les mêmes modalités et 

avec las mêmes facultés pour l 1éleveur. 

V. P3NALITES 

Si 11A.11 ne prenait pas livraison d'une bande, il causerait un préju­

dice certain à l'éleveur, de m3me l'éleveur causerait un préjudice 

financier à "1';\. 11 et aux autres éleveurs, s'il ne livrait pas une 

bande, car il mettrait en cause la marche de l'abattoir et la com­

mercialisation. 

Il est donc formellement entendu entre les deux p~rties que la non -

livraison de la part de l•éleveur ou la non-acceptation d 1 une bande 

par "A" engagerait son auteur à des dommages et intérSte de 1 N.F. 

par poulet composant cette bande. 

Bien entendu,. ces dommages et intérêts na pourraient être réclamés 

p~r la partie qui n'aurait pas respecté les obligations diverses du 

contrat, pnr suite de foree majeure ou d'évènement grave empêchant 

la marche normale des affaires (catastrophe• incendie, accident 

d'élevage, impossibilité de mise en rou te de la bande, grève du per-. 

sonnel, grève des transporta empêchant ltécoulcmcnt normal de la 

marchandise, grève dea services publics, fermeture do l'abattoir, 

accident technique, etc ••• ) 

1',' 

' 
. a': 

. ( 
··.' 

11 ' 
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VI. DISPOSITIONS PARTICULIERES 
Ce contrat annule et remplace le préc--édent évcntuel1ément en cours 

à compter de la première bande prévue par le présent contrat. 

Le présent contrat pourra être r-evu et modifié_. __ en _ _accord -a:v:e.c-las_ 

groupements de producteu~s créés ou en cours de création • 

.... : .. :-·:-:--

FAIT A f/11 • •••••••••••• s ••••••••••• 

LE ................................... 

Pour la Société "A" L'Eleveur, 

• '1'. 
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N° 3. _C~pt~at ~l~~nt~ u~.~ P:ti.IO:~P,~te~:r:- -~-~~_.vo.*G·l.~le:·. ·~t \l.n _. aba_~~p;r ..... ~nd~~triel 

(France) · _ ~ i -~ -•••. 1> ;··. · · .· >''t· · .··-~ · · " .. · .· 
·: .. 

CONTRAT DE FOURNITURES DE POULETS VIVANTS N° ••• ':.1 tt • 
Q 

t • . ~--~ ..... ' 

Entr~ ia Soc~é.té "A", d<?nt 1~ S~E\ge So~_ial __ est, à ·.";'~- et -dé~.sig_n·ée sous 

la dénomination "l ~Expéditeur~'.,.· ... i ,. . ; 
. ~, ' ' ' . '. - , ' 

e~ _Moneie~r B, El~veur d? V~lS:ille.s à ,-Y . ;'i·. 

e~ dé~igné so~s la .. dénorrù.na~i_on ·~~'El~ve~rn.-._. 

Il ·a-- été convenu --c·e. ·qui- suit· 

; ·- : ·~ . . . 

_;_:' . · .. - {_ . ··:: .. ' 

! ' !, ... 

"!.'~-BUTS-;_ L'Elev~~r el .. engagè à livrer à l'Exp-éditeur_ •••• ; lots .(i.e 
! 1 ' ' ' • .. ' .._. l' • • j -~ • ' • ' '"'!" ; • -

••••••••• poulets par lot, d 1 une qualité saine, loyale et marchande, 
. . , , :_: . . . , ~~ r . ~ ... 

d'un. poide; nïoy~- 'de 1-- kg 700 vif' à 1 t âge ftlinimum de . .-;9; ·sema&~es e't''•-

maximum ·de f2· .in~mai-nes ., · aù choix ·e·t à la deman-de. ·de · i • txpédi te~r. 
,;• .. 

1 .. '. 

It/ DUREE .:.. Le' p~-tis~-~t contrat est ~onclu pou~· une dur.é-~. ~.'~n_ a~~ 'Le pre-
Je ... ·t . : ' • : 1 ~' • • ~ f! . t . ~ . ' ~' • . ! l ·}' • .... • ~ • • • ~. .. ... ' 

·, mier ·lot ·dii présent contrat sera démar;ré entre le ••••• ~ • _et le ••••• 
~ .a:. f ~ ~J ,. . ' l ; .: ... ·, ! " : . • ' . • · •• ' ' •• • ' • .. : •' .: • ~-= ·. ; " .. 

Lë · ·c·ontra.t· prendra tin· au jour de 1' enlèvement du der_ni.er l.ot de 
. i . --. '~ .. : • . . '·. . ' .. '. . . ' ' ',,' . - . . . - . . . .. ' ' .. '. ')' ·. . ' 

.. ·'poùlets à livre·r et;· de toute manière, le • • •• ~ ~ ••••••••. ~ .•• 
,.~ ·:: r_.. ·; ,. ·. ·: ·.· . .- .-.... ..... ·~ . .. • . .. : . . ~ . , 

III •.. FOURNITURE :PE POUSSINS - -~s ·.p~ua~ina faisa~t 1-~obaet du présent con-
.. ,.. . ~ . ' . ', :' 

trat seront de croisement américain.et tour.nis·par la.SociLété "A". Les 

'< 

fournitures de poussins devront être réglées,par l'Eleveur à la Soçiété 
;.A:tt aù }:)lus ta~·d 10, j~ura après· l~u~- livtë.ieoil.. - . 

~ 1 - • • ' • • '. 

I~. :FOURNITURE D' ALIHENTS - Lee _p~ulets f~isa_nt 1 '_obj~t du présent contrat 

_seront nourris exclusivement avec les aliments volailles ."C" fournis 
' . .. ' . 

par D. La Société 111 .. " déduira, éventuellement, du règlement .. des poulets 

à verser à l'Eleveur le montant de la fourniture des aliments. Pou~ 

paiement 'compt~nt 'il 'aera dé~uit.· ~n esc~mpte de 2 ~6:· .. sur iè 'm·Q,~t;ant' de 

. ' 
.• J • 

. . ~ . ' 

V~ CONDITIO~S- D'~~VAG:fl .. "7 ,L'~~v~ur ~éc;are e:voir lu et. approuvé les condi­

tions d 1 élevage a~nex.,éea a:u. _pr.ée.~nt contra~ e.t ·.Y -~:Q~s~·r.ire ±nt égrale ... 
', • 1 •• •,, ~-· ' ~ ~ • ' 

.' 

ment •. Au ~a~ OÙ: à,l.'a.ba:t.t,age .1;ll ise.rait: cona.t_a-t~ que _ces .règl.es 'd'éle-
• • ' • • {. '' ' '':"' • ~ ' r 

vage n'ont pas été strictement ~.Ppl;i..q\tées -·~t _.que.·--la qualit.é ·du 'p.oulet 

ne correspond pas aux spécifications prévues danp ce contrat, un abat-
. . .· , : · " : -,_ .. ~. • . . •• a • "'! ·, •• i _ .... ~·- • • ., • ' • • 

tement dei 0,01 NF.·à CJ,"20 -NF pàr -kilo vi.'t.·'pourre. être effectué~. Dans ce 
'. ,.. ~ •• ' ' ... : ' • ~ :' • •,. ~ ,·. .• .._; ( • 1 • • :. • • \' :.. t 1 J' • • • ~- , • • ~~' 

ca~·, l'Expéditeur sera 'tenu d:e prévenir l' ~leveur par télé.gra.mme le 
.. ~· 't ·.·-;,· -,.~ •• ;.· ... · ·;:. • ~ • .:.. ''"r ' .. ~ .. ', •·~· •'.' '; •' 4 • • .., 

jour meme de' !'''abattage, afin qu'il_ puisse contrôl~r la qualit_é de ea 
.. 1 1 • • .. ; ' .!.. ~ •• • .._ • 1 ';~ :1;.· f t 1 ,.f, ') "" .. " . 1 • ~· • • 

mârchandise .,. ·. · ··- ·.. · ·. · 
... ·.t 

.J 

1 ~ 
' , 



.. 
1. 

VI. ENLÈVE!-IENT --L'Expé.diteur··a•engage à. .p.r-éveziir l..'·EJ..e.veur 48..liè-ures.­

avant la date d'enlèvement, moyennant quoi l'Eleveur s'engage à 

enlever les mcngeoires 12 heures avant l'enlèvement. 

VII •. PAIID-IENT .:.. Dans l"ès 1.5 j"ours àuivant la date d'enl--èvement dea poulets, 

l'Expéditeur versera à l':Eleveur tin acompte de 2,90 NF par kilo de 

poulet vif sur lequel il déduira, 'éventuellement, le montànt ·de la 

fourniture des aliments "C". Cet acompte de 2,90 NF représente le prix 

moyen annuel garanti à· l'Eleveur. Si le cours moyen de la semaine 

d'enlèvement, tel que défini ci-dessous, e·st égal ou supérieur à 

4 NF 40,.l'acompte sera porté à 3 NF et versé dans las même~ condi­

tio.ns _que. ci-dessus.· 

VIII. REGLEMENT DEFI~ITIF- Le règlement définitif sera.fait au plus tard 

dans le mois suivant la da te de la fin de la péri od·e de référence 

qui a été fixée du 1er septembre 1961 au 31 août 1962. Ce règlem~nt 

sera fonc~io:q. du cours moyen de chaque semaine de cette période et· 

déterminé de la façon suivante : prix moyen du kilo mort;, _.q~al.ité 

extra, _référence telle qu'elle parait dans le journal '~1 '~ch~. dea 

Halles", en app~iquant le coëfficient 0,68 au cours moyen de la se­

maine si ce cours est inférieur à 4 NF 20 et 0,75 ~i ce ·cours est 
égal ou supérieur à 4 NF 20. 

IX. CONDITIONS PARTICULIERES - Au cas où le cours moyen du kilo mort 

extra défini ci-dessus .s•avèrerait égal ou inférieur à 3,90 NF pen~ 

dant plus de 3 semaines conséeÙtives l'Expéditeur se réserve le droit 

de modifier momentanément le montant de l'acompte à verser à l'Ele-

veur. 

x. RESERVE SPECIALE ..... La Société "An s'engage à verser au compte A 

"Compte garantie des Eleveurs "C" ", ouvert à la B.I~C.R.9.P •. (Banque 

Populaire' à "X"), dont son Directeur est déclaré gestionnaire, une 

somme de 0,10 NF par kilo vif de poulet enlevé sous contrat, ··sauf 

sur les poulets pour lesquels un acompte de 3 NF aura été versé à 

l'Eleveur. Il ne pourra être fait de prélèvement à cette Caisse sans 

l'accord des parties int6resaées~ 

XI •. REAJUSTEhENT ANNUEL - S~, en fin de c ont·ra t, le cours .moyen de la 

période de référence, défini ci-dessus s'avère_supérieur à 2,90 NF 

la différence entre l'aco~pte vers~.et le cours.moyen défini ci-dessus 

sera versée à 1 'Eleveur par la Société "Ji."·, au prorata. du nombre de 

kilos vifs de poul~t livré, par prélèvement prioritaire eur le compte 

de garantie. 

,. 
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XII. ~!DICTION • En cas de contestation, il est fait attribution de 

compétence au Tribunal de Commerce de "E"· 

Fait en triple exemplaire 
à u:mn 

le • • •• • • • • • •••• ~ •••••••• 

• 'i_, 

1: 

,. 
'~ 

.\ 

'; 

1 ' 



. . 

.1r.1' "'~ ';.~~, ',~.:>::r -.• ~.,·;r, .. v~Jn 
i .. 

... ·~·.i :~ ·"~ ~· .• · .. 

,. ·:V:: .r_. > . '- ~ 'l 

'' 
•• ' ~ •' - 1 ' ...... 

· __ U\J,mexe à La. Conv.ention poqr.la'· 0 f.Q.u:t:ni~.u~e. d'u-n lot d·e. poulets) 

L*Eleveur devra se confo+me~ aux çonditions d'élevage énumérées 
• < .•. 

ci-après : - . ~ . .· ' . "'". 

1.5 jours d' arr~t minimum ap~-ès désinfection entre chaque bande t avec 
30 jours d'arr~t"·rnax.imum · · .,. · · ··· ·., .... · 

Dans toute la mesure du possible, une seule bande de poul~ts d~ chair 
dans l'Elevage 

Lee( p··où.lt~tl~. né seront jamais changés de place en cours d' éievage 

1 • ,.f 

- Les températures sous éleveuse et dans la pièoe seront respectées selon 
les normes admises pour chaque âge :. ,_; -

... S1;1;r,~aç~ de pou!ail~ers_te~le que la densité au mètr~ .. c~~ré ~•ex~ède 
' j"ahlEiis ·dix poul·e te · · · . 

- Litière épaisse constituée de copeaux, paille hachée, tourba, sable, 
etc~ ••• 

- Changement de litière à chaque bande 

-Nettoyage de_poulaill~rs aussitôt après !~enlèvement d~s poulets.(en· 
lèvement ·de~ toute .. la li ti ère, baiÈiyage dé la charpente, lavage de toutes 
les surf~ces du poulailler, sol, rnurs..; pot~.aux 1 etc •• ;.~) 

- Désinfection à 1' ammonium quaternaire faite de préférence .par let Ser­
vices Départementaux 

--Un l>a'C de 'dé.sinfÈictant ,. doit· 3tre disposé· à· 1' on trée dà chaque poutailler 

- Améliorer l *·isola·tion ·et l·•·aération et· peindre tous les carreaux tn 
rouge 

Désonglage des poulets à faire à l'âge de 8 semaines. A cette oçc~aion 
il sera procédé à la séparation des coquelets et poulettes qui te~i­
n~ront séparément leur pério~e d'engraissement. 

· L'Eleveur. s'engage à élever ae·s poussins uniquement avec les eJJments 
"C". Il doit se conformer strictement aux conseils d'alimentation prescrits 
par la "C" et a'· engage à ne distribuer, , dans ·son élevage, aucun autre :pro­
duit, quel qu'il soit. 

L • Eleveur d_éc_lare qu 1il est assuré pour ses bâtiments et son che'ptel 
oontre l'in-cendie e.t le's intempéries. : ··· 

L~Elev~ur prend l'engagement de tenir infbrmé Monsieur D représentant 
.de- la "C", · des inciden-ts pduvnnt .. survenir dan:s eon élevage et lui ·lai-aser 
tou.te la ti tude pour_ v.éri~i_e~r :l,a -b~nne exécution du présent contrat. 

·Toute infrac·ti·o.n à ·'UnEf' clau:S'e· ·quelco·nque de· ces règles d 1 élevage •n-. 
traînera la_ résiliation imm~dia:tc ·Q..~ ~a . CQnvenetion. 

,.-.. Eait à 
· a·n trois'· exemplE1.ires, 

~ \ . •: l ' ... 

. l '·an mil neuf. CGnt soixante et • •• • 
., lEi •••••••••• ., ........ . '· : ',~"": ' 

:.,, 

~ i .~ .i . . ~ ... t.. ' • \ '1 ~ 
1 ~ ' : 

. ' . .~ ' 

. / l 
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N° 4. Contrat liant un éleveur ,_.·un~- -fi'rme 'internationale fabriquait .des 

aliments composés, ''un accouveur, un àbattoir et prévoyant tine 

caisse de compensation (Franëe) 

CONTRJi.T DE COOPERJ~TION 

"PRODUCTION POULET DE CHAIR " 

Entre 

- Nonsieur A. chaîne d'abattage-volailler, 

à 

(ci-dessous désigné par la lettre "V") 

et ?J.Lonsi eur B Négociant, fournisseur d •-aliments, 

à 

(ci-dessous désigné par la lettre "F") 

Il a été convenu ce qui suit : 

"V" s'engage à prendre à "F" .•.....•• poulets par semaine, 
11F" s 1engagè à fournir à "V" ••••••••• poulets par semaine, 

aux conditions pnrticulières ci-dessous : 

Les poulets seront à la disposition de "V" par bandes de •••••••. 
... 

Le nombre de poulets pourra être augmenté à la demande de "V" sui-

vant un préavis de 16 semaines et dans la limite des moyens de production 

existants. 

Ce contrat ne concerne que des poulets à chair et pattes blanches. 

Un pourcentage de 5% de poulets à pattes jaunes sera toléré. 

La qualité devra être saine, loyale et marchande, poulets non piqués, 

ni griffés. 

Les poulets seront nourris exclusivement à l'alïment nzn. 

Le poids moyen des poulets à l'enlèvement devr-a être d'environ 

••••••••••••••• grammes poids vif. Toutefois "V" aura exceptionnellement 

la possibilité d'enlever les poulets à un poids différent dans la limite 

de 200.grs en plus ou en moins, à condition de prévenir "F" 15 jours mi­

nimum avant la date d '·enlèvement initialement prévue. 

Les pou~ets seront pesés ct pris en charge à l'élevage par "V". 

Ils devront ttre à. jeun 10 heures avant l'énlèvement. 

Cha.que samedi °F" préviendra "V" des e-nlèvements journaliers à ef­

fectuer dans la semaine suivante. 
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Le pr:tx ·è.u .kilo dèa··,:poulets -;.li\tré·iJ:',:\:·a~! n:y-ti èn· ex6cution d~l:' prés~nt 

cpntrat sera _égal à ?.0 -_.% .. de .. ~~-- _moycnn~ .. -~e,bd~ma:da4-re de·a epure maxima de 

l'extra aux Halles de Paris, publiée quotidiennement dans ~L'ECHO DES 

HALLES 11 et relevée pend~nt la semaine précédant celle de ~'enlèvement, 

des m~chés ·.des l-iardi, Ivier~redi, Jeudi,' .. V:e~dred~, Same-di·· . 
. . ... . ~ . ' . " ... . . : ~ ... 

Si, .par exemp~e, l~ .. .moy.enne .hebdom~daire ·dont il l?' agi .. t .,e~t ,è.e . _ 

4,_1.0 NF au kilo., le prix appliqué- s~ra. de 70·% d.e _cet,te. sol{u.rh~\t _&oit -.de 

2,87 NF~ 

Les pa,r_t.;tes_ .c:~vienn~n.t. toutefo;s._ de ~égu-l,.ar:i,aer l~s _prix .pa.r ·.~e 

jeu d'une caisse de compensation qui sera gérée par tlF''. eo.ue sa· re-spon­

sabilité et qui fonctionnera conformément aux dispositions p~rti~u.lières 

_r~p·t~1-ea_~ _à.· 1~' ~s-uit~ d~ pr~~ent. contrat et au~uel. l-~s ~arties d·~~l~~nt se 

;ré-i~~er:· 'p'our ce 'qui le~ concerne. 
.. ...... • 1 "~~ ~ ... ' 1111 ••• : ' •• :·· • ' • .. • ' • ~ ' • • .... 

Il sera porté au crédit de cette caisse la différence en plus qui 

pourra exister entre le cours retenu ·e·t le cours plancher de 2, 65 NF au 

kilo • . . 
Lorsque le cours ratenu sera inférieur au co.u~a plancher de· 2,65 -NF,· 

la caisse commune supportera la différence en moins de manière que le prix 

plancher de 2,65 NF con~i~ue d'~tre.~églé.par le Volailler au Fournisseur. 

Toutefois, lorsque la·différenee en moina·attcindra ou dépassera 

0,37 NF par poulet• le jeu de la caisse de compensation pourra être sus­

pendu à la demande de l'une des parties intéressées au fonctionnement de 

cette caisse. 

En ce cas, l'application du présent contrat sera suspendue et repren­

dra de plein droit lorsque le cours retenu présentera par rapport au cours 

plancher une différence moindre de 0,37 NF par poulet. 

En cas de suspension du présent contrat, lee bandes de poulets dos 

onze ou douze semaines en cours d'élevage seront obligatoirement reprisee 

par le volailler sur la base de 70 % du cours maximum défini ci-dessus. 

DUREE DU CONTRAT 

Le présent contrat est consenti et accepté pour une durée de UNE 

J..NNEE à compter du ••••••••• ·-· ••••• 

'!_' 
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Il se continuera ~nsu~te. ·d'anné,e en a.nnée· .~auf d~nonciation par l'une 

des parties quatre mois au· m6i~s avant le d.e·~~fe; .enlèvement. 

Le présent contrat sor~ suspendu dans le cas de baisse de cours pré­

vu au paragraphe précédent. 

Il sera également suspendu en cas de livraison de poulets ne corres­

pondant pas aux normes du présent·contrat'; si, dans le mois de cette sus­

pension, ~os parties n'ont pu régler amiablement leur différend, le contrat 

prendra fin par anticipation à ls date à·laquellc il avait été suspendu. 

Le présent contrat prendra fin par anticipation en cas de mise en 

vigueur d'une règlementation ~égale. se substituant ~ux stip~lations des 

contrats existants. 

Le présent contrat prendra également fin par anticipation dans le cas 

d'une -augmentation des aliments de plus de 3 ~6, si dans la quinz'ai'ne ··de 

cette suspension, les parties n'ont pas défini de nouvelles bas'es· d'accord. 

CONTES Ti~ TI ONS 

En cas de contestations, les parties font attribution de juridiction 

au Tribunal de Commerce de ncn. 

Fait et passé à •••••••••••.••••••••• 

le •.....••••••••..••••••••••••••.•.•• 

en •••••••••••••• exempleires 
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CAISSE DE CO~~ENSATION 

Les soussignés 

Accouveur 

·: ..... _ . ~oue . in tére~~és ': directement ou ~ndir~çtem~n.t .. à.-~~ -~~~-~.duc ti on··. ~-a 
.P_~ulet de. chuir à des conditions rentables. 

·; , • ,.« . . 

Règlementent de la manière suivante le fonctionn~~~nt de ,ln caisse 

~e compe~sati~n d~nt la création ~st prévue au contrat qui_précède pnssé 
~. ,.. :.. • _: 1 ·.: l. 

entre "F" et '!V~'. 
-',;. , • 1 •• - •• 41 '. ., :. 

La caisse de compensation St)ra ·alimentée _par _la ~~~c~~~p._d\1 .cRurs 

~~m~~ ~épas~~nt la cours plancher. 

-~Tant que 1~ fonds ains~_con~ti~ué. per~~ttra.d~ faire faoe.a~~. règle· .. • . . . ... ' .. - ~' . 

ments -de l.a caisse au _profit de, "f·" pour. maintenil;" une .;r~ntabilité }lonnête 
. .- . . • -! ' ' 

·à. l'éleveur à .coneurrence. de la P,iffér.enc~ en moins du cours -~oyen. .. ~ar 

rapport au cours plan-cher, il ne sera demandé aucune contribution ~ 11Z" 

et à l'Accouveur. 
~ ~ ' . .- -. . • . ç 

Lorsque la: caisse oommu·ne se·r.~ vide,., elle sera :~lime~tée l>ar. 4-.es 

quatre parties intéressées à son fonctionnement dans l~s ~~oportiqns 

suivantes : 

""' nz" • . . . . • • • . . . 
.• . . . . . . • • . . , . "F" 

"V" • • . . . . . . . . . 
- Accouveur : ..... ' "'l . . . . . . . 

10/37 

• ?/37 
.10/37 

• 10/37 

Toutefois, forsque la p0rte à combler sera supérieure à 0,37 NF par 

potilet ~ · -té :t~nbtionnement de la caisse pourra ôtre auspend'u: l la demande 

d'uné 'de·s parties, ainsi qu'il est prévu au contrat ci;.d·ëae·ua-~ 

~lf. c.~""_ç.as, les pertes à combler concernant los bandes de poulet& des 
. ~· ~ - ~ ·, ~ . . 

11 et 12 semaines en cours d'élevage seront réparties : 

• à conclifftincle' de la perte moyenne de 0,37 NF par· .. poÜlet :dans les condi­

tions ci-dessus 

.. quEl nt à la perte moyenne excédant 0,37 NF par poulet, ell0 sera supporté<· 

par tiers par : 

'·~ 

' ~ 

( 
- 1 
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,.. nzu 

- "V" 
exemple .1 ,00 NF (perte au poulet) 

reste 

soit 

0,37 NF (participation des 4 intéressés) 

0,63 NF à diviser en "Z" - "F" - 11V" 
0,21 NF chacun. 

Le fonctionnement de le caisse de compensation aura lieu sous la 

responsahilité de "F" qui en assumera la gestion· et sera tenu de fournir 

aux autres perticipaâts ci~dessus d~signés, toutes justifications compta­

bles ou autres. 

En rémunération de ses peines el soins, il nura droit de prélever 

sur le montant de la caisse, une rémunération de 0,01 NF par poul.et li~-·--­

en exécuti·on du contrat qui précède. 

La fin de ce contrat, pour que1que cause que ce soit, amènera la li­

quidation de lP. caisse de compensation ; si cette caisse p:rése.nte un ex­

cédaat, il re~iend~a à chacune des 4 parties intéressées au prorata des 

versements effectués pnr chacune des parties pour l'alimentation de la 

caisse. 

En fin d'exercice comptable du Négociant-Fournisseur, si la caisse 

commune est excédentaire, elle sera partagée entre les quatre parties, au 

prorata de·leurs pertes. 

nzn 

Signature 

Le Volailler 

Signature 

' Fait a • • •. . . . . . . . . . 
Le • .. . . . . . . 
En , .. . . . . . . 

. . . . . . . . 
• .- exemplaires 

Le Fournisseur 

Signature 

1·1 Accouveur 

Signature 
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N° 5· Contrat liant un proqucteur de volaille, un fabricant d'aliment 

composé et un exportB:teur. (Fr.an~e) 

CONTRi~T D 1 ELEV b. GE 

entre 

Honsieur "A" avi~ul.teur, demeurE-tnt à "X" 

et Mpns:ieur nBJt/ 

_Il ~st convenu ce qui suit : 

Nonsieur 11ll." élèvera pour le compte de Monsieur "B" une bande de 

• •. • • •• • • •.• poulets. 

Il est stipulé préalablement à tou tes les autr'es condi tiens suivantes 

que ces poulets resteront la propriété pleine et entière de Honsicur "B". 

Nonsieur "B" fournira les poussins, les aliments, le combustible de 

chauffage et les médicaments s'il y a lieu, et ce dana les conditions 

fixées ci-dessous. 

Ces poulets seront élevés dans les conditions suivantes 

P.OUSSINS -

1. Honsieur "B" fournira· les poussins de son choix. l·1onsieur 11A" devra à 

réception en contrôler le nombre et le poids. Ce dernier ne sera pas 

inférieur à 35 grs. Tous les sujets plus légers seront refusés à l'ac-

couveur. 

2. En principe, aucune mortalité n 1est admise. Celle qui pourrait survenir 

dans les huit premi~rs jours sera signalée immédietement à Nonsieur "B" 

à seule fin que celui-ci puisse faire les réclamations nécessaires au­

près de l'accouveur. 

Bien entendu, s'il s'agit d'une faute d'élevage, Nonsieur "k." aera 

lui-même responsable· 

A partir du neuvième jour, I"ionsieur ".A." répondra lui-m$me des pertes 

qu'il devra justifie:r. Il devra en avertir immédiatement l•Ionsieur ttBn 

cnaque fois qu'il s 1 en produira. 

3· Un maximum de 500 pous,sins sera placé par éleveuse •. 
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4. Le .combustible nécessaire· au ·chauffège -'d'es ·~1è-ve1.t's:~s· ser~ 'i-einboursé 

ou payé par Monsieur "B", îa qÛantité ·a~ ra 'fixée d •un conunun accord 

à la remise des poussins.. En aucune façon, cette quanti té ne sera 

supérieure à •••.•• kgs de cha'r.bon .:Ou •••••••••• 

ALIMENTS 

Les aliments seront fournis par 1-'Ionsieur "B" qui aura le libre choix de 

la marque et de la qualité de ceux-ci~ Aucune ·commande ne sera admise. 

De plus, 1• éleveur s'engage à n'employer pour tous ses besoins· 'd.e quelq,ue 

nature que ce soit, aueune marque eoncurren·tè pendant l·a:. duréé du contrat. 

La q~~ntité d'~iment à consommer est f~xée à 5·kga maximum. par poulet 

pour 12 semaines d'élevage. Tout dépassement devra faire l!objet.d'un 

accord de Nonaieur "B". La commande sera passée d'avance l>~r Nonsieur "A" 

pour toute la durée du contrat .• 

L'emploi de tout autre aliment ou complément est interdit, sauf accord . 
~ré~ able de Honsieur "B". Si . :t-'Ionsi~ur "~" passe outre, ces co~plémen ts 

resteraient à sa' charge~ 

CONDITIONS D'ELEVAGE 
•• 1 

Nonsieur "A" fournira son poulailler, dont la superficie ne .sera pas in­

férieure à 50 m2 pour 500 poulets. 
. . ' 

Pour le même nombre, il devra entretenir en peTmanence_ 10 m~ngeoi~~a 
.. . 

poussins., ensui te 15 mangeoires. intermédia.ires, ensui te. 25. mangeo~res 
1 •• ' .. ":" • 

adultes, et 3 abreuvoirs de 20 litres. 

Ceux~ci seront entretenus parfait~men~ pro~res. I~s seront remplis sans 

exagération 3 fois par jour. Les mangeoires ne devront pas.être remplies 
1 .1 • f • ' J ~: • 

plus qu'à moitié. ~es mangeoires remplies de gravier seront entretenues 

en permanence dans les poulaillers. 

Les.poulets se~ont désongl~s à 8 ~emai~es. 

Le ohaponnage sera fait sur demande expresse <ie:Honsieur "B" .qui.fournira 

.~ans ce eas le produi~ n.é.ce.ss~ire. 

Le travail de cltaponnage. s.era .exécuté·. par. 1'1ops~eu~ "A" sans rémunération .. 

Monsieur "A" devra tenir Monsieur "B": 'au· c'ourant de·· toua ·les incidents 

et maladies suryenant. en cour.«?. ~' él..~v~~·. s.a.uf. u~g~nce, i~ .. demandera 

accord à honsieur "B" sur les soins à donner. 

... 
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Une feuille de contr8le de bande, fournie par Honsieur "a" sera affichée· 

en permanence daria le poulàiller ét'· ténué:ïpâri'aitement à~-joùr-. Cette "feuille 

indiquera entl"e autre lee éonsommaiions journalières (èn sacs d'aliment) 

les pertes, la quanti té de poussins reçus t la quantité de, poulàts<'livrés, 

-leur poids. Cette, feuille s~ra ~~igée.pour.le ~aiemen~ dy·la rémunération. 

REMT:JNERATION · · ·" •,',. 

Celle-ci est fixée à •••••••••• " .. f.:r.ancs par kilo vif par Monsieur "B"-. 

Cette rémunération a pour base un indice de consommation d'aliment de 3 

.. ~g~.\i~oo. • :;_._.;ltgs. 60Q pour 1 -~lo do ppids vif.. . _ . · 

Une prime de 4 fra par.kilo vif sera allouée pour· chaque fràètion :dè 100 

gr a gagnée sur l'indice, .. .ilt., ••••• 1 ~ 

c•est à dire de 3 kgs 399 à 3 kge 300, 

de 3 kgs 299 à 3 kgs 200·, ete •••• 
... ~ ' \ - \ ;, • 1 • ~ . ~.. : . 

Une déprime de même montant sera déduite pour chaque fraction de 100 grs e 

en plus de l'indice; 

soit, de 3 kgs 601 à 3 kgs 700, 

de 3 kgs 701 à 3 kgs 8oo, etc •••• 

Le paiement de cette r.émunél"ation sera tait au plus t~Q. \Ul .lllois ~prèa 

l'expédition des poulets, à condition toutefois que tous les éléments de 

contrSlet et notamment la feuille de bande complètement remplie, soient 

fournis à Honaieur 11B11 • 

LIVRAISON DES POULETS 

Lee poulots seront enlevés par l'acheteur fixé par Honsieur "B"· En 

principe, le jour et l'heure seront fixés d'avance. 

Les poulets devront être à jeun au moment de la livraison. 

Ces poulets ne devront être ni piqués, ni griffés, et en bon état. 

Toute réfaction pour cause de gavage, ou pour défaut de qualité dQment 

constaté à l'enlèvement sera à la charge de l'éleveur et déduite de sa 

rémunéra ti on. 

DUREE DU CONTRAT 

Ce contrat est valabl~ pour la durée d'élevage de la bande désignée. 

',.' '·-·.··1 
!-, 

',< 
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l 

Il peut être renouvelé bande aprè~ ~ande; par un avenant portant le 

numéro du présent contrat et fixant le nombre, la race, la date d'éclo­

sion des poussins. 

Cet avcnan't, établi en deux exemplaires par Iv!onsieur "B" sera remis à 

Monsieur "A" qui renverra un des exemplaires après l'avoir signé. 

Monsieur "B" est à la disposition des éleveurs chaque jour de •••••••• 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Tél. • • ,• • 11 • • •••••••••••• 

Fait à' ......... le •• • • • • • • • • 
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~ N° 6. _Pon-trat +!an't un éleV:~~-~ ~ ~un fabricant d'aliments ~ompos-és et un 

abattoir industriel (Bel~que) 

CONTRAT D'~GRAISSEMENTS SUCCESSIF~ · 
AVEC REPRISE AU PRIX DE 25 Frs 

En vertu du présent contrat, 

Les Usines "A" de X s'engagent e11;vers 

Monsieur B de Y 

1°) à effectuer pendant une période d'UN AN 

. : .. ~· 

..... •. fournitures sucees-

sives de chacune ••••••• poussins d'engraissement ucn d'un jour, au 
(f i ' 

prix de .... · ••••• '•. Frs pièce·.· 

Les fournitures auront lieu tous les .......... semaines/mois. 

2°) à reprendre les poulets engraissés en parfait état de santé, au prix 

de 25 Frs le kg/poids vif, quel que soit le prix-du marché le jour 

de la reprise. Le poids moyen sera déterminé par lee Usines 11Att et 

sera situé entre 1.·100 et 1.500 gr. 

L'aviculteur susnommé s'engage 

1°) à engraisser, à la cadence susmentionnée, le nombre de poussins "C" 

d'engraissement indiqué ci-dessus. 

2°) à engraisser les poussins "C11 faisant l'objet du présent contrat ex­

clusivement aux aliments "A", qu'il se procurer-a chez Hr. D. 

3°) à signaler imm~diatement tout cas de mortalité. 

4°) à livrer aux Usines "A" lee poulets engraissés, en parfait état de 

santé, au prix de 25 Fra le kg poids vif, quel que soi't le prix du 

marché le jour de la livraison. 

5°) uniquement, en ca.s de demande expresse de "A", à revendre lui-même 

les poulets engraissés. 

La différence entre le prix moyen officiel du marché de "E" pour le 

"Sussex" at le prix de 25 Frs sera, selon le cours du jour, payée à 

l'autre partie par l'aviculteur ou par los Usines "A"· 
SANCTIONS 

L'inobservance des clauses du présent contrat, ou le non-paiement des 

facturas "A" entraînera de plein droit le résiliation de celui-ci. 
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Le défaillant sera tenu d'indemniser l'autre partie de la perte éven­

tuelle qu'elle aurait subie à la reprise des poulets engraissés et qui 

serait calculée par différence entre les prix moyens officiels du marché 

de "E" pour le "Susse:i' et le prix contractuel da. 25 Frs. 

REMARQU~ 

- Les Usines "A" se réservent un délai éventuel de 1.5 jours entre l'en­

lèvement d'un lot de poussins engraissés at la fourniture ·du lot 

suivant de poussins d'un jour. 

DIFFERElTDS 

En cas do litige, le Tribunal de Commerce de "F" sera seul compétent. 

Fait à •••••••••••••••• le ••••••••••• 

en double e~emploire. 
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N° 7. Contrat liant un ·producteur de volaille et un fabricant d • aliments ·,. 

composés (Belgique) 

CONTRAT POULETS D'ENGRAISSENENT 

1° - Entre Monsieur B Adresse Y d'une part, 

d'autre part, et la S.A. Usines "A" de "X" 

il a été convenu que lo susnommé engraissera •···'··· poussins "C" 

jusque minimum 1.100 kg ~ièce• 

2° - Les poussins d'engraissement "C" d'un jour, garantis, lui seront 

livrés par les Usines "A" vers ••••••••• au prix de Frs ••••• pièce. 

3° - ALI!·IEN'TS : Tous ces poussins seront nourris avec les "D"~alimonts -de la S.A. Usines 1'A" de "X" avec une consommation minimum de 

2.500 kg par poussin~ 

4° - PRIX MINI~IDM GARANTI : Fra 23 (vingt trois francs) par kilo de 

poids vif. 

5° - VENTE : Les poulets engraissés sont vendus par l'éleveur lui-m3me, 

mais doivent être offerts par priorité aux Usines "A"· 

6° - CONTROLE : Le pesage des poulets vendus se fera en présence d'un 

délégué des Usines "A"· 

?0 
- DECOlD?TE : Si le prix· de "E" se situe en-dessous de· 23 Frs et au 

cas où les Usines "A" n'achèteraient pa.a les poulets engraissés, 

1 1cngra.isseur enverra le bon de pesage aux Usines "A", :pour décompte 

et paiement du montant dil entre le prix de "E" et le prix minimum 

garanti de 23 Fra le kilo. 

8° .. ,PIFF~ : En cas de litige, la Chambre de Commerce de "X" sera 

seule compétente. 

Fait à • • • • • • • • • • • • • • • • le ••••••••••••• 

Lu ~t approuvé, 

Le •••••••••••• 



.. "· 

~ 22i-

N° 8. Contrat liant un éleveur de volaille et un exportateur (lér modèle) 

(Pays -.~as) .. 

CONTRAT D'ENGRAISSEi'1ENTS SUCCESSIFS,. 
AVEC :ij.~PRISE .AU PRIX· DE· .... • i • FR. LE ·KILO, 

DE POULETS DESTINES A L'EXPORTATION 

En vertu du présent contrat! .. .. ~ . , , 

les Usines "A" de·x ~·engagent envers 

I·~onsi eur B de Y ,.· 

.1°) à effec,tuer.p.endant une période d'UN AN •••••••• f'ournitures·suc..:. 

.cessives de c~acune •••••• poussins d'engraissement "C" d·'·un jo~; 

au prix de •••••••• Fr pièce. 

Las fou,pni turos. · auro~t lieu tous les •• • ••• • som·aines/mois. 

2°) ·à reprendre les poulets engraissés en ~arfait état de santé, au prix 

.. ·. · dè : .. •. :.·. • • la· Kg/poids vif, quel que soit l~ prix du marché .le jour 

de la reprise. Le poids moyen sera détèrminé. par les Ueinos "A" et 

sera situé entre ~.100 et 1.600 gr. 

L'aviculteur susnommé s'engage à : 
"' ~ . . . 

1°) :engrai~ser, à la cade~ce susmentionnét, la~ ~~mbre de poussins "C" 

d'engraissement indiqué ci-dessus. 

2°) engraisser les poussins "011 faiannt ~'·objet du présent contrat ex­

clus:i.v~~~~t. aux ~ii~~nt~. "~'~.qu'il se procurera chez Mr. D. 

3°) signaler immédiatement tout cas -do mortalité. 

4°) livrer aux Usines "A" les poulets engraissés, en parfait état de 

santé, au prix de •••••• Frs le kg poids vif, quel que soit le prix 

du marché le jour de la livraison. 

5°) uniquement, en cas de demande expresse de "A", à revet?-dre lui-m~me 

lee poulets engraissés. 

La différence entre le prix moyen officiel du marché de 11E" pour le 

"Sussex" et le prix de .,. ••• Frs sera, selon le cours du jour, payée 

à l'autre partie par l'aviculteur ou par les Usines "A"· 

6°) fournir des poulets engraissés répondant aux normes fixées par l'In­

specteur Vétérinaire de l'Etat pour les volailles destinées à l'abat­

tage à l'étranger. 

.I : ' '~ '·:1 

' ~ . 

/ 
/' 
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SANCTIONS 

L'inobservance des clauses du présent contrat ou le non-~aiement des fac­

tures "A", entrafnera de plein droit la résiliation de c~lui-ci. 

Le défaillant sera tenu à indemniser l'autre partie de la perte éventuelle 

qu'elle aurait subie à la' reprise des poulets engraissés et qui serait cal­

culée par différence entre les prix moyens' officiels du marché de "E" pour 

la "Sussex'' et le prix contractuel de ••••••••• Frs. 

RE11ARQUES 

- Les Ueines "A." se réservell~ un délai éventuel de 15 jours entre l'enlè­

vement d'un lot de poussins engraissés et la fourniture du lot suivant 

de poussins d'un jo~r. 

- Les Usines "A" peuvent cependant, au moment de la fournfture d'un nou­

veau lot de poussins "C" d'un jour, arrêter l'engraissement suite à la 

fermeture de la frontière belge ou à une autre cause ·grave empêchant la 

vente des poulets engraissés. 

DIFFEREND 

En cas de litige, le Tribunal de Commerce de X sera seul compétent. 

Fait à •••••••.••••••••• , le ••••••••••••• 

en· double exemplaire 

. ' 



• ' '' ,' • r 1 ·~ ' ' ' t' •, t r ~ . }' ·, ', ,... ~ ·f ' - {. ' f' •! " 

'" :,· ,• , ... ~. ~:~:1 '-J;:~· ~_,., .: ') ·.·. 1 

~ ~.·;.·:4· 

- 224 ._ 8}10/2/VI/63 

N° 9· Contrat liant un producte\J,r ~e -v·_~laille et 'UJi_ ·e.Xp-édi.têur -.:i.nà,ua-
triel (I.fodèle 2) (Pay~-B~e)_ :' ; 

~ ' -

PLUIMVEE .CONTRACT 

De ondergetekende "A" 

hierna te noemen 11EXPORTEUR" en B 

wonende te Y 

hi erna te noe men "0PFOKKER*' zijn hierbij · het volgende overeengekomen 

1. De op fokker verk.laart tegenover de exporteur, da.t hij .·he~ft opgelegd· 

op •......... ( datum) · ........ stuka prima, gezc:>nde éendagsk;uikens van 

het ras ••••••• ~ ••••• (Witvlezig) en deze op zijn bedrijf zal opfokken 

tot mestkuikens en af te leveren aan exporteur op een gewicht van •• 

• • •••••••• • one. 

2. De exporteur verplieht ~ich, behoudens het bepaal~e in art.· 7 de meat-
.. . ... 

kuikens .af te nemen tegen de prijs van F ••..••••.••• ·per kg'levend 

gewicht op wagen. 

3· Kuikens mogen tot op het ogenblik van weghalen gevoerd worden. Er 

wordt. per -~iken echte.~ bij het weghalen in all.e· gevallen 50 gr op 
.. · het totaalge'Wicht ·in. mindering gebracht. 

4. Van de kuikens dienen de snavels, indien nodig, één maal gebrand te 

worden, een en ander voor rekening van de opfokker. 

5· Bij aflevering dienen de kuikens in uitatekende conditie te zijn, 

d.w.z. goed gezond, onbeschadigd, goed bevleesd en prima in de varen. 

Exporteur ia niet verplioht kuikens af te nemen, die niet aan voren~ 

vermelde eisen voldoen. 

6. Indien exporteur om één van bovengenoemde redenen de kuikens niet 

wenst af te nemen en de kuikens naar de mening van de opfokker wel 

aan de gestelde eisen voldoen, dan zal de plaatselijke dierenarts 

en/of een pluimveedeskundige, die niet op het betreffende bedrijf 

conaulteren, beslissen op kosten van ongelijk. 

7• De plichten van de exporteur komen geheel te vervallen, bij even­

tuele grenssluitingen en/of veterinaire bepalingen en/of overheids~ 

maatregolen en/of in die gevallen, wanneer op bedrijf van opfokker 

binnen 40 dagen onmiddellijk voorafgaande aan de leveringsdatum 

Pseudo-Vogelpest of een andere bij de wet genoemde beamettelijke 

ziekte heeft geheerst. 

1 ; 
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8 •. zonder voorafgaande schriftelijke toestemming van exporteur is het 

de opfokker verbode·n één of meer der voormelde kuikens te verkopen, 

af te lcveren of op andere wij.ze ovet te beschikken op atraffe van 

een schadevergo~ding van F 2,.- aan exporteur per aldus verkocht 

of geleverd kuiken. 

9· De voedering moet geschieden met "C", zonder toevoeging van melk, 

water of enig ander vocht. 

10. Ale deskundige is aangesteld 

11. Eventuele opmerkingen : 

Tijdens het broedseizoen kan van de opfokker verlangd worden dat 
".:.· 

de hennen ongepild ten hoogste 3 weken na aflevering van de hanen 

door de exporteur worden afgenomen tegen de in dit contract genoem­

de prijs. 

Aldus in tweevoud opgemaakt en ondertekend te ••••••••••••• 

de • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 19 ••••• 

Handtekening Exporteur Handtekening Opfokker 
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N° to.. Con·trat liari·t un producteùr" :d
1

e';·\iè;Ï'aill~~. ~-t Un "e"x:Pédi teur indus-. . . . ~ "" 

triel (Modèl~ N°3l· (Pays-Bas)' · .... · 

PLUIMVEECONTRACT ... ·.-

, ~ 

De ondergetekenden "A" t'e· nxn, hierna tè. ·noemen nExporteur" 

en "B" wonende te . Y .. ·. hie~na :te nôemen·'. "Op fokker" zijn hi erna· 

het volg~nde ove;-eengekomen. : 
~ • >'{ ~ .. 

1. · Opfokker za:l· de· hem :name·na ·exporteur te beechikk.in~. gestel~e kuik.ens 

-naar ·beate :wete·n ·en k:Unrien 'o;ti de ,·onderst~'a:nde 'vo.orwaarcien · 'opfokk.en, 
' .... ., '1 • 

wêlke kuik-ens bij · etlevering ·op ·zijn· bedrij.f contant zullen _w~_rden 

· .betaald. 

2• De opfokker verklaart tegenover de exporteur, dat hij heeft opgelegd 

. op .• .:. •••••••• ~... (da.tùm) ·• ••••••• ·• stuka· ·priî~.a; gezonde éé~dag~kui· 
· kens van het rats"· • ........ ; ~ ( wi·tvlézig ·en-. 'Yd tbenig) en deze . in zi jn 

1 1 • 1. •, ,., 

be.drijf tot mes'tkttikens op te fokk.en. . ,. 

3• De opfokker zal er naar streven de kuikens op een leeftij~ van 9 .. ~~ken 
te· brengen :op een· ge·wieht ~va:ri 900-1.200 ~~til en op een leeftijd~ v~n 

11.-12 wek~n ·Op een gewicht Van 1.800 ~ '2 .. 000 g~am. 
, .. 

4. :De·.;·opfokker Jtrijgt namens de· e~porteur r~.~~t.~~:r.eeks_, of via .. zijn ·c;om­

mi$si•nn~ir ·bericht, ~annee~ de 'k:~ikens zuÏlen worden. geladen·· ·: 

5· De exporteur verplicht aich behoudens he~. b.aP.S:~lde in art. 9 ·en ·~3~ .de 
'' ' ' ' ~ • • ~· l • 

me~_tkui.kens. af te. n:emen te~~~ d~ ~r~~s va~ F • •. • .•• • .•. • . per. kg. ~lev~d 
nuèhter geVdcht, fr_anco b~dr:f.jt. ?e w~_ging g~s.qbie~.t op he~. b_edri.j!f 

van ... èxporteur, · bij weiite ~eging d~ opt~kk~~· .het r·e.cht_. ~eett; .... te~p,.ioa·. 
woordig te zijn dan wel zich ~e doen .vertegenwoordigen. 

. :. i ; .. : .,'1: ... , ~.. ~:: -~ t ~- f 

6. Blijkt bij~aflevering, dat de kuikens wel voer tot .zich h~9b~~.,genomen, 

dan heeft de exporieur he~ recht 100 tot ?00 ,gram pel.' .. kui_l~e.n. af t~ i 
·. .. ; ; .'. . ... 

trekken al naar gelang hij de hoevaelheid voer beoordaelt •.. : S' 
1' •• -.· • 

?. Deze .. aftrh wordt be~ekend na~~ bovengeno~·mde .ki~opr~js •. 
,., ~ " .. • ' • .. "' Ill. ... ,. • ' , • • • 

8. De in artikel 5 genoemde kiloprijs nuchter levendgewicht is gebaseerd 

op een gemiddelde voederprijs, ~astgesteld pcr 1 november 1959 van 45 
cent per kg. Bij het vaststellen van deze voederprijs is uitgagaan van 

een voede~bruik van e.a. 2,7 kg per kg groei voor kuikens met een 

levendgewicht van 900-1.200 gram ~··· 'tah"'~3;2 -kg per kg groei voor kui­

kena met een levend gewicht van 1.800-2.000 gram. Indien de in het 

,:.,; 

t' 
'' 



8310/2/VI/63 - ÇZ? -·~ ... · .. "' 

.voorgaande lid genoemde ge-middelde voederprijs met 10% verhoogd 

~f verlaagd zal worden, zal de contractprija dientengevolge worden 

gewijzigd. 

9. De kuikens dienen bij· aflevering aan de exporteur in een uitstekende 

conditie, goed gezond, onbeschadigd, dik bevleesd en prima in de veren 

te zijn en mogen geen kale eindruggen hebben. 

10.De exporteur zal niet verplioht 'zijn de kuikens af te nemen indien 

blijkt, dat zij aan de in artikel 9 genoemde eisen niet voldoen. 

11.Indien de exp~rteur om e.en deze redenen de kuikens niet wenst af te 

nemen en de kuikens, naar de mening van de opfokker wel aan de gestelde 

eisen voldoen, dan zal, op verzock van de opfokker 4e plaatselijke 

dierenarts en/of een pluimveedeskundige beslissen op kesten van on­

gelijk. 

12.Voorts is de exporteur niet verplicht de kuikens af te nemen indien 

op het bedrijf van opfokker of naaste omgeving gedurende de laatste 

40 dagen, onmiddellijk voorafgaande aan de leveringsdatum 1 pseudo­

vogelpest of een andere besmettelijke ziekte heeft geheerst. 

13.De; plichten van de exporteur komen geheel te vervallen bij eventuele 

grenssluitingen en/of veterinaire bepalihgen en/of internationale 

marktverhoudingen en/of bepalingen betreffende de pseudo-voge~peet .. 

en/of overheidsmaatregelen, waardoor export van mestku~ke~s onmoge­

lijk wordt. 
. . 

14.Zonder voorafgaande schriftelijke toestemming van exporteur is het 

de opfokker verboden een ~f meer der voormelde kuikens aan andere 

dan exporteur te verkopen en/of af te leveren of daarover op andere 

wijze te beachikken. 

15.Bij overtreding van deze bepaling 1 verbeurt de opfakker aan en ten 

behoeve ~an de exporteur een sohadevergoeding van twee gulden per al­

dus verkocht of afgeleverd kuiken per kg levend gewicht. 

16.De voedering moet geechieden met de voor de opfok van sla•htkuikens 

bestemde voeders der ••••••••••.•••••••••••••• 
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17. De exporteur verplicht zich aan de opfokker een schadevêrgoeding van h 

twce gulden pér kg. le~endgewicht te betalen, berekend over elk kui-

ken, dat hij eonform de vorenstaande bepalingen, van de opfokker diant 

af te nemen, doch niet tijdig afneemt. 

18. De opfokker is verplicht de kuikens, indien gewenst door de exporteur, 

te· laten implanteren op het tijdstip door of namens de exporteur vast­

geet~Iden voorta is hij verplicht de voorschriften van de veterinaire 

dienst, welke genomen kunnen worden om de export van geslacht pluim• 

vee te bevorderen en/of mogelijk te maken, stipt op te \l'olgenct en bij 

eventuele ziekte direc,tmelding te maken aan de exporteur. 

19. Do kuikene dienan minstens 4 weken vbbr de aflGvering op kesten van 

de opfokker behandeld te worden met het drinkwatervaccin tegen peeudo­

vogelpeat, verstrekt door de Rijks-Seruminrichting te Rotterdam. 

20. Eventuele toevoegingen. 

De voorgeschreven meelaoort is ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Kuikenbroeder : ••• ~ •••••••••••••••••••.••• 

Dierenarts : •••• • ......... • ••• • • • • • • • • • • • • • 

Aldus opgemaakt en ondertekend te ••••••••••••••••••••• 

de • • • • • • • • • • • • • • • • • 19 •••• 

Handtekening Opfokker 
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ANNEXE B 

Contrats des règlements intérieurs liant les produc­

teurs et leurs organisations Ce•pératives eu assimilées 

N• 1 Coop~rative spécialisée dans la Commercialisation 

de poulets de chair (France) 

N• 1 bis Co•p~rative spécialisée dans la Commercialisation 

de poulets de chair 

N• 2 Coopérative polyvalente ayant une branche velaille 

N° 3 Coopérative commercialisant toutes les productions 

avicoles 

No 4. Organisation controlée par la Coopération ~gricole 

1er ~odèie·: (Alléiïlagne-Féderalè r 

N•s Organisation contrclée par la Coopérative s.gricolè 

(2me modèle) (Allemagne R. F.) 

l' 



.·,-<· 

·~ JI 

8310.2/VI/63 - F 

·., 

N° 1 Coopérative spéoi~lisé·e dans la Commeroial"isation des poul~ts de 

chair (France) 

~GLIJJ·@[T INT.:.:.:RIJ.;,"1JR D~ L' ACTIVlTE "VOLAILLES" 

Article 1er: Les disposi tiona générales du .. ;Présent règlement ont 

comme objectifs principaux: 

- la coordination de tous les moyens de production ~es socié­

taires; 

- ia préservati?n de l'état sanitaire des élevagës; 

- l'adaptation de la production aux moyens d'exécution de la 
société et de ses débouchés. 

Article 2: Tous les poulaillers servant à la production du pou­

let de chair ne peu~~nt être.édi~~ée et uitérieurement mod~tiés 
qu'après. autori~ation exprE)~Se .de la COOpérative .qtli. 8D dé.termi'­

nera les époques·et modali~és ~e.réalisatioh~ . ;. . } 

Cette autorisa-t'ion: vise tous l~s poulaï.+ler's faisant 

partie ·de l'exploitation agricole de ohaque·~~ciétaire sans aucune 

exception ni réserve •. 

L..t.existonoe· ·sù.r- ·l' expl.oi ta. ti on d'un ou plusieurs pou­

laillers appartenant ou concédés, sous quelque forme .. qu.e. ee. •:Sdi,t t 

à. des tiers ~utre~ que· le ·sooié.taire est donc expre,ssé.ment .,.,il;lter-
-_,. ,• ~ 

dit•, eau~ autor~sation écrite dè.la coopérative. 

Article 3:.Chaque sociétaire est tenu d'appliquer les règles 

d'hygiène et de prophylaxie les plus rigoureuses et de ~aspecter 
'· 

les directives qui pourraient iui ·atre édi~té~~-~·~par .. l~ee: mandataires 

de la coopérative. Il s'engage à oét effet à laisser à ces derniere 

le libre accès _.çl.e ses. l,Qoaux d'élevage et de ·l~Urs a.nriexes. . , 
• ··: 'J' . : 

Dès apparition des symptômes da maladies de quelque nature 

qu'elles soient, 
1

ou .. ~:ès oonstatution d'Ùhe mortà~.i~é ~o~~le, l.e· .socié­
taire devra sollioi ter 1 '.avis ou l'- inteneri.tion 'd'ùn vétérinaire de ..... 

1 ·" • ~. •• • -. ·~ • .. ' • ". • • • .. • • .. • ~ ~ 

son choix, la ooop~r~tive s'engageant dans ces conditions .à 'participer 

au remboursement de ces visites vétérinaires et dea fournitures pharma­

ceutiques ordonnancées à cette occasion, sous réserve formelle que les 

justificatifs du paiement do oes visites et founitures lui soient remis 

au plus tard le jour de la livraison de la banie de poulets qui en 

a été l'objet. 
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En aucun cas, cette participation ne pourra excéder quinee 

nouveaux centimes par kilog vif de la banda considérée. 

Article 4: La coopérative pourra rembourser cinquante pour oent 
. . 

de l.a valeur des poulets ayant atteint leur soixante dixième jour 

d'âge et mortspar suite d'accidents autres que l'incendie et de 

ses conséquences, sans que la responsabilité du sociétaire puisse 

être engagée et à la double condition ci-aprèsa 

a) mortalité accidentelle supérieure à dix pour cent de 1 1effoo­

tif que comptait initialement ·en poussins la bande considérée, 

b) que notification et prouve matérielle de l'importance de 

l'accident soient parvenues à la coopérative dans les vingt 

quatres heures de sa réalisation. 

Article 5; Dans le cas où les poulets seraient livrés en vif à 
la coopérative, ils devront 3tre complètèment à jeun, et na de­

vront donc· avoir .absorbé aucune nourri ture solide -cu::sècbe ·eu 

aucun sable au cours des dix heures précédant celle fixée pour 

l'enlèvement. Par contre, l'eau de boisson continuera à leur 

être distribuée sans restriction. 

Le sociétaire est tenu de fournir la main-d'oeuvre 

p~ le ramassage, le pesage et la manutention des poulets ainsi 

livrés. 

Au moment de la remise de la fiche correspondante à 

la livraison par le préposé de la coopéra~ive, la sociétaire de­

vra y faire mentionnerg 

la quantité et la désignation des aliments oomposés qui 

lui restent en exoédent, comme n'ayant pas été consommée 

par la bande considérée, 

- la quantité et la désignation des céréales qu'il aurait pu 

faire consommer. 

Article ·6: Les prescriptions du présent règlement inté~ieur 
,• 

ét.ablies on conformité des statuts ont un caractère énqncia.tif 

at no~ limitatif. 
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N.0_.~--~is ·Coopér_ative spécialis·.ée dàns la Commaie'.ialisation~ ·d,e.a· .. pou.J:ets 

da .oha..ir 

'· 
COOPERATIVE AGRICOLE DE PRODUCTION AVICOLE . . . 

''A" à. X 

No ••••••••••• 

Entre Monsieur "B•• 

à. Y 

..... c ..... oN....,T.....,RA.......,T_.D_E_P...,R-..OD..........,iOÇ1l.Q! 

(Poulet de chair) 

adhérent de la C•A.P.A. "A" 
et la Coopérative, il a été convenu: 

.... 

... 

; 0 .... 
1 - Monsieur :B s 1 engage à,. ,respecter· toutes los olauses: .. du pré-

sent contrat et de son annexe (précisions te.ohniques) et ce pour 

la durée oi-4essous préoiséra. . .... ' 
0 . . . 

2 - Ce contrat est annuel et valable pour los deux parties jus-

q u 1 au· ••••••• : ~ ••• 19 -. ·· •• ·• ·• • 

• •••• 
poulets Q.urant l'année ........... répa.rt~s et;L •••·••••• lots de 

•••••••• poulets 1 toutes l~u~: • ; .......... ·. eemaines. ,,. 

:Ya~ _.d~~es préçis~• .:- ~911-t fixée a. dans 1' annexa. 
Ç_e.t~e._.Pl;odl;lo.tion .. so f'~ra a~. eondi tions suivantes' 

E. .::. La coo~·~ra~i.vci · d.aôid~ :-â:o 1' occupatio~ 'des locaux proposés 

pa.r lt.adhérent. 

B - L'adhérent s.t engage à .Y faire toute.s les ~an&.f~o.rm~i1UlS· 

imposées par la _Ooopér~~ivo. .: .. . . . 

C - Los lots de poussins sous contrat ne ,peuvep.t:··3tre, fournis. que 
p~ la Coopéra.t~ve. •: · , . 

D - La Coopérative décide des époques de .mise :en :place des ... poussins. 

E-La Ooopéra:ive d~oide da la.date d'en~èv~~~nt de~_~oulets. 

F - Les lots élevés seront au minimum de 500 poulets et .. )e _;ra-. .,.·. .. ' . 

massage se fera par lots oomplats. . 

G - LJ adhérent s' engag~. à ~ésp~·otor' toutes los demd.i ti ons Q.' éla-· .. 
va.ge qui sant presori tas :P~. la Coopéra.tive. ·.:: .... 

' "'1 ,. • • ~ 1: ·Il ;, 

'. 

i .; . . .. : ~ :.. ... / 1 i·... . . ·: .. . ·' · .. ·- . ·. ': ... J #f 

't 
i 
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H- L'adhérent ~econnait que les précisions de "l'annase ·tech­

nique" sont valables comme clauses du présent contrat. 

I -~'adhérent s'engage à suivre le programme d'alimentation 

arrêté par la Coopérative et à utiliser exclusivement las 

aliments composés fournis par .l.a C~opérativ~ • 

. La mise en place de l'alimentation se fora automati­

quement en fonction da l'impqrtance ~es lots à raison dea 

0 K,500 d'aliment super,-démarr.à.ge par poussin 
~ ~ Spécial-record par poulet 
2 K,300 Engrais blanc par poulet 

Hte-Energie 

Cette mise en place se fera: 

liiment de démarrage: avant arrivée des poussins. 
S.P. 2 semaines après. 

- .:·.~~.:·:··Em.grais 3 semaines après le précédent. 

Au moment du ramassage, il·sera, en cas de besoin, 

procédé à l'enlè~ament de ~'aliment "Poulots engrais" res­

tant. Cette quantité ne sera pas facturée à l'adhérent. 

J - La ~oopérativa garantit à l'éleveur les prix suivants& 

NF, le Kg~ mort ler Choix·( 

NF, le Kg, mort. 2me·.Choix. 

NF vivant) 

Les prix moyens, frais dédui·te, sont calculés semes­

triellement et un réajustement est effectué pour l'ensemble 

des lots fournis durant la péri~de visée. Ce .réajustement 

se fait avec ou sans la concours du "Fond de g~antie"• 

K- La prix plancher garanti ne pèut être appliqué qu'an cas 

da respect de toutes les olauses d~ contrat at pour un 

poulet ramassé "à jeun". 

La droit au fonctionnement du "Fond de garantie" est accor­

dé aux mêmes conditions. 

L -Les conditions précises du règlement sont données par 

1' "Ânnexa" .• 

M- L'~dhérent est ob~igé de ten~r à jou~ la ~iohe d'élevage 

remise aveo les poussins. Cette fiche sera ramassée avec 

les poulets at terminée à 1·' abattoir. 

Le bilan sera communiqué à l'adhérent. 



~·-La tolérance entre la. quantité de poussins .~a4turée et 

la quantité ft8 poulets livrés ést de: 7 %. 
.. 5 % de pertes 

- 2 % autoconsommation. 

Dès que lee pertes dépassent 5 %, l'adhérent 

doit immédia-tement prévenir la. coopérative qui délé­

guera un technicien. Les oada.vres d~i vent'' @t.re cons&r­

~ jusqu'au passage de ce dernier. 

En cas de pertes dépassent 5 %, non signalées 

ou non justifiées, il sera retenu ·à l'adhérent les frais 

correspondant aux quantités manquantes. 

En cas de récidive sur 3 lots: rupture des 
garanties appor­
tées par le 
contrat. 

0 - Si le pourcentage de 2me choix est supério~ à 15 %, 3 
lots de suite: rupture du contrat. 

P - Si le poids moyen vif est inférieur à 1 K,300, 3 lots 

consécutifs: rupture du contrat. 

R- Le montant des fournitures pour un lot sera déduit au 

moment du règlement de oa lot par la coopérative. 

Fait à •••••••••• le ••••••••• , •• 19 

L'adhérent 

Lo Président de la Coopérative: 

Lu et approuvé 
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N° 2 Coopérative polyvalente ayant une branche volailles 

COOPERATIVE AGRICOLE "At' 
~ • • • .,A : <f • • '' • f ,. • • r • ' 

.. ' 1' •• ~ . 

x 

J!l!!LEMENT INT".WRIEUB. _ 

Tout adhérent poùrra utiliser les servi~S de la Coopéra­

tive pour l'élevage et la oommerdialisation de la volaille en ob­

servant les r.ègres ·-suivante-sa· 

~ Les poussins prdviendront en totalité et ~xolusive~ent .du Oouvoir 
•tAn· sal·on un plan. ltabli à. 1 1 avan<:te, t~te annuiation de commande 

ne pouvant intervenir moins d'un mois avant la prise an charge , 

normal-e._Les agriculteurs bén~fioiêront poul- ces p~~sins d'un 

prix préfér~ntiel • 

.,. L'utilisation des a.limo·nts composés ·a.e la •iAtt est recommandée. 

Les cas de maladies graves ou de mortalité importante seront si-

snalés à la ''A''. . -. 

- Les poulets sercmt · tolis livréé à· la. "A". 

- · Tou~e vente f'ai ta en dehors du circuit de la. Coop~~.a:t~ve ~p;trai-· 

·~ nara, ·à titre de 1er avertissement, un rap})el sur ~a prix préfé­

rentiel des poussins et la suppression des ristournas de fin 

dt exercice. 

El\. cas de.:· récidive, 1 1 exclusion du Coopérat~\ir de· ëe àircui t at 
t 

éventuellemènt dè-la "A" pou:rra être prononcée sur décision du 

Conseil d'administration. 
: , 

.. .· ,• ..,···· , 
' :"i ,,.•4 

.Les volailles sont livrées à. la. 11A" par les soins de 1' agriculteur. 

Toutefois, les retiraisons pourront Atre effectuées gratuitement 

pour un minimum de 200 têtes. 

PJJSEE et CLASSEMIDNT-c· 

Le poids servant do base au règlement sera le poids vif de la vo­

laille à jeun; au oas où les b3tes auraient été alimentées pau avant 

la livraison, le poids du jabot sera déduit. 

La volaille morte sera classée en 3 catégories A.B.C. solon sa qua­

lité et l'agriculteur aura la possibilité d'assister à l'abattage, 

à la pesée et au classement de son lot. Son absence signifiera son accord. 

i < 

i. 

·\ 
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PRIX: 
Lo prix payé au producteur est fixé·· pour la catégorie A do la façon 

suivante: 

Le prix de base est fixé à 330 Fra le kilo vif; à la fin de chaque 

mois, un premier e$mplément de prix.sera versé, correspondant à 50% 
de la. valeur de 1 1 excédent net réalisé. par la uA" sur les ventes 

du mois. 

Un deuxième acompte sera distribué en fin d'exercice, sur proposi­

tion.d~ Comité d'!aevage, approuvée par le Conseil d'administration. 

En cas de mise ea. frigo, la valeur d'en trée ost fixée à. 300 Fra le 

kilo vif. 

Les o&tégories B et C seront règlées respectivement à 75 % et 50 % 
de 1~ oa tégorie A. 

Lee poules et coqs seront réglés respectivement à 3/4 et 2/5 du 

p~let A. 

CONTESTATION: 

Toute contestation relative à l'application de ce règlement inté­

rieur s~ra.soumise à l'arbitrage d'une Commission de deux . .adminis­

trate~s désignés par le Conseil d'administration at d'un représen­

tant dt)signé par le Comité d'Activité "Blovage". 

CONTROLE: 

La "A" a,idera les adhérents au maximum en leur apportant des con­

seils techniques at elle rédigera notamment ~ règlement technique. 

Au cas bù un adhérent négligerait systématiquement ces avis en com­

promettant ainsi la réputation dea volailles livrées par la "A", 

son exclusion de ce service pourra être prononcée •. 

MAI 1959· 
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Ô, Coopérative commercialisant "tou.tes les productions avicoles 

COOP~RATIVE AGRICOLE DES FERMIERS DE X 
_ ...... ....._ __ ..._.j _____________ 1:.# 

REGLEMENT ·INTERI:&'UR 

Préambule: . ' . 
Lo but de la Coopérative.ost de permettre aux petits et 

moyens eXPlOitants agricoles d'augmenter la rontabilité 'de leurs 

.o:.:ploitatiorts par la. production 'e·t .. ·la vonte dt oeufs ot volaillàs. 

I• ORGANISATION. DE LA,. PRODUCTI:9J! 

a) La Coopérative organise ot contrôle les productions d'oeufs 

et volailles de sas adhérents lorsque oes productions doi­

vent être commercialisées par ses soins. 

b) Les d.a.'tes d'élevage et 1' importanôe des lots à élever sont 

f'i:x::ées ··'en accord avoo la ooopé:J;:~tive. 

o) Les a.n;~a~ sont ._açhetés soi~ .. dir~ctoment, ~o; t par ~ 1 in­

termédiaire de .la Coopérative .mais toujours ~~ec·son aooôrd 
4 1 •• • • 

notamment an oa qui concerne las races ou oroisamonts, l~s 

souches~ : q~i devr~nt 3tro oonfo~es aux tior~~-é.' ~·Q~t.~es'' p~; 
• • .. • ... ~ • • ' .~ 1 

la.Coopérativa. 

d) Les loc aux d'élevage sQllt aménagés ou oonstrui te, et ·u tili­

sés, en a.o_cord avec l.a Qoopérative suivant ,le:s ·n·ormes· ad:op-· 

tées par oelle~o~ et avao. son aide technique. 

e) Les parcours éventuellamant néces-saires· s,ont. utilisés con-, 
' ... ~ ... ' .. . .... .. . . . . ' . -

formément ~ux nor~os adoptée~ par la Coopérative, ainsi que· 

rotation, désinfection~ densités à respecter, etc~ . 

f) Le ma. té riel d '-élevage eat···aoheté soit ·direbtement; soit par 

1' intarin~diaire de la C'oopéra.tivo maie toujours â.~ac son 

accord. Il doit 3tra conforme: a.u:X normes adoptés·. 

g} Les aliments ·du bétaj_l. nécessaires aux productions· ·organi­

sées avec l'aide de l-a Coopérative sont, .soitaohetés.:d:lree­

temen t, soit-. par son in terinédia.ire, · soit pria sur 1 a. t'orme , 

mais toujourt:i(·àvec ·son accord, notarlunont en ce qui oonoerno 

qualité ·~t· composition. · · ·· · 
, .'~ .. 

.. i, . 

1 ;. • ·~.; • • ..... • 

.. ' 

·- ',1'-

4 • •• 

. • • • ..~ : i 

'.! .. 

• \ ~ 1 

t • •• ·,-.,· 

. . ~·" 

. .. "' f .. ,-,; 

tt_: 
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h) Les conditions d'élevage suivent strictement les normes 

adoptées par la Coopérative, oelle-oi étant à la disposi­

tion de -~ses adhérents pour ies aid~r à résoudre leurs 

problèmes techniques. Une assistance vétérinaire est pré­

vue pour suivre l'état sanitaire des élevages et interve­

nir la cas échéant. 

i) Les normes d'élevages sont déterminées ·par la direction en 

accord avec le Conseil d'administration et suivant les 

données techniques f+yant déjà. fait leurs preuves. Ces 

normes seront portées à la connaissance des adhérents 

à lour entrée dans la Coopérative, et ohaque fois qu'un 

changement interviendra. 

j) Pour des raisons d'ordre sanitaire, les adhérents s'en­

gagent à ne pas entretenir sur les explOitations d'autres 

productions avicoles que celles organisées par la Coopé­

rativ~, sauf 'ccord do celle-ci et sous réserve de cer­

taines conditions d'éloignement et de claustration. 

k) A titre temporaire et jusqu'au moment où la Coopérative 

pourra aider ses adhérents à organiser intégralement leurs 

divqrsea productions avicoles, ceux-ci pourront maintenir 

leurs productions non organisées sous réserve de l'accord 

de la Coopérative, celle-ci pouvant éventuellement se 

charger de l'écoulement de ces productions. 

II. ORGANISATION DES LIVRAISONS 
a) Engagement de livraison; lo producteur adherent s'en­

gage à livrer à la Coopérative au moins 95 % des pro­

ductions commarcialisables ayant donne lieu à organi­

sation de la part de la Coopérative, ou ayant fait 

l'objet d'un engagement da livraison. 

Cet· engagament de livraison fera 1' objet d-t un- ~ocord 

annuel écrit pour chaque adhérent, précisant les ty­

pes, dates at importance des productions prévues. Cet 

accord signé lors de l'adhésion pour l'exercice en 

cours (ot valable évantuellamont jusqu'à la fin de 

l'e:xercico suivant si l'adhésion a lieu après la moi­

tié de l'exercice an cours) sera révisé chaque année 

4 mois avant la fin de l'exercice pour las productions 

de l'exercice suivant. 
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b) La livraison des productions se· fera dans.··.das oondi-
• • 1 "- ~ .. • • • : ..... ... ....· • -~ • ......... ",.!.' ~ .. _._ 

ti ons qui. so:,.:·ont prée~ sées pour chaque_ typG d' él~_va,.-

ge, mais toujours après aooord de l~ Coopérative. 

o) ContrSle des poid:s, qua.ntités ou qualitésa -las adhé-· 

ronts pourront assister librement aux opérations de 

réception, abattage, tr~, pesées ·~:·o?mptages de leurs 

productions, ces productions étan~ tr~vaill~es P~. 

lots, identif~ées au départ do ·la production, afin 

d'éviter toute oonte~tation. 

III .BIGLEMEN.Œ'~'DES LIVBAISONS:: 

·a) Un aoomp~a sera vorsé dans les. 20 jours da la livrai­

son pour les.volaillos, dans la première quinzaine du 

mois pour le mois écoulé pour lee oeufs. 

Cot acompte sera basé sur las poids morts pour les 

volailles,· at sur le nombro d•unités oommeroiàl·isables 

pour les oeufs. Las ·prix àoomp·tes soront détérminés 

par la direètion, eh aooo~d aveo la Conseil d'adminis­

tration. 

Des réfactions pourront ôtro appliquée& pour mauvaise. 

qualité ou mauvaise livraison. Ce prix acompte sera 

déterminé annuellement pour las volai~les, mensuelle­

ment pour les oeufs. 
'olt • • } ' 

b)·Les exoéd~nt~.de l'e~a~oiqe_saront répa~t~s aux adhé-
. , "t.' . .t: 

ronts après détermination d'un prix moy~ri pondéré net, 

pour l'exorciéo· considéré, oooi permettant à ohaoun, 

quol que soit le prix acompte qui lui ait été appliqué 

dans la cours de l'exe:ttoima, d'3trè rémunéré ·ae façon:. 

identique. 

o) Les règlements sa font exolus~voment p~ chèque ban­

caire aur la Caisse de crédit agricola • 

IV. GESTION DES ELEVAGES' 
.. 1 ", 

' 
a) Chaque adhérant tieridrâ, avec 1' aida· de· '1a Coopérati-

ve, une oomptabili té des produoti.ons avicoles organi-

sée aveo l'aide de la Ooop4rative. 
.... .:. 

':.-: 1. 

b) Les indications fournies par cette oomptabilité pour­

ront 3tre utilisées par la Coopérative au profit da tous 

los autres adhéronts. 

l / .. ' r ' ' ~ r ' 1' • ' 

l' 



V. INFORMATION TECHNIQUE DES ADHERENTS 

a) La Coopérative aidera individuellement ou collective­

ment les adhér0nts à s 1 informor des connaissances 

techniques intéressant laurs élevages. 

b) Des réunions do travail auront lieu régulièrement 

auxquelles chaque adhérent s"engage à assister sauf 

empâohemant grave. Il sora même organisé des voya­

ges ou des journées d'études de nature à aider cha-· 

oun à progrosser dans la connaissance toohnique de 

son travail particulier d'éleveur. 

c) La mise en commun dos expériences et des connaissan­

ces techniques de chacun se fera dans un esprit de 

coopération mutuelle. 

d) Des liaisons pourront être établies avec les organis­

mes professionnels privés ou publics susceptibles 

d 1aider les adhérents de la Coopérative dans leur 

travail de recherche et d'amélioration technique. 

e) Une documentation spéoialisée pourra âtre mise à la 

disposition dos adhérents. 

VI. DISCIPLINE - SANCTIONS - LITIGES 

a) La disciplina librement consentie étant la basa de 

la Coopérative, chacun fera l'effort da sa soumettra 

aux règlements établis pour le plus grand bian de 

tous. 

b) Les manquements à cette discipline et aux différents 

règlements qui la codifient, seront soumis au Conseil 

d'administration qui pourra prendre des sanctions 

allant de l'aroen~e à l'exclusion. 

c) Les litiges entre la Coopérative at 1•un de sos adhérents 

seront soumis au Conseil d'administration. 

x 

' .. :x: x 
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w0 1- -~-uaan'!.CJa.M . .on.-.o-on-t~ par.--la .Occ~éra..Uan .agriool.&---<Ler Modèle 

(Allem~gn:e Fédérale) 

VIJRPFLICHTUNGSEBICtt!RUNG 1uR JUNGGEFLUGELMAST 

Der--Unterzoi.ohnata (Mas ter) übernimmt im Auftrag 

a) der Firma. "A" 
in "X" .. 

b) der Firma "B" 
in nxu 

dia 

Bedingungen: 

von J\Ulggefl ügel auf eigen a Raohnung zu folganden . 

1• 
Der Kaster verpfliohtet sioh, die ihm.von den Auftraggabarn 

vermittelten und in· seinem Eigentum stehenden Maa~en aus­

sohliesslioh mit dam ihm von dar "A" zur V~rtügung gestallt~n 

ll]'\-Ma.stfu.tter ordnungsgamii.ss zu ma.stan. .-

. ~· . 

' 

ZUr Erzielung aines marktgoreohtan Erzeugniss'aa (Mastgefiügel) · · 
.. . ' . .' . . . ~ . . . ), . . . ... 

vorpfliohtet sioh dar Mastar zur Beaohtung und Einhaltung aller 
: .:4 • .. • !, -

ihm von den Auftràggabarn arta il tan ·1ta. tsohlage · und Aufla.gen hin..:· 

•' 

siohtlio.h Sta.lleinriohtung, Ha.l tung, Ma.stÙng ·und Abliefarung dar 

Ma.stkükan. Insbosondera · stell t ·dar Mas tor· dan· benotigtan Masts=tall .: · .. 

in vorschl:liftsmiissiger Bauart u:ria Ausstattung und sorgt für a.us-' 

roiohende Balüftung, Beheizung, Boleuohtung, Einstreu ùnd Desin-
. '• . 

fektion. ., .. · · 

zu regeln. 

. 4· 

. ' 

r· .. 

; ·' . 

Die "A" _lief'~~t .~~~. Mister. ~pito~teu;1s am ~age vor dar kiikan...: · 
liaf~~g.da,~ .~·: ~~-~- ~~;t ~~ot~~te. ·~~tfuttar, 'hnd ·zwa.r_.: · · 

•• • 1 • • - ' • - • ... • ~ • ,.. ' 1 ~ "' 

.. 
~ .... ·, , 

·.·· r· .. 
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a) 11A" -Kük:()ngrütze RF 12 für dio erstan 2 bis 3 Lebans-

tage, für je 100 Mastküken 1 kg 

b) "A" -RingfUttGr 14-A-, Geflügolmast-StarterfUttar, für 

die fo1gondon 14 Lebonstage, je Küken 250 g 

o) "A" -Ringfuttar 14-B-, Geflügo1mast-AlleinfuttE)r, für 

die restliohe Mastzeit, je Küken 2.750 g 

Preise für obigo Futtermittel betragen im Zeitpunkt des Vertrags­

absoh1ussos frei Lagerhaus bei 

RF 12 

RF 14-A­

RF 14-B-

DM 0,61 je kg einsohl. Verpaokung 

DM 61,00 je 100 kg 

DM 55,00 je lOO kg 

Ein etwaiger Mehrbadarf ist reohtzeitig bai der "A" a.nzu:fordorn. 

Der Reohnungsbetrag für das gelieforte Masttutter wird bis zur 

Abliaferung dor Tiere von der "A" geatundet. Dio Forderung ist 

jodooh spatestons l Tag vor dem Zaitpunkt fa11ig, an dem Pfand­

rechte Dritter an den Mas~kükan entstehon odor geltend gemaoht 

worden. Die .a1lgemeinon Lioferungsbedingungon der 11A11 für 

"A" -Ringfuttor warden anerkannt. 

Zur Sioherung dar Anspriiohe der "A" aus F\lttermittellieforungen 

üboreignot der Master die Tiero, auf die sioh vorstehonde Vor­

pfliohtungserklarung bozi~ht und die in ••••••• aufgazogon werden, an 

dio "A".• Die Uborgaba wird da.duroh ersetzt, dass dar Ma.stor dia 

Ti ore für die ''A" in Verwahrung hB.l t und alle Massnahman t'rifft, 

die für die Gesunderhaltung dar Tiare ertorderlioh sind. Der 

Master tritt dio Forderung aus dem Verkauf dar Tiare gegenübèr 

dem Kaufer in Rohe des Futtormittolreohnungabetrages ab an die 

"A". 

5· 
Die Mindestmenge, zu welchor sioh ain Master verpfliohten kann, 

betragt 1.000 Mastkükan. Naoh Verbrauoh der geliefertan Futter­

mengo sind die Küken an die ":8"/"A" abzuliefern. Der Ma.ster 

verpfliohtet sioh, die gemasteten Küken zu dam ihm von der 

Sohlaohtereian~bezen Abholaeitpunkt bereitzuste1len und darf 

die Küken zuvor wahrend einar Nüohtorungsfrist von a·stunden nioht 
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mehr,_ f.U,ttern. Fiir das Einpa.oken und._ Ve.rladen. der -~iere .. stell t 
' •',.. • ' t, , .. 

er Rîl f~pers onal •. ·' .', 

Aut Ansuohen der zu · beli-eternden- Schiachtstelle-- musa .. der !!.Aster 

fi1r je · 500 abzulie fernde ~s tküken eine· Hil fàkrà.f't zwn :· Sohlaoh­

ten zu:r· Vert'ügung stellan. ,J:)ie Schlaohtstelle ·hat· die Reise-

-· kos ten f'ür die Hil fskrë.fte Und eine angemessene .Lohnvergütung 

:f'ür die geleistete_ Arbei t zu beEâ.hletl,} 

6. 
Auf Grund der-Forderungsabtretung Ziff. ·4 bezahlt die Kauferin 

der Mastküken zunaohst dem Ft.lttermittell.ieferarrten alle die 

Mastperiode betreffenden ·Futtermitt$1-- Jmd s·onstigen :Sezüge 

(z. B. Vitamin-Stress-ZusatzfUttermittel usw.). Der verbleiben-

de Erlësanteil wird dem Kaster unverzüglioh unter Berücksiohti­

gung ~er Sohlaoht- und Beifuhrkosten von der Kauferin der Mast­

küken ausbeza.hl t. Die Auszahlung erfolg-t · na ch dem in der Sohlaoh t­

stelle festgestelltén kalten Sohlaohtgewicht in bratfertigem 

Zustand - Ka.ltgewioht ohne Federn, Kopf, Darm,Innereien, Kropf 

und FUsse - auf der Grundlage aines Kilogrammpreises von 

DM 4,70 für Schlaohtqualitat I 

DM 4,20 fUr Sohlachtqualitat II 

Der Sohlaohtlohn betragt je Stück DM 0,50. Bei Abholung der 

Tiare bai- Maeter betrâgt der Abreotnungssatz für BeifUhr naoh 

••••••••••••• bei einar Entfarnung bis zu 50 km 5 Pfennig je Stüok, 
bei grosserer Entfernung zusatzlioh je 10 km l Pfennig bis zu 

insgesa.mt 10 Pfennig je Stück. 

1· 
Die in Ziff. 4 und 6 dieeer ~~klarung featgesetzten Preise und 

Erlose gelten jewaile für eine Mastperiode. Sie kënnen aioh je 

nach Marktlage. fûr die folgenden Mastperioden andern. ~ie Auf­

traggeber ha.ben das Recht, etwaige Preis- und Erlësanderungen 

vor Abruf der Mastkükenlieforung, die einer dera.rtigan lnderung 

der Marktlage folgt, dam Master mitzuteilen, der seinerseits 

das Recht hat, bei einer fü.r ibn ungünstigen !nderung unverzüg­

lioh für die folgende Mastpèriode vom Vertrag zurückzutreten. 

'r ·. . , ~ . . • -

• 
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Die Benaohrichtigung über eine Praie- und Erlosanderung sowie 

die Rücktrittserklarung haben jeweils spatestens 10 Tage vor 

dem im voraus vareinbarten Mastkükenliefertermin zu erfolgen, 

wenn s~e für beide Teile ii·Jirksam- sein soll. Unterbleibt eine 

solch~ Benaohrichti~g, so bleiben die Bedingungen der vor­

stehend~n Verpflichtungserklarung ~uch für dia darauffolgenda 

Mastperiode unverandert bestehen. 

8. 
Die Verpflichtungserklarung gilt für Maatküken. Dié Lieferter­

mine sinq aus der Anlage, die einen wesentliohen Bestandteil 

dieser mrklarung bildet, ersiohtlich. 

Der MB.stera 
, den 

... 
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Anlage zur Verpfliohtungserklë.rung für JWlggeflügelmast Nr; ••••• 

vom ••••••••••••••••••••••••• 1961 gemass Ziffer 8 dieser Erklarung. 

Die vereinbarten Liefertermine für die Mastkfiken sind' 

am • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Stüokza.bl • • • • • • • • • 
am • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Stüokza.hl • • • • • • • • 

am • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Stückzahl • • • • • • • • 

am • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • S tüokzahl • • • • • • • • 

·am • 

usw• 
• • • • • • • • • • • • • • • • • ., . Stüokzahl • • • • • • • • 
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Kalkulation tür JupgB'eflügelmast, Stand 23. 11. 1260 

Ma.stkükenbeschaffunga -RY-BRo- frei MB.etersta.ll 
Stallkosten: Annahme Baupreis 30,0 je cbm umbauter 

Raum, Tierbesatz 10 Stk/qm, Stallhohe 3 m, 
für 1000 Tiare also 300 obm x 30,0 DM • 

9.000,- DM, dazu für Erschliessung (Wasser-
leitg.,Stromleitg., Wege usw.) 

1.ooo,- DM 
lO.ooo,- DM Gesamtstallb~apital 

KaEitaldienst daraus t. Abschreibung 10% aus lO.ooo,~ 
1·~ Verzinsung 5 % aus 10,000, .. 

· 1.500,• DM bei 5-ma1igem Umschlag jahrlich 
also bei 5.000 Tieren 

Geratekçsten: gemass Aufstellung ~ 1.000,0 
4 

51,65 DM Absohrei~ung T.ranken u. Troge 516 1 50 x 10% 
54,40 DM Absohreibung Strahler mit Zu'b.272,00 x 20% 
5·2,.50 D' Abschreibung Leuohten 105,00 x 50 % 
.5Q.&Q__DM Verzinsung ~ 5 % a.us DM 1.ooo,oo. 
2~DM Gesamtkapitaldienst für Geratekosten bei ,aoo 
Betriebskosten tür Wasser, Licht, Warme, Reinigungemittel 

Futterkosten lt• Mastvartrag für Grütze 
14 A 
14 B 

Arbeitskostan' Annahme 2 Std. ~ Arbèitezeit taglioh bei 
63 Tage Mastdauer • 126,00 x 1000 Tiare 

Zinsen Tiarkapital: 780,00 DM x 8 % jahrlioh • 62,40 

.Feuerversioh!tung: 2,5 % aus D'M 9.ooo,o • 225,• 
Kült!nve:..~:h_uf!te: hoohstens 5 % aus à.er bezahl ten Tierza.hl 

Tiera.rzj~?sten: {einsohl• Medika.:~1ento, Desinfektion usw.) 

Gesamterzcugqnsskoeten also je Tier 

je Tier DM 

{),7800 

0,3000 

0,0417 

Otl500 
o,oo61 
0,1525 
1,5125 

0,1260 

o,o642 
0,0450 
0,0390 

0,1000 

DM 3,3152 
--··-=··===• 

Reinerlos je Tier lt. Mastvertrag bei 900 Gramm bratfertigem Ab­
rechnungsgewicht abzüglioh Fraoht und Sohlachtlohn 
4,15/kg • DM 3,7350 

Uberschuss je Tier a1so • DM 0,4198 
oder ~d 42 Pfennige. 

Steuern betragen bei landwirt8chaftlioher Erzaugung 0 
. .bei geworblicher Erzeugung 4 % Umsatzsteuer 

+ Gewerbesteuer je naoh ort1ichen Satzen. 
Landwirteohaftliohe Erzeugung liegt vor, wenn je qm land­
wirtsohaftlioher Nutzflaohe nicht mehr ale l Tier jahrlioh 
gemastet wird. Rechtsunsicherhait besteht hinsichtlich 
der Auslegung des Begriff3s t,tFutterzuka.ufmenge". 
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N° 5 Of,g~isa~~on.o9ntrol~e par 1~ Co9pération .agrioole 
(2é Modèle ) (Alle·~ R •. F.).... . . . 

' . . 

VlilRTRAG 

zwiaohen dem Eier- und··Gefliigelproduzentan "A" • • • • • · .• • •• . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . :·. . •' . . . 
in uxn • • • • • • • • • • J • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

- naoh:folgend Lieferant ge:nannt -

und d.er "::S" 
in "Y" - nachfolgend AG genannt -

§ l 

Die Unterzeiohner verpfliohten sioh: 

1. De~ Lieferantt 

... 
' " 

a) zur Sohaf~g.ges~der Haltuné-sver~l~niss~ e~ne~ ~e~ Fo~de­
rungen des Beratungsdienstes der zusta~digen Landwirtsohafts-

•• • • 1 ••• • • •• - •• • .:.. 

sohule entsprechenden Stall bereitzustel~an; 
t . 

b) die Auswahl aines gesunden und leistungsfahigen Tiermaterials 

zu sichem und ab sofort allé neu anzuschaffenden Junghennen 

übe·r di~ . AG od$r .. d.uroh ·dereîl vârmi ttl ung al s· Eirttàgsküken ·t 

zu beziehen und nâoh.den Vorso:hi-iften der ia·w kennzeioh.nèn; 

~) mindestens 150 Hennen und spatestans 2 Jahre naoh Absohluss 

, ~ · , die·ses Vertra:ges 250 Hennen zu hal ten; 

d) nur ·'die von~· <fer AG pezè;geRen Bennen nach l l/2 jahrig$m Um­

trièb zur .. ·Schlachtgetlügelverarbe.itung an die AG lebend mit 

·der Kennzeiohnung (vgl. l b) abzuliefern; 

e) den v·on der AG in Zusammenarbeit mit den .Be~a.tungsstellen der 

· Landwirtsohaftssohulen aufgeatellen Fütterungsplan einzuhal-

ten; ;" ~ ' .... 

Der Fremdtutterbezug erfolgt über die AG~ 

f) gleiohmassig über das ganze Jahr verteilt je Huhn mindestens 

150 Eier, das sind wBohentlioh 3 Eia~, abzul~efern; und ~~ine 
. ... t.: ... ~ .,:. 

Eier selbst zu vermarkten; .. 

g) die Eier an den von der AG festgesetzten W~~h~~·tagen a.bz~liefern 
(woohentlioh sind mindestens 2 Ablieferungstage für jeden 

· Erzeuger festzusetzen). Abliefarungstage sind alle Werktage 

von Mont~g bis Freitag; 

'' : '' ~ . .,. . ' ., 



-248 -
83lü-2/VI/63 - F 

h) die Eier taglioh dam Nest zu entnehmen und in keinem Falla 

altere als 3 - 4 Tage alte Eier abzuliefern; 

1) vollkommen saubere Eier abzuliefern (d~e Legenester sind 

entspreohend einzuriehten) und di~ Lieferung versohmutzter 

oder gowasohener Eier unbedingt zu unterlassen; 

j) anormalschalige oder Kniokeier von der Ablieferung auszusor­

tiere~; 

k) alle ~on ihm erzeugten und an die AG abzuliefernden Eier 

mit dom von der AG zu beziehenden Erzeueerstempel zu versehen. 

2. Die AG: 

Die im Vertrag vorgeschriebenen Liefermengen abzunehmen, wenn 

sioh der Lie~erant an die Lieferbedingungen halt. 

§ 2 
Alle Hennen und Eie~ werden bai Anlieferung von der AG zurüok­

gewiesen, wenn der Lieferant die in Z~ff. 1 genannten Verpflioh­

tungen nicht einhalt~ 

§ 3 
Die Bezahlung der Eier erfolgt naoh Gewioht bar oder durch Uber­

weisung a.uf das Bankkonto des Liaferanton. 

Verlatzt der Lieferant s,ohuldhaft diesen Vertrag, so ist er zum 

Sohadenersatz verpfliohtet. Wiederholt grobe Verstosse bereoh­

tigen die AG zur sofortigen Kündigung. In diesem Falla ist der 

Aktianar verpfliohtet, seine Akt~en einem naher v~ der AG zu 

bezeiohnenden lnteressenten hoohstens zum Nennwert anzubieten. 

Die Anbietungapflioht besteht auoh, wenn die siçh aus aom Lie­

farvertrag ergebenda Lieferverpflichtung auf die Dauer nioht 

übernommen werden kann. 

Dar Vertrag darf jeweils nur.·. a.uf J'a.hresende bis spatestens 

31. 5.gekündigt wcrden. 

, dan 

Der Liefera.nt AG 
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ANNEXE C 

Règlements techniques d•élevage 

N~:l Règlement technique obligatoire dans une Coopéra­

tive spécialis6e (France) 

N° 2 Règlement technique obligatoire dana une·Coopéra­

tive specialis&e (France) 

N•~ 3 Circulaire diffusée auprès dea éleveurs par une 

Firme int6grante non Coop&rative 

. .~ . 
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H0 l Règlement technique oblig~toire dans une Coopérative ~pécialisée 
(France) 

., '' .. 
. . .. _. ... ·· ... :· 

' • • • ,. .~. • ... ~,... "'I 11 .... .._..., ..:..· • • ... • 

' ' , 
R E G L E ltÎE .N 'Ji. •i" E,.:o' H ·N I ·Q U :E. 

•· .. ·. 
I • :BATIMGNTS 

Poulailler de 200 m2 installé par· les· E;)Oins de la. Oo~pér.é?tive·· 
pour reoevoir une .bande de .2 •. 000 p~tHJinS (lO··'par m2·y à la .tOiSe 

II • MATERIEL ::; . '· 

Cha.uff~e central, respecter les tempéra.tura·s-~.:lue.s ~un_ thar- _ 

momètre placé au.bord du réflecteur. . 

Hiver Eté -
1re semaine 0 35· . 35° 
2tne " 32° 30° 

3me '' 30° ~ 
4me " 28°' 0 --20 ' 

Sme n 25° 

La. températ~e optima dana la salle· ... doit être de 15 ~-. 18°. 

-Mangeoires& trémies fournies ·par-la Coopérative- nombre 

~inil;llUm 60 

- Abreuvoire: 8 automatiques de lm de long 
ou 5 ~· da 1~ 50 de long 

III. ALIM'.m'l:ATION 

·o- 3- semaines, super.démarrage N en farine 

3 - 8,5 " spécial record N en miettes 

8, 5 - 11 " poulet engrais }i gr~ui'' 
Lors du oha:ngement d.' .aliment, une transi ti on d:e 4 jours devra 

8tre. observée •. 

IV. Lr't!EBE 
. ' •• ~ ' • 't~ 

:. 

Copeaux ou mélange copeaux et pailles hachés: au moins 20 om 

d' épaisseur a.u démarrage. Epandre un a ou deux :t'ois par semaine 

dès que les animaux ont 4 semaines, une poignée de superphosphate 

de chaux par m2 pour éviter le dégagement d'ammoniac. La quanti­

té de ma.téraux nécessaires à la constitution de oatte .litière 

sera de 40 m3 par bande. 
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V,. PRECAUTIONS SANITAIRES ET DESINFECTION 

Prévenir·le docteur vétérinaire trait~1t dès qu'il y a eu plus 

de deux morts dans un~ même journée aut~ement que par des cau­

sesacoidantelles: écrasement, étouffement. Ces caus~s doivent 

d'ailleurs itre exceptionnelles. 

La désinfection sera effectuée d~s lee conditions fixées par 

ailleurs par la Ooopé~ative. 

VI. VISITE DE L'ELEVAGE 

Chaque éleveur sera visité au moins une fois par mois réguliè­

rement par l'agent technique de la Coopérative responsable de 

la .livrai-son dos poussins, de leur élévage, et de leur enlève­

men·t pour abattage; au moins une fois en cours d'élevage d'une 

bande pa~ le vétérinaire ou l'agronome X, toutes les fois où 

cela sera nécessaire par le vétérinaire traitant. 

A chaque passage de l'une de ces personnes, il restera une tra­

ce écrite de ce qui a été obsorvé ou prescrit. 

VII. TElroE DE LA FICHE D'ELEVAGE :BLEUE CI-JOINTE DU TYPE AGRJm PAR 
LA COOPERATIVE 

Elle sera remise à !•employé de la Coopérative au moment du ra­

massage du lot. Elle sera terminée après l'abattage~ Lorsque la 

bande de poussins suivante sera amenée, l'agent technique da la 

coopérative exploitera oetta ficha en la complètant avec la rose 

ci-jointe. Les daux fiches seront ensuite réunies dans le dossier 

élevage d~ producteur. 

VIII. CAS PARTICULIER 

Il pourra être fait un avenant à ce ~èglement technique dans le 

cas où il serait demandé au producteur d'élever une bande de 

poussins destinée à la ponte à la place d'une bande destinée à 

la chair. 
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2 ·R~gle~•~'t: t~c.~~e ''obligatoir.~ ~tatia ·une CQoP.érâtive speoialisée 
(~ance) .. ·. · ~ .. 
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' ~ ...... 

. oc.-'oPEBATivE AGRia·oxt:m· .!!.A.'.':t tte~-. "X" 

. .. ~ . ' . . . . ' .. . ....... ' . ' : : ' ·~ : 
,. ''• . 

VOLAILLES: . 20 Mars 1958 .... ~· .... '• 

PRODUCTION RATIQÉmnLLE"DU POULlifT, DE TABLE 
. . ~. - ~~ . . . . . . ~ \ ' . '. ' . 

. ALtkuni'l'ATION .... 
• 1 

Il faut bien se per$uader qu'il n•y··.a.. pa_s d'' élévag~ industriel 

de poulet possible sans aliments éqt\!.librés \Ôompos~s,---et·:..s.a.i:ur 
i 1 

que oeux-oi soient de parfaite·qualité' Se ~éfier des aliments ~ , j 

... 
~ . 

bon· .ma.rohé .-, ·. • :~ . .. 
.'·.TYPES :n• ALIMmNTS- UTILISES' ... La. C.A·. "A~' off:rei 

' t.'• 

... 
•1 

~ 15 premiers jours: ,Super-démarrage S~d.ars (Anti-pUllor~que) 
·-. 

• 2 à 7 semaines : .. Poussin spécial Sanders Antibiotiques -
.Aflticoooidiens 

- 8 à 10 semaines l·~ . .Poulets blancs Sande,_rs 

CONSOMMATION' a ·, 
.. ,;. 

~ .- -~V:A:N~I.~ ~ tJ>;réyoir. :p~r ~OULE'l;' ~ ... ~er . ~~~~;~~ -. :; · ... , . ~ · • • • q :.kg, 500 ~ ... ,. · · · 
· . 2me mo1s • • • . .. • · • ··1 kg ,-500 ·· · 

3me ·mois • • • • • . • ~., z·kg,500 
~·: :· \11:: -.;:·~ .. · ·· 

1 

• • ·TOIJ.'AL:.par poule.t: SANS ·GASPIIiliAGE . t 4 -kt$,-500 
pour un poids vif da l.~o~-~ .. ·-

INDICE: ·.·, · .., ... • .. · 

La quaAtité d'aliments né~e,~~a-~r~· à-~~ob.tèn·~~~i}i. ~·. ·. -~ . . . ,. 
4hm q çlQ :v~a.nde sur .pied.· ••• • • ·• • ·- •. :.~ .. ·~- ,._ · ·• · .• · :· ., .. * ~ 3 kilos 
• .. : , ..... · •• • • - ·- r' • '• - ~··· ' • "" ~ ·, .. 

TOUTE VARIATION DE CES·· tlmic:ms. j)·OIT .. F:.ÙRE REOHE.RC.HER tmE E:a:rul,"'UR 
DE TECHNIQUE .••• •·····ou··D~·C.U,CuLi .. ·~~·."·~ .. -;·.·~·:_ .. ;~ .. ·:··.·: .. "· ... .' ·. :· · ···.·."'.' ·// ._.., · 

' • • • ,t • • • : • ~ • • r ... . ~· . . ... -
Les indioes ·son.t la partie· 111 <:·pl'us -·intf~e.ante{ da la.. compta.1>i~ 

:·· ' .* ·-· ... - .. 

li~é-r.· -il ·vaut· mieux -employer~·a. 4 -k ~~ ~·6.~L~:$ ~· ·.~o: Pf's 
-· · que;· ··.-:6 k à 5:0 ·Fra • · 300 Frs 

ml'\ •.. ' . ..,. ··S.a.vCKAGE · ·· _ ··· ·=·:'·r·;-.. ·6..:-.u .... . : •. 
~ • ' • - ~ • • ,1 • • : ' • • ' ~ 9' ::. • 4 ~. l .. 

,. -.. ' 

... _., . 
• 1 

.... 
-' ·, 

.. , 
~· 

..... 
~ 

. 1 
' 

, ..... ~ 

·~A-i'abi'.i ··aa·l'humidi'té,· à.es rats ·ë·t .. das ·.toieurs~ . 

MANGEOlBES et ABRmtJVOIRSs 
.,,, . 

-\ ···~,,~·- ~- .:. ' ... "' .. 

• ,J'..... .. '... ' - ... • ., ' '. ~-

Respecter sorupUlàusement, iei >normo&-:=é~a~è~ -~·sous ~poin.e ·de pi­
·oa.ge èt d' irregdlà:ri t~ de, ërois sanoG-/·~~.if -r~oherolle·r ~ ·-,. -~· ·, . 

~·-- de.~ formes qui -.~v;:t.~~t+l, __ ,~~.,;l.l~~-··tP~~;tEi~.'. liF~.~~~~ ~lées) 
- des matériaux faoiles· à nettoyer e.t dttsl:ri:f;"eote·r ( t..ale: ga1va.niséà) 

• .• ·~ ·~~· ·.' : ~ .1' ... 7':{: ~ ... ~ ... "';.~ ~;".~-._lf:'}·' . . ·:... ' ' .. . .... , •. / ._-.• ~ ..... 1 ~· .. : 

- des- gra.ndos oQD.t·~-9-~ i.(EJ~;vi,9fi,;:_l>~~~-.t~ç.i.l'e e·l .. n;to;nta, )fréqùent) · 
• • .\ 4 • ~ ~ ,~ ' ~ • j • • • • 

' ~~ .. ~ 

.\ - ;- ·. ,·, . ·.~ ... -.... -.. 
' . 

li· ' ~: . 
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CE:QU•IL FAUT POUR50.ô.POULETS 

'...---·----------------.....,.----------~__;,:_··.-. -__,..D_e ___ O--.-Del5 De,;o\~De lt) De 60 
Leng .... "CU c· a' a~.· a' à à N.,m 

Mangeoire à 
poussins .•••.• 

.oupe . 
capacité 15 j 30 j 45 j 60 j 90 j 

1 m , [ ... J ! 5 cm 10 -15 
~ ... , ........... _..... 10 ... ·--·-.. ~ 

i----------------iJ.-------r-·-------=-=:__--.-----l----1-----+-----+-·--+-----t 

Mange eire 
poulets 

Abreuvoir 
syphoide ••• 

Abreuvoir 
syphoide ••• 

Abreuvoir 
automatique 

CONSTRUCTION 

...... ... 
.. " 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 
\ ... 

~ m 

10 1 

20 1 

1 m 

..... __ .. 

~ ...._.... ~·-

' 10 cm f - 15 15 20 
._ _ __..,.._--" + 

.. 

~·· 
2 4 

eu 

2 4 6 8 1 1 
ou ou ou .. ~ ... , 

·u \ 2 2 2 

LES BATIMENTS 

Matériaux: 

Sol: généralement cimenté, excep•ionhellement 
· ter~e batt~e 

Teit.:éverite ondulée ·(isolation) papier goudr.nn~ 

Murs:bfiis 
briques·•u parpaings creux. 

Disp•aitian: 
Jusqu • à 6 m de prof•ndeur :. l pente 
Plus de 6 .m de· p~•t•.ndeur: · 2 pèntes 

Orientation: .Plus favorable au ·SUD 

Parcours:. Ihutile~~?~r le poulet. 

Autorisation:. Cemmede ·et inco~odo-, . s 1 adresser 
à la Pr6f'ecture · 

Accès: 

~--.. ·+ de 6 m·~· 

AHENAGEMENTS; 

Néceasi té d'un bon accès pour les· camions 
de litière, aliments et envois de poulets 

1 . . -.Hauteur de plafond: la_.li~ite~ à 2,50 m-'-
Servic.e :· év:it'é~ les. p~tita locau~ dispersés et d'accès 

malaisé 
·.,;. :Pr-évoir d~es cases iSC?lées',et- étal;l.Ches les. unes par rap-

port aux autres. . : , . 
- Prévoir les é·vaouatioris de-· -l:iti.~.rês 1 -de poulets 
- Demander aussi le o•nuiio~ le-t incommo·do à la nli·s. V. dé-

partementa;l.e 
- Attenti~n aux rato 
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-ISOLATIONs Toujours utiles - pertes de calories on hivèr --· '· ·: 
-condensations sous l'éverite-des ~oits 
- ·surchauffes· ·en été ' · 

:.:~.· 1 

Non indisponsa.ble, mais pe~t servir un jour. Prévoir-.l/5 de -l'a 
surfaoo du sol en surface vitrée. 

0 . 
- - VB.aiTILATION: C' e.st le prob-lème .. :n. 1 de l'élevage du poulets ... · . ' .. -

a} pour assurer l'oxygène in~ispansable aux poulets, 

b) pour lutter oontre la pollùtion des loo~, 

o) pour· évacuer ·l'hu~i~it~ dégagée par les sujets et les 

litières. 

A • !!!!~!!!~~-!,!a. !i9,U!!_ 

Voir les daux eohémas-au reoto. 

Cette ventilation varie---en fonoti.oru.--- de- la tamp.érature 
- des vents dominànta 

--
Elle est tvès d~liqata à réali~er et demande d'être constam-

ment ajustée en fonction 'de ces var~ationsA Prévoir da tout 

ouvrir en ét~ (panne~~x grillagé~). 
Toujours·· insuffisante da.n·a le Lauragais 

:a • Y!~!!!-ll.e~~a!d~~!! 
Employer de préférence les aspirateurs qui créent une-dépres­

sion dans le local à vontiler, les ent~4es d'air étant·à l'oppo­

sé de 1 ' aspirateur. -. 

EmployGr un aspirateur d 1Wl débit théorique de ~ m2/s;~oonde pour.~ ... 
. . , . ~· - .. ' . 

1.000 poulets. 

Ne pas leur adjoindre de gaines •. · 

Prévoir en hiver un réchauffage de l'~ir introduit •. 

- NETTOYAGE - DESmF.ECTION: 

Probl~me n° 2 pour éviter les pertes da rendement: seule une 

méthode très sévè~a permet un pr~amme de r~~~~e~t continu 

sans jamais arrôter l'élevage. 

a) Sortir la litière 

b) Epousseter la. poussière (murs et pl.afe>!id) 
r. . , 

c) Net~toyer: le: '.solr àr·gr~de- eau ·et dé·c~oitter. Rin,oer .~ 1 '~au_, . -. :: .. 
• ' • • 1 " .... ' ' •• .. • • ~ • • " : • ' ' ' ; 

jav~ilisé·e ·à. '3~_.% · · _ . · . . , · i, -.·. - .. · 

d) AsP9~si~·- a~o~;;~e-~-:solution ,i.ntisèptiquè ···(a.mirionium .. qÙate~- ... ·· ,; 

na.ire .. l/1.·006);.:· Si p6ssible, aérosol d'ammonium quaternai-

re à. 1/1.000. 

1 
) . 
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e) Blanchiment 

f) Laisser le local vide quinze jouJt; environ 

Etant donné la sévérité de ca programme, prévo~ touj~s 

dans le roulement un local supplémentaire pour les opérations de 

nettoyage et désinfection. 

- ANNEXE: Fosse à. oa.dà.vres ou four crématoire. 

CHAUFFAGE 

!~areils à cloche (réchauffent les poussins par convection, par 

l'intermédiaire de l'air). 

1°) -Eleveuses à charbon: 

Les plus répandues, les plus pratiques (les pàussins se 
mettent d 1 eux-m3mes à la place qui leur convient). 

Consommation: 5 à 15 kgs par jour pour 500 potissins 

Entretien: Secouer, écendrer, remplir matin et soir 

Inconvénients: Risque incendie: vérifier scrupuleusement 
tous les soirs la fermeture des portes 
d'écendrage 

Avantages: Recharge très vite le poussin en calories 

2°) - Eleveuses électriques: 

~ Peu de réserve de chauffe 

- Délicates à règler 

- Risque de panne 

-Nécessitant un chauffage d'appoint l'hiver 

Réchauffent directement le poussin par radiation: 

1°) à. gaz 

2°) électrique - assez employé maissurt~ut sur les petites 
installations, 

-nécessité d'un chauffage d'appoint, 

-nécessité d'un dépannage si coupure de courant. 

Consommation: 3 watts par poussin 

!~!E~~~!_!2nctionnement 

-Au bord du chapeau de l'éleveuse et à 1~ 
hauteur des.poussins, il faut •••••••••• 
(impossible à apprécier au thermomètre 
pour_les appareils .à rayons infra-rouge ) 

1re 
2me 
3ina 
4me 
5me 

semaine: 34° 
semaine: 32° 
semaine: 30° 
semaine: 28° 
semaine: 25° 

- .. .,_ .... -
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Et dans la pièce: de 5 à 15°, mais pas de courants d'air. 

Les pièces tro~ ch9.t1dès ·sont piùs dangereuses ·que ies pi~oes tr.op 
froides. , , ·. · 

Erreurs de oha.uf'fago - ·pneumonies 

- djfauts de croissance 

DENSITE a Elle candi t.ionne: - le nombre des contacts il\.~ecrlants, 
' . ' .' . ... ! ':.. 

- la quali ~é d~ .la ~i tière . 

NOMBRE CLEa 10 poulets par ~ do surface 
• ' p. ~ • • • ... 

Le surpeuPlement entraîne: 

- des oo~cidioses incurables~ 
.•. 

- des poulets 'griffés, 

- des litièreà crodteuses, 
t 

-un miorobisme redoutable,· 

- une oroi~sanoe irrégulière. 

LITIERES: !Elles doiv.ent .3tre. sèches et :absorbantes 

· .. Matériaux de .choix: .. _ tourbe .. :·. 

" de fortune: 
- copeaux 
- ·paiile hachée 

:pur.s ou en 
me tanga 

'·· 

-balles· 
- sciure 

Elles sont oondi tionnées .par la vc:m,ti~a:tion et l~ 
densité. · · · · :- ·i' · • 

CONDUITE DE L'ELEVAGE 

INSTAL#4TION DES POUSSINS 

Plusieurs jours avant l'arrivée 

Daux j~s avant l'arrivée ••• • • 
~
- désinfection, nettoyage 
- commande d'aliment 
- préparation du matériel 

.: réglage de l'éleveuse 
- séchage do la litière 

à l'arrivée: - disposer les abreuvoirs remplis 
- répandre l'al~mentation, ou mieux du mais concassé 

·sur des papiers autour de la oloohe 
- entourer celle -ci d'un oerole de 30 om de haut à 

l m de son bord pour éviter que les poussins ne 
at éloignent 

- sortir las poussins dont le piaillement aigu d~ 
croit lentemant 

Le premi~r soir& - vérifier si las poussins sont disposés en 
couronne régulière autour de l'éleveuaot 
attention aux courants d'air. 

:, 
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le 2me jourl - disposer les mangeoires a.veo l'aliment 

lé 8ma jours- enlever le carole protecteur et·disposer les 
grillages pour couper les angles de la pièce 

OHA.PONNAGE: 

Derrière la tête, trois à oinq samainos aYant la ventee 

- pellets d'hexoastrol à 10 ou 12 mmg. 

LE MICROBISME 

C'est la pollution progressive dos locaux par les germes 

saprophytes. Cette pollution est d'autant plus rapide qu•une 

faute a été commise. Les antibiotiques en corrigent partielle­

ment les dangers, mais il ne faut jamais perdre de vue les ré­

glas oi-dessoua qui sont IMPERATIVES: 

1°) Ne jamais mélanger.de poussins d'âge différent 

2°) Ne jamais déménager les poulets en cours d'élevage 

3°) Ventiler sorupuleusem~nt 
4°) Respecter la densité 

5°) Désinfecter règulièrement 

6°) Respecter l~intarvalle entre chaque bande 
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N° 3 Circulaire diff~aée auprès des 'leveura par une Firme inté­
grante non Coopérative 

.... ., . ~ f 

'lUPPEL DE QUELr:tUEs coNsEILS G~NERAUX QUI vdus PERMETTRONT 

D'OBTENIR DE MEILLEURS INDICES DE CONSOMMATION 

HYGIENE GENERALE ET DESINFECTION 
.,. ,. ... 

AusaitSt après l'eDlèvement de la bandP. de poulets, d~pous­

si&rer les murs, enlever les t•iles d'araignées; 6ter la li'tîêre 

et bien . balaye~. , ... · · .. . t. ;l 

Nous 'tous laiss:erons cinq jours apr'âs 1 'enlèvement des pou-
• .. lf. . . ' 

lets pour effectuer ce netteyage, ce laps de tempe écoulé, le ser-

vice de d'sinfec'tior/ };~é.enu par iles s•ins p•~ra · s~·· pré~~-n ter 
. . : . . ... . : ,, : .. 

chez'voti!, faites en s•rte·que tout s~it prSt car nous serion~ 

dans l'obligation de vous cempter les frais de déplàcement dans 

l 'éventualit.é d'une deuxième visite,. Cette désinfection ... sera faite 

les fenêtre~ fermées; 24 heures aprèe,, ouvr~r por~e.~ et .... fen& tres 
' l . ,• ... ' " . .. • • 

a~;n _de t~is~er péné~re~ l'air ~~ le soleil q~i assainiront égale-

ment 1 'at~o~~hère et ~~ci pe~da~t 1,t~ut le te.mps ~~ repos du local. 

INSTALLATION , . , a ... .. \., 

Veillez à bien mettre .. l~ .~laf•nd de niveau en donnant une 
, "" • t ~ - •' ' f .. • • ,. • ,.v' ' • . . l 

le·g~_re pente descendante en di-rection de la chaud~ère. C.es plafonds 

sont rac.cordés à la chaudière P.ar lee durites en caouto~ouc ; ne les 

laissez pae s'aplatir ou se distendre. Au remplissage, évitez_d~ 

laisser se former des bulles ·d-'air dans lee tubes, t•ut . .es caus~s .,. .. 

qui entravent la circulation d~ l'eau. Sous le plafond, mettez une 

litière de ~opeaux de bois d~.· fa9•n que 1 'espace .entre-. la litièr.e 

et les tubes soit de 20 cm maximum •. Pour cencen·trer la chaleur (3ê:)Us 
,. : ',l ••• ' ·,,. • . 

les plafends et éviter son ray•nnement, disposez sur. les tubes une 

'6paisseur ·de ·deui' saè$' papie·r. Sur le P•~tp_hr du' plafond, vous 
' . . 

laisserez descend:rE(un~·· :teufll~~·'de papier ·jusqu 'à 8 à 10 cm de la 
11 ti ère. . · ~~ •· -~ :~ ~ ~ · · · 

' ':..! 
'· . ·~ ~ ' . . _· ..... ··.: ... ~.7in. de. lim.i t:e::r ). 'a;_r, _de. pr9mena.c1,. des poussi~~ .. ~-~ leur per-

met'tre de retrouver facilement l' &leveuae 1 iu.stallez un barrage soit 
': ~. • • .. . . .. j• • l •• 

de ballots de paille, soit de panneaux de 50 cm de haut à 1 m 20 

autour du :·pl~ fond 'chauffant~ 

;, ". '• 1 t . 

,: ' 

·i 
., 
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Ce barrage sera §leigrié au fur et à mesure de la croissanO' 

et de la vitalit~ des poussins. Il faut leur donner environ: 

- 2 m à 10 jours 

- ~ m à 15; 18 j•urs 

LITIERE 

entre 3 et 4 semaines, •n peut supprimer cette 

barrière car les peussins passent au-dessus .• 

Que vous utilisiez les copeaux de bois ou la paillet veillez 

à- ce que la litière seit toujours sèche. Ne craignez pas de rajou­

-ter de la paille lorsque la litière creGte• Il est ben également 

.d·' épandre chaque semaine une eu deux peignées de superphosphate 

par m2 de litière, peur la dé&infecter et bloquer l'ammoniac qui 

s'en dégage. 

CHAUFFAGE . ~ 
... 

48 heures avant l'arriv~e des poussins, fermez le local, 

allumez les ~laveuses afin de réchauffer l'air de la p•ussi~ière 

et d'obtenir une température c•nvenable seus l'éleveuse. 

Voici les températures idéales que vous devez •btenir: 

5 premiers jours 

2me semai:r1e 

3me semaine 

4me semaine 

5me semaine 

Sous le plafond chauffant 
38 • 

35 ° 
32 • 
29 • 
26 •. -

dans le local 

14 à 18° 

ne pas arrêter-le chauffage avant la fin de la 4me semaine en 

été et la fin de la 5me semaine en hiver. 

La température'optimum des salles pour obtenir les meilleurs 

indices ~tant de 18 •, il est donc nécessaire de calorifuger les 

locaux sit~és sGus les toits, particulièrement ceux couverts en 

"eternitn ou en tôle• Cette isolation pourra ~tre faite avec des 

sacs papier •u· mieux encere avec des reuleaux de papier geudr•nné. 

En. périe-de de froid·~ lersqu 1 il n'est pas possible di a ttein­
• dre 14 ou 15 dans le local, il· est indispensable d 1étendre de 

chaque côté du plafand des voiles de nylon po~r recréer cette 

·atmesphère, faute de quoi le poussin ne sertira pas de dees•us 

1 'éleveuse et certains-.-~ se laisser•nt mourir de faim. 
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Lorsque vous utiliserez ':Les' voilee de nylon,- veille·z bie'n 

au renouvellement de l'ai~. ao.us les veil~ a, ne . jamGs fermer com­

plètement c•ntre les ùallota de paille ou t~ut au moins replier 

cee voiles pendant 10 minutes, 5 à 6. _fo~s par jour au moment •ù 

vous leur donnez à.$anger p&ur biea les aérer • . , . 

ECLAIRAGE 

Il faut beaucoup de lumière peur-que les p•üssins puissent 

trouver leur nourriture au d~but de l~~r existence. Ils ont be­

soin de 14 à .16 heures de pleine 'lumiè.re, il faut dozw··:.les leur 

denner et ·pS:!t ··temps s•mbre éclairer 1~ loc•J.• J;1 n •.es11 pas indis­

pensable de les éclairer teute.la nuit eu de leur laisser~~ 

veilleuse, mai~ pour ~e~a il faut les habituer dès le premier 

,jeur, car tout c~angement des coaditi~~s d',levage au cours de . . . , . . . . ' ~ . . ., . . 

la croissance peu~ pr•y•quer d~a tassements, 'teuffements, ètc ••• 
. .. • ,t 

... Pendant les.: premiers jo ure, .. i;L ~at ind~spensable de faire 

coucher les poussins seus f·, éleveuse. Peur veus faciliter ce tra­

vail, placez deux petites amp•ules seus le plafend, 6clairez-les 

et éteign;z cell~s serv~nt à ~dlai~er ie sol. Les p~us~ins atti• 
·rb a p.ar la lumièr~ viendre'fit· d • elix-mêmes s•u~ ll.éleveuae ou du 

moins voué .·aurez' pèu de peine· po~r les rentr·er. De plus·,~ si· pèn­

dant la nuit un poussin s'égare, il sera attiré par la lumière 

de l' ~leveuae • ::.Au bout de quelques :j.ours, :u-t~lis~z .les .. veilleu­

ses seulement pour les faire o•ucher et éteignez ~·~t, au b•ut 

d'un quart d'heure les poussins e•accemoderont très bien du neir 

absolu. 

ALIMENTATION 

· · · Les poussins doivent: t•uj eurs ,ayoir:· à leur disp~si~ien de 

1 'aliment à v•lont6 :. 

'Pendant les 2 premierl:l ··jeurs 1 ·dlsposez l'aliment· sur des 

feuil~ee de sac de papièr' ~-'raison ·d 'uile:"feuille tous' les mètres. 

Au 3me ·jour, ·sur les p'a:piers·, 'dispos·ez· -quelques mangellires pre­

mier âge, . rempl':ièsez-les abondammen t~·"i>•ur .. que. ·les· poussins ·trou­
vent bien 1 'aliine'nt.· .Par la suitél remplitiaez:, les·· ··in"ângeoireê au 

2/3 et même qu'à moitié s'i1 y a du gaspillage. 

1i, 
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Récupérez l'aliment sur les papiers, tamisez-le pour 

le faire utilis·er en fi.n de péri ede. 

A chaque changement d'aliment, faites une transitiqn 

de 2 jours minimum. 

Nombre de repas indispensables: 

15 premiers jours - 5 à 6 feis par jour 

ensuite 3 à 4 fois par jour 

à l'engraissement 3 repas p~r jour. 

Si les mangeeires c•ntiennent encore suffisamcnt d 1 aj.iment, 

ne pas trep les remplir mais se contenter de remuer- l'aliment 
. t 

avec la main et en ôter les d6bris de paille et eepeaux que 

les poulets auraient pu y projeter. 

Les poulets étant curieu~ par nature, viennent manger 

chaque fois que· l'on, remue le centenu des mangeoires. Les lais­

ser t3ujours manger à valonté, c'est lorsqu'ils mangent le plus 

par· jour q~ 'ils font 1 'indice de censomma tion_~ le plus bas. 
;.· 

ABREUVEMENT 

Les p•ussins ne doivent jamais manquer d'eau pr•pre. 

Au départ, bien répartir les abreuvoirs de '5 litres sur le peur­

tour·de .l'~leveuse, le premier jeur9 en période froide, tiédir 

1 'eau. ·. 

Dès 4 semaines, on peut placer les abreuvoirs autemati­

ques au centre des locaux, de manière que les p•ulets n'aient 

paa ~ se déplacer .beauco~p peur aller boire, une distance de 4 
mètres étant considérée comme un maximum. 

AERATION 

Cemme ·tous· les oiseaux, les poussins demandent énorJ!lé-

ment d'air, veillez à ce que ce reneuvellement de l'atmosphère 

se fasse bien, ce qui maintiendr.a les litières sèches et évitera 

les formations d'ammoniac qui, par l'irritation de muqueuses, 

est une des eauses du oeryza. Pour cela 1 placez touj,ours les 

auvertures sur les murs •PP•sé~, munissez-les de déflecteurs 

qui éviterent les oeurants d'air au~ras du sel. 

,. 
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La nuit, maintenez l~s ouvertur~s ~ermé&e saut par temps 

très calme en été. 

NORMES DE PRODUCTION DU POUSSIN 

Densité des poussins dans l~ poussinière 
jusqu'à 6 semaines 20 par m2 

Densi t6 des poussins en fin d '·eagr.aissemen t · , 10 · ''-: " 

Nombre de mange·• ires l er âge l m double face par .50 poussins_ 

··N:emb.re de mange~ires èngrais- ... 
~· . . t -... l m double faQ-e 1'\ar -2.5 poulets semen · · r 

Nombre d'abreuvoirs de 5 litres 1 par 150 poussins 

No-mbre dr abreuvoirs' 'àut:omatiqû~a·· 1· m par 200 poulets· · 
~ ' , :' ' . ' . 

à condition que ceux-ci soient placés au centre de la pièce. 
' ' 

·· - Dans ·le cas d' ~breuvoirs~.)lW.•aux, ·doubl~z ._la longueur· .. 
. . . "''· . ' . ~ . . "• "' 

· Pour vous aider à contrôler .la c•ns•~ati.on .. d 'alimen.te 
. • • J . : 1' 

de vos:.peuleta, voici à la fin de chaque semaine, la quanitité 

moyenne d'aliment consommé peur produire un p•ulet de 1 kg 500 

à. 11 semaines. 

EN FIN DE SE~aiNE 

Aliment Semaines 
c•n-
sommé 1ère 2me 3me 4me 5me 6me ?me 8me 9me lOme 

250 450 700 1 kg 1,4 z 2,6 3,3 4 4,5 

Placez la feuille d'élevage dans la poussinière et ne 

pas oublier d'y mentionner les morts régulièrement chaque jour, 

afin que nous n'ayons pas à vous faire constater un ~cart trop 

important entre les manquants à l'enlèvement et les morts, oe 

qui aerait extr6mement d&sagréable pour v•us comme pour.nous. 

' ~ 
''l 
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- Annexes au chanitre IV 

A) Modèles de contrats d'approvisionnement liant de~- centrales 
dtachat du commerce intégré et des abattoirs industriels de 
volaille-s 

B) Les normes de classification "officiellement" utilisées aux 
Halles Centrales de Paris 

C) Nodèles de fiches de collecte des statistiques d'incubation 
utilisées en France et aux u.s.A. 

D) Statistiques diverses 
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(A) 

Modèles de contrats d'approvisionnement liant des 

centrales d'achat du commerce intésré et des 

abattoirs industrie~s de volaille. 
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l'1ess1eurs ,. 
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CONTRATS POULETS -·--------
·'· 

/ ..... . 

l~ous vous confirmons n.otre accord pour 1:-~. renouvellement 

diun mlîrc'h~ poÙr l'annêe (du au ) --
Noua vous confirmons les points suivants : 

·,· 

.Qualité : Qualité ext~a; _ c 'est•à•dire, poulets de· . .- bonne conformation, 

bien en chair, graisse légère et unitormé.ment répartie, 

absence totale de sicota, meurtrissures ou de co~o~ation 
~· - . . ' 

anormale; peau nette sans incision ni .déchirures. 

- 1 kg 200 à 1 kg 700 suivant les demandes des entrep6ts. 

qillbres . ' 
6 entrep8ts,de En caget tes de pièces pour nos A et B; 

en ca~~-tte~ de 4 pièces pour les entre pets de c et D. 

Livraisons : Les caisses ~evront contenir des poulets d'un poids 

- difié·rant, à ~avoir ~. 

,Sp.antités 

- pou~ l~s caisses de 6 pièces : 

1 poulet. de 1 kg· 200:enyiron 

4 _po~lets de 1 kg 4oo environ 

1 pou~et de ~ kg 700. ·environ 

.- pour les caisees de .. 4. pièces : 

1 pou:J_et. de _1. kg ?90 , 
2 poulets de 1 kg 400 à 1 kg. ,500 ,.·. ;;~ 

1 poulet de 1 kg 600 

Les poids, neta dea·· 4 ·ou 6. pièces devront $tre indiqués 

sur l'étiquette exté~ieure (emballage.perdu). 

6.000 poulets par semaine avec possibilité d'augmenta­

tion ou diminution de 10 %• la répartition sur nos en­

trepet·s étant la m@me que pour nos précédent a contrats, 

à savoir· :' 

.... D • •• 0 0 ••••••••••••••••••••••• 1.200 par semaine 

- c ••••••••••••~'·Odoe.,•••••••••• 700 par semaine 

B ••••~oeatt••••••••••••.,•o•••• 1.800 par semaine 

- A •••••• 0 •••••••••• ~ •••••••••• 2.300 par semaine. 
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Au cas où nos ventes ~ugmenteraient sensiblement, nous étu­

dierions la possibilité d'augmenter ces quantités •. 

Nous prenons note du prix de 4,50 NF le kilo, prix qui nous 

parait normal pour la prochaine campagne; cependant, si par 

suite de la situation les coure venaient à s'effondrer ou à 

augmenter dans dea proportions importantes, nous pensans-4uJil 

serait normal dans notre intérêt commun de reconsidérer le prix 

de 4,50 NF. 

Nous vous proposons de revoir ce prix dans le cas où les cours 

dépasseraient 5,00 NF le kilo ou, par contre, descendraient à 

4,00 NF. 

Far traite à 30 jours les 10 et 25 de chaque mois sur la Ban­

que X à D. 

Marchandise refusée : Tout poulet refusé pour non conformité sera laissé à 

votre disposition en chambre froide; le remboursement devra en· 

~tre fait ~~hèque dans les 8 jours. 

~~-ts _destinés à l~ .. ~ntr.!:.E_6t de A : Nous attirons tout particulièrement 

vot~e attention sur les poulets que vous livrez sur cet entre­

p6t; par suite d'un transport plus long, nous pensons indispen-
, ' 

sable que ce transport soit fait par un camion direct "E-A". 

Au cas où nous aurions de nouvelles difficultés sur cet entre­

pat au point de vue qualité, nous nous réservons le droit de 

soustraire de notre contrat les 2.300 pièces de A. 

Pour la bonne règle, nou6 aimerions que vous nous confirmiez 

cet accord .. 

Nous vous prions d'agréer, Heseieurs, nos sincères sa­

lutations. 

y •••••• 0 •• •• 

L'un d'eux · 
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Pour !·aire ;-e~ui.t.e. ~u.JG. .~f..f~rents e~:tz:oetien;~ .q~e nous avons 
0 o • • • ' • •' ' .,jo ,._,.. •, • • .~ • ";! a ,r t • ~· ' ~ ' 

eu le ~Pl.aisir d ~.av..q~}"~ ~y~e ~·9\l.~?l:·>e~ .. s.u,r ::'l.~e :~a~e.s .. qui ~nt.· ét~ ~é-. 
hattu~q lors du .:pa_s;.aae;.e .. .q_~. f~·s1,e.~;:.S. ,)C .:~~ J., ç~e~ .VOUSt Ul+ nombre 

' ... 1a • \ • ~ ' •1 .., , , 1 .J.. • ., 1. I.J * , , ~ , 
1 

_ ... ' • 

appréciable de nos sociétés !~-~~.r.?:.~:lJ~,?~~-~~ _po~~ .. tent.~r un es~a~: 
dfapprovisionnement en volailles avec un prix fixe, pour une pé~ 

. 'riode ··de six nioi·st 'allant du~!•ébut.7~oc:to1fre 1960 à ·ti~ ma:ra 1961. 
. . ·: . : . :) : . ! ·. :; n ,, "'~ ,. . . . . 

'·i Ife. pr~x ~e -~~~~~~e;:-:~~~~~l~ .. Pgtt~ ~c~~·-'st~ mois est .. d~ 4,'60~F 
le kilo pour un poulet de premier choix, pattes blanèhes, chair 

blanche, calibré et présenté en emballage de 20 kg nets • 
.... , ;j~. ,l·,j~·1 .1 .. n·~·~.;~ ... ~-.1. !-'" .. 4~):,: :~~.~~· ''·1 t'·:··"' •' 

Ce. prix.~.d~ .!t.~?O .. ~.r,,. f.~·~~~~~!!.~:~· t,r~-~~ ~~~utes de_stin~ti_<?n~, 
pour ~es vola~lles. pré~e~~.:~!:~.~v~gi~ ;_~u~~~ ... ~?~~ s~us ~ryova~.. ..·~ 

',. Pour. les qu~nt:î.té~~:·4ui sè~ai·é~t-·l±vrée~ en:· èmballagé 

10 kg.:.nets, le :prt~ ~~r~it B.lore iiiajbr·~-: ci·e-:o·,05 r~F :Par kil·o, 
. . ·... '• . 

serait donc de 4~65 NF le kilo. 

Nous vous prions de trouver ci-joint 

dè 
et··· 

:' -... ~~ : 

1-) un état .:r;-~capi_tul~tif de::·, l'ensemble. des besoins sur s~x mois 

étalés semain~ .par semai~e; 

.?l. par .~emaine, une ventilation des quantités portées sur 1' état 
. . .· . . .. 

réeapi tula tif précisant le desti.~at'aire t les calibres 'demandés, 

la présentation et le mode d'emballage. 
1 '• ,,. 

Note explicative s;ur le contra~. N° 2 . 

a) La p~emière variante est C€lle qu'une centrale. d'achat impor­
tante a signée avec un abattoir'iridustriel prévoyant la livrai­
son de 221.000 poulets à un prix :pit&dé·terminé,·fixé à 4 1 60 .F le 
kg. Au bout de quelques semaines d'exécution du contrat, la cen-

.. trale d•a~hat a refusé. de. payer 1e prix prévu ~n .~aison de la 
dépression durab~e du 1-ia.rohé. · · '· · 

b) L 1abattdir ind~~triel a proposé ·la èeconde· variante du contrat, 
beaucoup plus flexible dans le domaine des prix, mais sans sucoèe. 

''·; .. 

~y' 

•·li 

. \ 
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Houa vous adressons· enfin,. en~· &ois exemplaires, une liste de nos 

sociétés afin que vous pujj;.~~~~z, à tout moment, eonnattre leur adresse 

exaete. 

Si en principe. les quantit6s indiquées sur 'les états joints sont 

des quantités fermes, e.t qu~ ~ans àutr~s instruç_tions de notre part ou de 

la part des sociétés, vous ~ou.rri~.z f~re d~~. e..~péditions en respectant les 

-qua.nti-t-és-··expr:Lm~e~, il ~st bien. ·entendu que pou~ cette période d'essai de 

six mois le chiffre po:urrai t. Y.Q.r~er,. d 1 environ 10% . en plus ou en moins, à 

la demande des soci,tés dest.inataires. 
' ~ ~ !, ' 

• ..• • "•' • (1 

En ce qui concerne le règlement,· nous vous donnons egalement ci-

joint un tableau précisan-t; .. le mod.e .. de règlement habituel de chacune de nos 

soqiétésf et pensons que ,vo.us ne verrez aucun inconvénient à vous y con­

former. 

Nous -sommes persuadés que ,les r~pports réciproques que nous allons 

avoir sur les bases défini'es ci~-d~~àus·, porteront tous ~eurs fruits, et 

que, lorsque nous discuteron~· .fin novembre .;.· début décembre le renouvell~_­

ment d tune tranche de six mois_, un nombre enc~r~ plus grand de sociétés 

parti~ipera à' cette op~rationf ~t. que lee sociétés ayant participé augmen­

teront les pourcentages dea quantités passées sous contrat, car il faut 

bien penser que les quantités actuelles ne couvrent qu'une partie de leurs 

besoins. 

Nous espérons que vous pourrez dès maintenant nous donner votre 

accord sur les quantités que nous vous indiquons. 

Nous aurons du reste 1 1 occasi~n d'ici la mi-septembre, d'en parler 

avec voua, et de voir les quelques petits points de détail qui mériteraient 

d 1 ~tre aplanis. 

Nous pensons en particulier au problème, pour certaines sociétés, 

de l'approvisionnement en lapins, et au problème de livraison pour les 

sociétés du secteur breton. 

Dans l'attente de vous lire pour crinfir~ation, veu~llez croire, 

Messieurs, en l'assurance de nos sentiments distingués~ 

Signature : 

P.S. Au début de la semaine prochaine, noua vous ferons parvenir la ven­
tilation complète par semaine et par mois. 
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TABLEAU RECAPITULATIF 
'-· ..... ; ....... 

•• ' 1 ~ -~.. •• ·• -· 

·· · ·Soci·été·e- ~ - · ··· Quantités · - ., ·Obserira't~On ··' 
~.., .. . 

P tit ·.; .. 15 °-' 
e s ~···••••••···- ,., . 

. :. · .· MoY'eris: ••• ; ~· .. ·;~ ···• •• ·• ~ .50 % ·· , 
A 

....... 
. Gr.os .••••• .... !• ... ~ •••• ••• 35 % .·· 

• \.. ... • 1, ~ • ~ - •' • • ~ • • • ' ,. .- .~.. • - ,. 

1\, .... " · 2. 700· ·· <·P.oulets ·de 1 kg 200 
:.. c .· ... 3.100 . . 1' kg à 1,.500 l:g •.•. ~. 1/3 

, , , .. . • • •· · :1 , 5C() i:g et J>lU-a • • 2/3 . ' ~: 'i • • .... 

E 

r 
.. G···· 

JI 

I· 

J 

K 

L 

H 

N/0 

P/Q 
R/S 

·· · ·· · 18 ~·1oo· ... ·. de ·1 kg 100 à 1 kg 600 - environ · 
· · .. ~ · · · · · ·· · ;.ooo par calibre 

12.000 1 kg 200 · ..... 1·kg .. ~eo-.. 1/3 
1 kg 4oo - 1 kg 600 1/3 
1 kg 600 - 2 kg ~ •.• ~ ' 1/3 . : . 

de 1 kg _4oo· 
. .f 

1.000 

8 •. 960 
..... , ... { ...... • . ...tl,. 

1 

1.0,50 

6.5.50 

6.500 

4.900 

3.600 

10.600 

10.100 

3.100 

39.000 

1 4.800 

1~· 

Suivant répartition à voua indiquer 
au fur et à mesure. En outre, 
de décembre,. prévoir en plus 

4oo poulets de 1 kg 3.00 
4.50 11 de 1 kg 400 
200 u de 1 kg 4oo 

1 kg 400- 1 kg 500 ••• 80% 
1 kg 500 et plus •••••• 20% 

1 kg 200- 1 kg 350 ••• 25% 
1 kg 5.50 - 1 kg 650 ••• ,50 % 
1 kg 650- 2 kg ••••••• 25% 
1 kg ·200- 1 kg 400 ••• 1/3 
1 kg 400- 1 kg 600 ••• 1/3 
1 kg 600- et plus •••• 1/3 

1 kg- 1 kg 500 ••••••• 3.900 
1 kg 500 et plus •••••• 1.000 

1 kg •••••••••••••••••• 2/3 
1 kg 200 •••••••••••••• 1/6 
1 kg 300 •••••••••••••• 1/6 
1 kg 200 •••••••••••••• 25% 
1 kg 500 •••••••••••••• 6.5 56 
2 kg •••••••••••••••••• 10% 

1 kg ?00 

1 kg 300 et 1 kg 800 

1 kg 100- 1 kg 300 ••• 20% 
1 kg 300 - 1 kg 800 ••• 80% 

1 kg 200 •••••••••••••• 50% 
1 kg 4oO ••••••••••••••50% 

au mois 
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•. 1 

Socié·tés Quan ti:t. é s · '. ·obs·ervat'ions 
-· 

" ... ... ~ . ' ~ ' -· • 4 ' 
.. 

16,5 • .510 

u 2.010- de 1 kg 200 à 1 kg .500 

v 51:ooo-- ; 

% .. 1 kg 100 - 1 kg 300 ••••••••• .50 
1 kg 300 - 1 kg 500 ••••••••• 30 % 
1 kg .500 ~ 1 kg· 700 .: ••••• -· •• 20 % . " > 

w 2.520 
,, 

1 kg .•••••••••••••••••••••••• .500 -- 1 kg 200 ................... 1. 520 
1 kg 400 ~ •• ~ •• ; ••••••••••••• 500 

Total . . . 221.040 . 

. ~ . 
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· -~ ·;·. ~ · · : :OONT!RAT ·.!( . .-~· :2 · .: · · , · · · ·· 
· ... ,. .. · ·variante ~ n•(f ; .: .: · · ···· ~ · 

.... " 

Entre la Société X - dont 1e siège est à A - dite oi-~près 
~· • • • : ~ : ~.. ' ' ' 1 • 

/ '•; 

d'une par~,. 
, ~ , t ' • 1. ' t :; ~ • ~ j ,· ~ • 

. '.: . . ' ' ..... ,·· · .... t· 

. ... ci • au.tr~ p~rt ,, .. ~ ..... . 
'. ·, 

:' ~ .• .. /' 

.;.' .. •' 

Il a été convenu un contrat de tou~nitures de poulets. dans~ · 

1e cadre d'un accord général passé avec la Société d'Achats Y trai­

tant au nom des Sociétés à Succursales Multiples appartenant à ce 

groupement. 

Article·· :t - Ce contrat a:ét~ établi pour l.a période du au 

Article II - Le.· Société ·s •·engage à fou.rnir chaque semaine les quan­

tités de .poulets 1er choix, indiquées à l'annexe I du contrat. 

Article III - Les Etablisscme·nts • • • s t engagent à prendre régulière­

ment livraison de cette commande hebdomadaire. Une tolérance de 15 % 
en plus ou en moins étant admise pour la passation des commandes des 

Etablissements -·· 

Article IV - Le prix hebdomadaire sera basé sur l·e cours moyen 

d'achat du kilo de poulet vif, publié chaque semaine par le Comité 

Interprofessionnel de l'aviculture de ••• 

Ce prix franco de port et d'emballage, est calculé ainsi qu 1il 
est indiqué à l'annexe 2 du contrat. 

En cas de carence du Comité, le prix de référence serait celui 

du prix moyen au kilo des achats, hors oontrats 1 de poulets effectués 

par la Société X pour la semaine correspondante. Ce prix, relevé sur 

les livres comptables de la Société, aera certifié exact par un ex­

pert comptable agréé. 

Art~cle V - Le règlement pendant toute la durée du contrat sera 

effectué par traite à 30 jours d'expéd~tion des marchandises. 

Article VI - En cas de rupture du contrat du fait des Ets ••• (sauf 

cas de force majeure), la Société X fera vendre, chaque semaine, jus­

qu'au t••t par dos mandataires agréés de ••• , les quantités prévues 

au présent contrat. 
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La différence etttre l~·prix .obtenu (déduction faite des frais 

de mandatai:re) et le :P.r~.~ P~.é~. au contrat, s~a à la charge des 

Ets ••• 

De m~me, si 1a Société X est dans 1 'impossibi.lit.é, de livrer la 

commande passée par 1~~ ~tablissements ••• (sauf cas de force majeure), 

·le.s Etablissements •• ~ auront le droit de se fournir, pour la quantité 

de volai~les prévue à l'anhexe I, à charge pour la Société de 

rembourser la différen$e entre le prix payé et la prix qui aurait dd 

3tre appliqué selon l'article IV~ 

Fait à , le 

Pour la Société 

Le Directeur des ventes 

Signature 
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ANNEXE I 

au contrat établi entre la Société X et 

les Etablissements ••• 

1 

f 

1 

~~ DE LIVRAISON 

Poulets 
de 

950/1150 g. 

Poulets f Poulets 
de 1 de 

1150/13.50 g., 1350/1.5.50 g. 

l 

Poulets 
de 

1550 g. + 

EHBALLA.GE PREVU : 

Fait à t le 

Pour la Société 

Etablissement 
Le Directeur des ventee ·. ' 
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au contrat établi entre la Société X et 

les Etablissements ••• 

CALCUL DU PRIX 

Le prix à appliquer aux Etablissements ••• sera établi 

chaque semaine de la façon su~vante : 

- Prix du ~oulet VIF + Frais Usine + Frais de transport 

0,?9 

Le facteur 0,79 correspondant au rapport entre le poids 

du poulet VIF et du poulet ••• 

Les frais usine seront de ••••••••••••••• 0,82 NF 

Le prix de transport sera : 

1) pour des quantités inférieures à 500 g. ••••••••• 0,183 
2) pour des quantités comprises entre 500 et 1. ,500g .o' 14 

3) pour des quantités supérieures à 1.500 g. ••••••• o t 11 

' :·, ,-:f.. ,. 
r •::~ 
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(B) 

Les ~es de classification Hof'f'iciellement" util:î:-~ 

aux ·H~les Centrales de Paris 
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(C) 

Modèles de fiches de collecte des statistiques 

d'incubation utilisées en Franoe.et aux v.s.A, 
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ENqUETES. STATISTIQUES 

ORGANI$ATION D'ENQUETES STATISTIQUES PERIODIQUES EN 

~aTIERES DE PRODUCTION DE POUSSINS D'1 JOUR 

Le ministre da l'Agriculture, 

Vu la loi n° 51-711 du 7 juin 1951 sur l'obligation, la 

coordination et le secret en matière statistique; 

Vu le déoret n° 52-1059 du 15 septembre 1952, portant 

application de cette loi; 

Vu le décret n° 59-1350 du 16 novembre 1959, modifiant 

la loi n°· 51-711 du 7 juin 1951, 

ARRETE : 

Art. 1er - Tout détenteur d'appareil d 1 inoubation destiné à la pro­

duction de poussins est tenu de fournir chaque mois à la Direction 

des Services agricoles du département où cet appareil est utilisé 

des informations statistiques sur son activité. 

Art. 2 - Il devra, à cet effet, souscrire une déQlaration mensuelle, 

en remplissant le questionnaire dont le modèle est joint au présent 

arrêté; dans le cas où il détiendrait plusieurs appareils d'incuba­

tion situés dana des départements différents, il souscrira une déela• 

ration dans chacun des départements intéressée. 

Des imprimés seront à sa disposition dans les Directions 

des Services Qgricoles. 

Les déclarations relatives à l'activité du mois écoulé 

devront !tre formulées dans les cinq premiers jours du mois suivant. 

Art. 3 - Les infractions aux dispositions du présent arr~té, qu'el-

les consistent en défaut de réponse ou en la production de réponses 

volontairement inexaotes, peuvent @tre sanctionnées par les peines 

visées à l'article ? de ~a loi n° 51-711 du 7 juin 1951. 

Art. 4 - Le directeur général des études et des affaires générales 

et le directeur général de la production ot des marchés sont chargés, 

chacun en ce qui le concerne, de l'exéçution du présent nrr8té, qui 

sera publié au "Journal Officiel" de la République française. 

Fait à Paris, le 30 janvier 1963 
Pour le Ministre et par délégation : 

Le conseiller technique adjoint au directeur 
du cabinet, Gabriel RCUGIE 
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ENQUE~E STATISTIQUE Y~NSUELLE SUR LA PRODUCTION 

DE POUSSINS D1UN JOUR 
(Loi du 7 juin 1951 - Arr8té du 30 janvier 1963) 

Mois de 

Nom de l'accouveur : 
••••••••••••• 

Raison sociale du couvoir (éventuellement) 

Adresse : 

A - Nombre d'oeufs mis en incubation 

Date de mise 
en 

incubation 

j 1re 

l 
2e 
3e 

l 4e 
f 5e 

semaine( 1) 
semaine 
semaine 
semaine 
semaine 

l 
1 
J 
i 

Race ou 
croisement 

ponte 

Race ou 
croisement 

.hal.• 

1 :Race ou 

1 
croisement 

mixte;;-

B - Nombre de po~~JLd'utilisation destinés à la production, soit 
d'oeufs de consommation, soit de poulets commercialisés ou uti­
lis~s par l'accouveur 

Date de Poussins ponte Poussins 

naissance : chair 
Sexés Non sesés (3) 

1re semaine( 1) 
2e semaine 
3e semaine i 4e semaine 

t !)e semaine(2) l 

(1) La première semaine est celle commençant le premier lundi 
du mois. 

(2) La cinquième semaine n'est à prendre en considération que 
si le moie comporte cinq lundis. 

(3) Comprendre dane la oolonne "Poussins chair" les poussins 
ponte mlles commercialisée ou gardés sur l'élevage. 

·:·< { 
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roduction destinés à 
concernant les seuls 

Poussins 
1 

Poussins Poussi11s 
Date de ponte chair mixtes 

naistsance 
Fll ;Femel- ltemel- lt&l t.e;'Femel-... es 

1 Ztoltles lee e lee es 

1re semaine( 1) t 
1 2e semaine 1 

1 
3e semaine 

1 4e semaine 1 l 5e semaine(2) 1 
1 

' 
1 1 

(1) La première semaine est celle commençant le premier 
lundi du moie. 

(2) La cinquième semain• n'est à prendre en considération 
que si le mois comporte cinq_lundis. 

(3) Les sélectionneurs vendant des poussins d'utilisation 
devront répondre également à la rubrique B. 
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Form Cef-318 
(REV.B/60) 

VlEEKLY CRICK HATCHERY REPORT USDA-AMS 
AG.EST.DIV. 

1. 
2. 

3. 
4. 
5· ,.. 
o. 

?. 
8. 
g. 

10. 
11. 

12. 
13. 
14, 
15. 

16. 
1?. 
18. 

19. 

20. 
21. 
22. 
23. 

24. 
25. 
26. 
27. 

28. 
29. 
30. 
31. 

32. 
33. 
34. 
35· 

HATCHERIES 

Number ••••• .- •••• , •••••••••••••••••••• (a) 
Capaoity ••••••••••••••••••••••••(OOO)(a) 

EGGS SET DURING WEEK 

Number reported •••••••••••••••••(000) 
Ratio to capaeity (3 + 2a) •••••••••••• 
Indicated (4 x 2b) ••••••••••••••(000) 
Statist's estimate •••••••••••••• (000) 

!OT.U. HATCH 

Number reported ••••••••••••••••• (000) 
Comparable with disposition ••••• {OCO) 
Ratio to capacity (7 + 2a) ••••••••••• 
Indicated (9 x 2b) •••••••••••••• (000) 
Statist's estimate ••••••••••••••(000) 
PLACED FOR BROILERS (in all States) 

Number reported ••••••••••••••••• (000) 
Percent of hatch (12 + 8) •••••••••••• 
Indicated (13 x 11) ••••••••••••• (000) 
Statist's estimate •••••••••••••• (000) 

PLACED IN STATE 

Number ahipped out of State ••••• (000) 
Number shipped into State ••••••• ~000) 
Indicated placed in State . 
( 15 + 17 - 16 ) • • . • • • • • • • • • • • • • • • • ( 000} 
Statist•s estimate •••••••••••••• (000) 

STRAIGHT RUN CHICKS SOLD 

Number reported •••••••••••••••••(000) 
Percent of hatoh (20 + 8) ·········~·· 
Indieated (21 x 11) ••••••••••••• (000) 
Statist's estimate •••••••••••••• (000) 

FULLETS FOR SUPFLY FLOCKB 

Number reported ••••••••••••••••• (000) 
Percent of hatch (24 + 8) •••••••••••• 
lndicated (25 x 11) ••••••••••••• (000) 
Statist's estimate •••••••••••••• (000) 

OTHER PO'LLETS SOLD 

Uumber reported ••••••••••••••••• (000) 
Percent of hatch (28 + 8) •••••••••••• 
Indicated (29 x 11) ········~····<ooo) 
Statist'e estimate •••••••••••••• (000) 

SEXED COCKERE~ SOLD 
Number reported ••••••••••••••••• (000) 
Percent of hatch {32 + 8) •••••••••••• 
Indica.ted (33 x 11) ••••••••••••• (000) 
Statist t s estimate ••••••••••• •·•. (000) 

(Agricultural Statistician) 

Reportine; 

• •••••••••• 
• •••••••••• 
Broiler tzpe 

• • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • . . . . . . . . . ' . 
••••••••••• 
• • • • • • • • • • • 
• •••••••••• . . . . . . ' .... . •· ........ . 
• • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
••••••••••• . .......... . 
• • • • • • • • • • • . . . . . . . . . . . 
• •••••••••• 

• •••••••••• 
• • • 0 ••••••• 

• • • • • • • • • • • 
• •••••••••• 

••••••••••• . . . . . . . . . . . ........... 
• •••••••••• 

• • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • 
• •••••••••• 
• •••••••••• 

• • • • • • • • • • • 
• •••••••••• 
• • • • • • • • • • • . . . . . ... . . . . 

Uni verse 

(b) •••••••••• 
(b) •••••••••• 

Egg type 

•••••••••• . .. " ..... . ........... 
• •••••••••• 

. ........ ~ .......... 
• ••••••••• . ........ .. 
• ••••••••• 

• ••••••••• 
• ••••••••• 
•••••••••• 
• ••••••••• 

• ••••••••• . ........ . 
• ••••••••• 
•••••••••• 
• ••••••••• 

• ••••••••• . ........ . 
• ••••••••• 
• ••••••••• 

. ........ . . ........ . 
• ••••••••• 
• ••••••••• 

•••••••••• 
• ••••••••• 
• ••••••••• 
• ••••••••• 

.. •••••• Ill •• 

• ••••••••• 
•••••••••• 
•••••••••• 

For week ending ••••••• , 19 •• 
State 

''. 

'1 

.1: 
!: 



. ,. ' ·''( ,. ... 
.' \f 

' ,• "'! 
f : 1 ' i; ··; 1 .-, 

xx--

- 282 

J~~ HA~~ER.l_~D -~CH:[CK ~w~L~POJ3!. 
IF HATCH~Y IS NOT OPERATING , PLEASE REPORT hNONE" 

OPrOSITE QUESTIONS 1 AND 2, THEN RETURN ~0 US 
Week Ending Saturday : Jun 9 1962 

_. .... --- ...-..~ ............ - ...... ._ .... ._.----- ... ---- ......... ---- ....... - ......... - ... -- ... 

1. Chioken eggs set during week 
(include custom settings) 

2. Chicke hatched during week 
(inolude oustom hatchings) 

3· D~position of chicks hatched : 
ta) Placed for Commercial broi1er 

Broilei' type Egg tn>e 
Number Number 

production ••••••••••••••••••••••••••• XXXXXXXXXXXl 
(b) .2,2!! or kept tor ALL OTHER 

PURPOSES : 
(1) Straight-run chicks •••••••••••••• ~~-:x.x_x_xx_x~x_x_x_x_x-+----------~ 
(2) Pullet chicks for hatching-egg 

supply flocks •••••••••••••••••••• 
(3) Other pullet chicks ••••••••••••·• ~x.:x.x.x.x.xx.x.xx~x•x-+----------~ 
(4) Cockerel chicks (include any 

given away) •••••••••••••••••••••• ~x_x_x_x_x~xxx~x_x_x_x-+----------~ 

4. Average cash priee now being received 
by you for 100 chicks : 
(a) Straigh t run •••••••• , • • •. • • • • • • • • • • • • • Jo.o:.~------+_.$._x_x_xx_xx_x_xx_:--fn 
(b) Pullets : 

(1) Pure breede •••••••••••••••••••••• 
(2) In-croas breede (hybrida) •••••••• 

(c) Average priee per dozen paid by you 
to South Carolina producers for hat­
ching eggs, inoluding any premium for 
ha~e~a~ili~y (~o nQ~ ~ep~~~ p~~~es 
paid to brockers) •••••••••••••••••••• 

Sxxxxxxxxxxx S 
flxxxxxxxxxxx S 

5· Of the chicks (broiler and/or egg type) placed this week (items 3a et 
3b), please enter in the appropriate space 1 the number placed in : 

State 
J 

BROILER type EGG type 

Pullets ' Straight Run 

South Carolina 

1 Georgia 

North Carolina 

J Other (please specify) 
l~------··---·-----+--------+-------.. ---+------.....,..--+ 
t 
6. Chicken egg capacity (manufacturer's rating) including eapacity not 

in operation (report only if changed from last report) : 

Date Number : 
---------- Person making report ----------------­

(see otber side for instructiene) 

' 1 ,. 
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Jun 1962 

Budget Bureau N° • 4o-R12?2. 10 •· 
Approval expires .. 12/31/65 

SOUTH CAROLINA CROP REPO:RTING SERVICE 
Office of Agrieultural Statistician 
U •. s. Court House, Columbia, S. C.-

U. s. Departement of Agriculture Clemson Agricultural College 
Statietical Reporting Service Departement of Agricultural 

Economies 

Dear Hatcheryman : 

Information requested on the reverse aide ie used to compile a 
report eovering weekly operations of all hatcheries supplying commer­
cial broiler chicks as well as floek replacement and farm chiokens to 
South Carolina producers. Data requested on chicke placed out of state 
is needed to tie down cross state movement of these chicks. Please 
fill in all questions. 

A weekly report is supplied to you on the broiler phase of the 
poultry industry. Individual reports are held in strictest confidence. 
Please return this report each week at the ,close of business in the 
accompanying envelope. No stamp is needed. Thanks.· 

Agri.cul tural Statistician 
In Charge 

INSTRUCTIONS AND DEFINITIONS 

A. Broiler Type relates to chicks hatched for placement as commercial 
broilere plus chicks hatched for broiler hatching egg supply flocks. 

B. Egg Type relates to chicks hatched to supply replacement layera for 
market egg production, and chicks hatched for egg-type hatching egg 
supply flocks. 

C. Eggs Set : Report total eggs set during the week 1 claesified between 
broiler type and egg type. See A and B for basis of classifications. 

D. Chicks Hatched : Report total number of chicke hatched during the 
week claasified between broiler type and egg type. Include in the 
total hatch chicks that are destroyed and chicks that are exported. 

E. Disposition of Chicks Hàtched : Report placements and actual or 
expected sales of chicks HATCH~ during the week covered by this 
report. Chicks remaining unso~d at the end of the week and carried 
over for later~~ould be reported on the baeis of the ex~ected 
~/--

(Over) 
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TABLEAU N° 1 

COURS MOYENS MENSUELS EN N.F. (1) DU POULET DE 
1ère QUALITE AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 

POUR tES ANNEES 1960 ET 1961 

Cours Différences en % moyens Base 1960 

1960 1961 - + 

Janvier ;,84 3,66 4,7 
Février 3,90 3,97 1,8 
Mars 4,53 4,05 10,6 

Avril .5, 16 4,06 21,3 
Hai 5,14 4,06 21 

1 

4,?2 Juin 3,23 10,4 

Juillet 4,31 3,48 19,.3 
Août 3,90 },21 17,7 
Septembre 3,77 3,14 16,7 
Octobre 3,75 3,35 10,7 
Novembre 3,85 3,73 3,1 
Décembre 3,70 3,90 5,4 

Cours moyen 
mensuel pour 4,21 ;,66 13 

l'année 

Source Inspection des Halles 

(1) Moyenne mensuelle des cours moyens 

'·' 
i 
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TABLEAU N° 2 

ARRIVAGES MENSUELS DE POULETS AUX HALLES DE PARIS 

AU COURS DES ANNEES 1960 ET 1261 

(Unité : 1 tonne) 

~rrivages mensu~ 
Différenc~ en T Différence en % · aux Halles Base 1960 Base 1960 en tonnes 

1960 1961 - + - + 

Janvier 2.4?8 2.365 113 4,6 
Février 2.501 2.4?2 29 o, 11 

Hars 2.537 2.867 330 13,0 
Avwil 2.412 2.624 312 8,8 
l'lai 2.088 2.699 611 29,3 
Juin 2.093 2.949 856 40,9 
Juillet 2.02'; 2.218 189 9,3 
Août 1.681 2.052 371 22,1 
Septembre 2.412 2.753 341 14,1 

Octobre a.41o 2·714 304 12,6 

Novembre 2.176 2.699 523 24,0 
Décembre 2·795 3.068 273 9,7 

Total année 
complète 27.612 31.480 142 4.010 ___ 14,0 

+ 3-868 

Total 11 

l"·zn premiers mois 24.817 28.412 " 4 14,.5 
+ 3·595 

1 

Source Inspection des Halles 

J- :·,J ',\le, ~p~~ 

1 l -' ·~ 
!-( 



/' 
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Informations internes sur L'AGRICULTURE 

Sont déjà parus : 

Le boisement des terres marginales 

N°. 2 Répercussions à court terme d'un alignement du prix des céréales dans 
la CEE en ce qui concerne l'évolution de la production de viande de 
porc, d'oeufs et de viande de volai Ile 

NO 3 Le marché de poissons frais en république fédérale d'Allemagne et aux 
Pays-Bas et les facteurs qui interviennent dans la formation du prix du 
hareng frais 

Date Langues 

juin 1964 F.O. 

juillet 1964 F.O. 

mars 1965 F.O. 
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